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PRÉFACE. 

T . • 

JLjes Commentaires de César sont trop con- 
nus pour que nous nous arrêtions à en faire 
l’éloge ; ils eurent une approbation si gé- 
nérale lorsqu’ils parurent, que les personnes 
les plus habiles ne firent pas difficulté de 
dire que ce grand homme feroit tomber la 
plume des mains à tous ceux qui entrepren- 
droient après lui d’écrire la même histoire. 
Voyez Cicéron in Bruto Cap. 75 , et Hircius 
in proœmio lib. 8 de bello Gallico. 

. Nous avons en notre langue plusieurs tra- 
ductions de ces Commentaires : l’une est de 
Robert Gaguin qui vivoit en 1500 ; la se- 
conde est de Biaise Vigcnere dans le seiziè- 
me siècle. Nicolas Perrot d’Ablancourt en 
donna une troisième vers le milieu du dix- 
septième siècle. Les deux premières sont 
tout-à-fait oubliées. Celle de d’Ablancourc 
a eu autrefois beaucoup de vogue ; et je n’ai 
garde , dit un Auteur , de m’ériger erii cen- 
seur de cet écrivain estimé de son teiïis , et 
certainement estimable par beaucoup d’en- 
droits : j’ose cependant avancer que son lan- 
gage commence à paroître un peu suranné; 
que son style n’est pas toujours pur et exact, ‘ 
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iv P R É FACE. 

que sa traduction fourmille de contresens, 
qu’en beaucoup d’endroits elle est moins 
une traduction x qu’un extrait de l’Auteur 
qu’il a traduit , dont il s’est contenté de 
présenter le sens en gros et en général , sans 
s’attacher à rendre ses fdées .en détail et par 
parties. 

C’est sans doute le jugement qu’en a porté 
l’écrivain qui en 1743 nous donna à la Haie 
une traduction de ces Commentaires , qu’il 
intitula Toute n o uvelle , mais qui n’est 
qu’une nouvelle édition du travail de M. d’A- 
blancourt : il s’est contenté de corriger quel- 
ques tours et quelques expressions j et selon 
l’Auteur de la Préface de l’édition donnée 
en 1755 , il y a copié tous les contresens 
et toutes les fautes de d’Ablancourt : il ne 
savoit ni le françois ni le latin , il manquoit 
de goût, etc. Quoi qu’il en soit, cet homme 
de lettres donna à Paris en 1755 une tra- 
duction des Commentaires de César ; elle 
est certainement plus exacte que celles qui 
l’avoient précédée jusqu’alors , le françois en 
est plus châtié et plus coulant : les noms 
de peuples et de lieux , de rivières et de 
montagnes y sont rendus avec plus d’exac- ' 
titude , etc. Aussi ceux qui nous ont donné 
l’édition françoise d’Amsterdam en 176$ , 
après avoir confronté la traduction de d’A- 
blancourt , celle de la Haie en 1743 et celle 
de Paris en 1755 > se sont-ils déterminés d 
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PRÉFACE. v 

suivre entièrement et mot à mot cette der- 
nière comme la meilleure. 

C’est cette édition de 1 7.5 f que nous 
redonnons aujourd’hui j mais nous l’avons 
revue d’un bout à l’autre : nous nous som- 
mes sur -tout appliqués à la rendre plus 
littérale et plus exacte. Nous avons eu at- 
tention de suivre pas à pas le récit de 
César • et tant que le génie de noire lan- 
gue l’a permis , nous n’avons rien changé 
à l’ordre de sa narration. : une traduction 
placée vis -à -.vis de l’Original nous parole 
demander cette exactitude. D’Ablancourt , 
l’Editeur de 1743 , et môme celui de 1755 
en ont souvent usé autrement^ ils ont 
réuni clans leur traduction 3 es choses qui 
dans le latirf 1 ^ trouvent séparées par plu- 
sieurs phrases. Nous allons mettre sous les 
yeux. du Lecteur quelques endroits du tex- 
te ; nous y joindrons la traduction de d’A- 
blancouri , celle «de l’édition de 1755 et les 
changemens que nous avons faits à cette 
d. mitre ; on sera par ce moyen à portée * 
de voir la diilérence qu’il y a entre les. deux 
p re mi. res traductions , et comment nous 
avons revu celle de 1755. 

Dans l’endroit suivant, César raconte que 
les habitants de Reims après lui avoir dit 
qudle étoit l’origine des Belges, continuent 
de rui apprendre : 

a l J 
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Texte.* 

Tluriminti inter eos Bel- 
loeacos et virtute , et au- 
ctoritate , et hominum nu- 
méro valere : lias passe con- 
-p.ee ve annula millia ce il- 
ium ; pollicitos ex co nu- 
méro lecta millia liX , to- 
tiusque belli imperium sibi 
postula re. Suessiones suos 
esse finit imos ; latissimos , 
■feracissimosque optas pos- 
sidere : apud eos fuisse re- 
gem nostra etiani memoria 
JJivitiacum , totius Galliie 
potentissimum ; qui cum 
gnagnee p ! ’(& harum regio- 
TiuTJi y tum etiam» Britan- 
jiiœ , imperium obtivuerit : 
nunc esse regain Galbain ; 
ad hune , propter justiliam 
prudentiamque , suinmam 
totius Jtelli , omnium va- 
luntate , deferri : oppida 
habere nutneix) XII , polli- 
ceri millia annala quin- 
quaginta : etc. 


d’Abl ANC O U R T. 

) 

Que ceux de Beauvais , 
qui étoient les plus belli- 
queux et les plus puissants , 
«voient offert soixante mil- 
le liommes, et en pouvoient 
bien mettre sur pied cent 
mille. Ils prétendoient donc 
au Généralat ; mais on l’a— 
voit donné à Galba Roi 
de Soissons , à cause de sa 
prudence et de son équité, 
outre qu’il étoit maître de 
douze villes et u’un pays 
grand et fertile , où avoir % 
régné de notre temps Di* 
viliac , qui étoit le plus 
puissant Priuee des Gau- 
' les , et tenoit avec une 
partie ^'?s Etats voisin» 
la couronne d’ Angleterre. 
Que ceux de Soissons iour- 
nissoient cinquante mille 
hommes , etc. 


Dans le texte qui va suivre il est question 
d’une descente en Angleterre : les Romains 
chargés du poids de leurs armes s’étant jetés 


Texte. 


d’A blancourt. 


Nostri perterriti , atque César voyant que ses sol- 
hujus ornnino gÿneris pu- dais ne témoignoient pas 
gnœ imperiti , non omnes en cette occasion leur ar- 


Digitized by Google, ■ 


PRÉFACE. • vij 

» 

Trad. de 1755. Trad. actuelle. 

• Que les peuples du Beau- Que les peuples duBeau- 
voisis qui étoient les plus voisis qui étoient les plus 
guerriers , les qdus nom- guerriers , les plus nom- ' 
breux et les plus puissants , breux et les plus puissants , 
étoient en état de contri- étoient en état de contri- 
buer cent mille hommes , huer cept mille hommes , 
et qu’ils en avoient offert et qu’ils en avoient offert , 
60 mille d’élite , deinan- 60. mille d’élite , deman- 
dant le commandement de dant le commandement de 
tonte l’armée ; niais que toute l’armée ; que ceux de 
d’un commun aeeprd on l’a- Soissons leurs voisirts pos- 
voit donné à Galba alors sédoient un pays très-éten- 
roi de Soissons, dont l’é- du et très -fertile , où de 
quité , la prudence et la notre temps avoit régné 
capacité étoient connues; Divitiacus, Prince le plus 
qu’il étoit maître de ta puissant des Gaulas, qui 
villes et d’un pays fort éten- avec la plus grande partie 
du et fort fertile , où de de ces pays possédoit on- 
notre temps avoit régné core le royaume d’Angle- 
Divitiacus , Prince le plus terre ; qu’aujourd’hui ils 
puissant des Gaules , qui avoient pour roi Galba , 
avec la plus grande partie et que pour son équité et 
de ce pays possédoit encore sa prudence on lui avoit 
le royaume d’Angleterre; déféré d’un commun accord 
que ceux de Soissons pro- le commandement de fou- 
mettoient cinquante mille tes les troupes ; qu’il étoit 
hommes , etc. • maître de 1 a villes, et qu’il 

' ' promettoit de fournir 5 o 

mille h ouïmes , etc. 

^ 

dans l’eau pour abord; r l’ennemi qui étoit 

sur la cote, lançoit contre eux ses rraics , et 
les fouloit aux pieds des chevaux. 

Trad. de 17JJ. Trad. actuelle. 

César qui s’apperyut que Nos troupes effrayées , 
ses gens peu faits à ce gen- et qui ignoroient entière- 

a iij 
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ACE . 

i’A blancourt. 

- \ • 

deur et leur allégresse or- 
dinaire , % conimaiula aux 
galeres plus légères et plus 
redoutées des Barbares , 
de raser la cote et de pren- 
dre l’ennemi en flanc, d'où 

r ^' t „ , ils le contraignirent de re- 

riirn et species èrat barba- . culor a coups de traits Cl 
ris inusitatior , et motus de machines» 
ad usurn e.i p.editior , pau- 
luluin renioveri ab onera- » « 

xiis navibus , et remis in- 
cita ti , et ad lotus aper- 
tum hostium constilui ; at - 
que ii idc J ’undis , to ralen- 
tis , sagitlis , hosles pra- 
pelli, ac submoveri jussit ; 
quie res magno usai nostris 
fuit ; nam et navium figu- 
ra , et remorum molli , et 
inusilalo généré lormenta- 
mm permo.li barbari , con- 
stilerunt , ac paulum modjfr 
pedcin reluleruut , 

<2 nod cùrn animadver- - César l'ayant aperçu en- 
lisset Civsar , sca plias Ion- voya à leur secours les pa- 
va mm navium , item spe- taches et les chaloupes 
Qculatoria mavigia militibus pleines de soldats ; ce qui 
compleri jussit.; et , quos rétablit le combat. 
laboran ! es conspeaerat , iis 
subsidia sunujiittebat. No- 
stri , simul in arido con- 
st itérant , suis omnibus 
■ conser.utis , in hostes impe- 
tnm fcccrunt , atque eos 
in fugaijL dederunt » 


VU) • 


P R E F 


Texte. 

tadern alacritate ac studio, 
quo in pedeslribus uti præ- 
liis consueverant , uteban- 
tur » 


Quod ubiCæsar animad- 

r/if Inn irn v . n ii.fl- 
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PRÉFACE. ix 

Trad. be 1755. Trad. actuelle» 

' * 

re <le combats paroissoient ment ce genre de combat , 
étonnés et ne marquoient n’agissoient ni avec la mê- 
ni la même ardeur ni la me ardeur ni avec la nié* 
même vivacité que sur ter- me vivacité qu’elles le fai- 
re , fit avancer ses galeres soient sur terre, 
dont la forme et l’usage Dès que César s’cn fut 
étoiênt- peu connus des Aperçu , il fit un fjeu éloi- 
Barbares , et leur ordon- gner des vaisseaux de char- 
ria de raser la côte , de ge ses galeres dont la for- 
preiidre l’ennemi en flanc me étoit peu connue des 
et de le charger à coups Barbares , et avec lesquel- 
de frondes , de machines les on pouvoit manœuvrer 
et de traits ; ce qui réussit plus facilement : il leur 
si bien que l’ennemi sut- ordonna de s’avancer et de 
pEis de Ja figure de nos ga- se placer vers le flanc des 
leres , de leur mouvement, ennemis , de les charger 
et de la nature de nos ma- à coups de frondes , de 
chines qui lui étoient in- machines et de traits , et 
connues , s’arrêta d’abord , de les forcer à quitter 1 la 
et commença ensuite k re- place ; ce qui réussit si 
culer. bien que l’ennemi surpris 

de la figure de nos gale- 
res , de leur mouvement , 
et de \a nature de nos ma- 
chines qui leur étoient in- 
connues, s’arrêta d’abord, 
et commença ensuite k re- 
. culer. 

César s’en étant aperpi César s’en étant aperçu 
envoya À leur secours tou- fit remplir de soldats les 
tes les chaloupes de ses ga- chaloupes des galeres , avec 
leres avec plusieurs pata- plusieurs pa taches , et en- 
cjies qu’il avoit fait rem- voyn du secours k ceux qu’il 
plir de soldats. Dès que les remarqnoitenavoirbesoin. 
Romains se virent, en état Dès que nOs soldats eurent 
de combattre de pied fer- pris terre et se furent vus 
me , ils chargèrent les Bar- en état de combattre , il* 
barcs , et les mirent eu chargèrent les Barbares , et 
fuite, les mirent en fuite. 

a ïy 
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.. ( 

. Texte. 

Paucis diebus intermis- 
sis y refer u nt r Suceos om- 
îtes y posteaquam cerliores 
uuncii de exercitu Boma- 
norum vénérant , cum om- 
nibus suis sociorumqne co- 
piis y quas. coëgissent pe- 
nitus ait extr.cmos finés sese 
récépissé : silvani esse ibi 
infinitcc rnagniludinis ,qiuc 
appellalur Baceuis : hanc 
. longe iutrorsus peclinere / 
et pro uativo uturo objec- 
tant y Cheruscas a Sucvis y 
Suevosque a Cheruscis , iu- 
juriis inxursionibusquc pro- 
hibere : ad ejus initiurn sil- 
væ Suevos £i dveutum Bo- 
rna no ru in expectore co/usti - 
fuisse- 

Tfis rebus peifcctis , re- 
giones secutus quant potuit 
cequissimas , pro loci tut tit- 
ra y quatuardccim millia 
passuutn cotnplcxus, pares 
ejusdém genens munit ia- 
nes , diverses ab liis, cou Ira 
exteriorem hostem perfccit; 
ut ne magna quidem mul- 
titudine y si ita accidat 
ejus discessu , munitionuui 
præsidia circuinfundi pos- 
tent 


ACE. 

ü’Ab LAN COURT'. 

Ayant reçu avis , que sur 
la nouvelle «le son passa- 
ge , ils slétoient retirés 
dans Te fond du pays «avec 
toutes leurs troupes , réso- 
lus de L’attendre à l’entrée 
d’une grande forêt qui les! 
sépare des Cher Liste s, 

I 


) 




Voilà queire étolt Ta cir- 
convallation intérieure «le 
la place , outre laquelle 
César en fit tirer une au- 
tre contre le secours , de- 
là même sorte que la pre- * 
^dere , hennis qu’elle êtoit 
tournée en deho* avec un 
fossé perdu , et des ouvra- 
ges entre-deux, fout de 
même, afin que si par ha- 
sard on venoit aitaqitcr. ses 
lignes en son absence , ou 
ne les pi\t investir eu mê- 
me temps de- fous ciàtéfc, 
avec une grande -j»mJtku do. 
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TraD.^DE 175 £. 

Pou de jours après .on 
lui rapporta que sur l’avis 
de l’arrivé de l’armée Ro- 
maine , les Sueves et leurs 
alliés s’étoieut vcùais pres- 
que à l’extrémité de leur 
pays avec toutes leurs 
troupes , résolus de l’at- 
tendre à l’entrée d’une fo- 
rêt immense , appellée la 
forêt noire , qui s’étendant 
fort avant dans le pays 
sépare les Cliérusqucs ries 
Suéves , les défendant des 
incursions des uns et des 
autres ,, et servaift comme 
d’un unir naturel, entre ces 
deux nations. 


«t 

Quand tout^ ce travail 
fnt fini qui ne regardent 
que la circonvallation de 
la place», il songea à s c 
préiaufionner contre le se- 
cours qui ponvoit venir du 
dehors. Pour cela il fit ti- 
rer une seconde ligne de 
contrevallation pareille à 
la première r elfe aroit près 
de cinq lieues de circnit , 
passoit par les terreins les. 
plus unis qu’on avoit pu 
trouver , et étoit fortifiée 
suivant la disposition des 
lieux y afin qu’en eus qu’eu. 


Tr ad. actuelle. 

I 

i Peu de jours après on 
lui rapporta , que sur l’avis 
de l’arrivée des Légions 
Romaines , les Suéves s’é- 
toient retirés tout à l’ex- 
trémité de lt^ir pays avec 
toutes leurs troupes T et 
celles de leurs. Alliés que 
dans, cet endroit il y avoit 
une forêt immense , appe- 
lée la Forêt noue r qui s'é- 
tend fort avant dans le •- 
pays 7 et sépare les Ché- 
rusques. des- Suéves •, les 
défendant des incursions 
les uns des autres , et ser- 
vant comme d’uu mur na- 
turel entre ces deux Na- 
tions r que c r étoit à l’en- 
trée de cette forêt que les 
Suéves avoiont résolu d’at- 
tendre h s Romains. 

Ce travail fini , il fit 
tirer dans les terreins les 
plus unis- qu’on pt\t trou- 
ver, et dans l’espace d’en- 
viron cinq lieues de circuit 
nue pareille ligne de con- 
trevallation r qui pût met- 
tre à l’abri des Ennemis 
du dehors , afin que si en 
son absence ils venoient 
attaquer ses ffgnes , ils ne . 
pussent , même avec les 
plus grandes forces , les 
investir de tous cotés. 
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T e x t x. d'Ablancodkt. 

Cette demiere circonval- 
lation avoit quelque trois 
lieues et demie de circuit 
et étoit tirée par les lieux 
les pl^ unis qu’on avoit 

• 

Compluribus diebus iis- 
dem in castris consum- 
ptis , cum propius acces- 
sisse legiones , et Caium. 

Trebonium legatum , co- 
* gnovissent ; duces Bello- 
■vacorum , veriti similem 
obsessionent Alesiœ , noctu 
dimittunt eos quos aut 
pet cite , aut viribus infe- 
riores , aut inermes habe- 
bant ; unaque reliqua im- 
- pedimenta. • - 


Par les morceaux que noift venons de 
citer on peut juger de la différence qu’il 
y a entre la traduction de d’AblanCourt et 
celle de 1755. Cette derniere est sans con- 
tredit plus françoise que l’autre. M. d’A- 
blancourt , comme on l’a pu voir , ne tra- 
duit qu’en gros son Auteur , et laisse pres- 
. que toujdhts plusieurs choses de côté.. Dans 
l’édition de 1755 on a corrigé la plus 
grande partie de ces défauts , mais il s’en 
falloir qu’on les eût tous ^retranchés ; et 
nous mêmes qui avons retouché cette édi- 


pu. . \ 

Après avoir demeuré 
plusieurs jours campés en 
cet endroit , à la fin sur 
la nouvelle de l’approche 
de Trébonius et de ses 
Légions , ils craignirent 
d’être assiégés comme à 
Alexie , et firent filer de 
nuit let^j bagage avec tous 
ceux qui n’étoient pas en 
état de combattre! 
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Trad. de 175J. 

son absence on vînt atta- 
quer ses lignes , 011 ne put 
les investir en môme temps 
de tous eûtes , même avec 
les forces les plus nom- 
breuses. 

Après avoir passé plu- 
sieurs jours dans ce camp 
les Gaulois ayant appris 
que C. Trébonius appro- 
clioit avec ses Légions , 
la crainte «i’éfre assiégés 
comme à Alise , engagea 
les Généraux ennemis à 
les congédier et à les faire 
partir de nuit avec le ba- 
gage et avec ceux que leur 
#ge , leurs infirmités , ou 
le défaut d’armes rendoient 
peu propres à la guerre. 


xiij 

Trad. actuelle. 


Après avoir passé phi- 
sieurs jours «ails ce camp , 
ayant appris que C. Tré- 
bouius approchoit avec scs 
Légions, les Généraux en- 
nemis , dans la crainte d r ê- 
tre assiégés comme à Ali- 
se , firent partir de nuit 
avec le bagage ceux que 
leur âge , leurs infirmités 
ou le défaut d’armes , ren- 
doient peu propres à la 
guerre. 


tion en plus de trois mille endroits , nous 
n’osons nous flatter de les avoir fait tous 
disparoître. Les morceaux que nous avons 
rapportés prouvent aussi , à ce qu’il nous 
semble , que. les traducteurs n’ont pas suivi 
assez fidel*ment la marche de leur oriû- 

. O / 

nal. La traduction d’un Auteur classique , 
faite pour être placée vis-à-vis de l’ori- 
ginal , ne sauroit selon nous être trop fi- • 
dcle } il faut alors que le traducteur suive 
pas à pas la marche de son modèle , autant 
que le génie de sa langue le permet. 
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m > 

En nous efforçant de rendre cettê tra- 
duction plus exacte et plus littérale, nous 
n’avons pas néglhé la correction du ftyle , 
quand nous avons cru qu elle meritoit d e- 
tre retouchée à cet égard. Par exemple a 
cet arrangement : 

Les Romains sans aucune perte et avec 
fort peu de blessés , sortis avantageuse- 
ment d’une guerre si redoutable , car on 
comptoir 430 mille âmes parmi les Bar- 
bares , rentrèrent dans leur camp : 

Nous avons substitué celui-ci. 

Les Romains sortis avantageusement d’u- 
ne guerre si redoutable , car on comptoir 
430 mille âmes parmi les Barbares, ren- 
trèrent dans leur camp sans aucune pert^, 
et avec fort peu de blessés. 

Au lieu de mettre comme dans l’édition 
de 1755. 

Vertiscus chef de la Nation et Général 
de la Cavalerie , qui â peine pouvoit se 
tenir à cheval à cause de son grand âge , 
et qui selon la mode Gauloise , n’avoit pas 
voulu malgré sa vieillesse se dispenser d’ac- 
cepter le commandement ni d? se trouver 
à l’action , fut tué en cette occasion : 

Nous avons mis : Après avoir perdu 
’ Vertiscus chef de la Nation et Général 
de la Cavalerie , qui pouvoit à peine se 
tenir à- cheval à cause de son grand âge y 
&c. et cet arrangement cadre bien avec 
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le latin qui commence par , Amisso Ver - 
Cisco j principe civitatis j prcefecto equitum > 
Sec. 

La phrase suivante , Utrimque clamore 
sublato j excipit rursus ex vallo atque om - - 
nibus munitionibus clamor 3 a été ainsi ren- ™ 
due par le Traducteur de 1755. »» Il s’é- 
» lève de toutes parts un grand cri qui parc 
» tant du rempart que de tous nos autres 
» ouvrages. 

Ce françois rempli de mauvaises con- • 
sonnances ne nous a point paru rendre le 
latin ; nous y avons substitué cette traduc- 
tion : Un grand cri qui s’éltve des rdeux 
cotés , se répété sur le rempart et dans tous 
nos ouvrages. 

Nous avons aussi eu l’attention de recti- 
fier les contresens échappés à l’Editeur de 
1755. En voici quelques exemples. 

César raconte que les habitants du Beau- 
voisis après leur défaire , envoyèrent des 
^Députés pour lui demander la paix , reje- 
tant la faute de leut révolte sur Corréus 
qui avoir péri dans le combat , et assurant 
que lui seul avoit souflé le feu de la ré- 
bellion tfcns le cœur du peuple. César leur 
répond', que rien n’est plus aisé que de 
rejeter les fautes sur les morts , et il ajoifte : 

Neminem vero tantum pollere ut invitis 
principibus j resistente senatu omnibus bonis 
repugnantibus infirma manu plebis bellum 
concitare et^crere posset. 

Wt 
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L’Editeur de 1755 traduit ainsi : Mais 
qu’une populace ne pouvait jamais être 
assez puissante pour pouvoir engager une 
Nation dans une guerre contre l'avis de 
scs chefs . de son Sénat . des cens de 
bien et ’de la plus saine partie d’un Etat. 

Outre que ces mots une populace ne pou- 
voir jamais être asse ^ puissante pour pou- 
voir j forment un mauvais ftançois , pour • 
ne rien dire de plus j le mot nem’.nem fait 
. voir qu’il est ici question de Corréus , et 
non de la populace. En conséquence nous 
- avons traduit : 

Mais que jamais un particulier ne pou- 
voit , contre la volonté des chefs-, l’oppo- 
sition du Sénat et de tous les gens de 
bien , engager une nation à faire la guer- 
re , quand il n’avoit pour lui qu’une ioible 
populace. 

Aurre exemple. Repente ex loco cu:n co- 
piis recedit : ncc s: sat^s tut un: fore arbir 
tratur ni si fiumen Ligerim , quoi erat pdnte 
propier magnitùdincm transeundum copias 
transduxisset. 

Edition de 1755. Damnacus abandonna 
sur le champ la place , et ne set crut en 
sûreté que quand il eut fait passer la Loire 
à tes troupes ; ce qui l’obligea à chercher 
pour cela un pont à cause de la largeur de 
cette riviere. 

Selon nous il falloir traduire : Damna- 

ê ' 
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eus se rerira sur le champ avec ses trou- 
pes ; ét il crut qu’il ne seroit en sûreté , 
que quand il leur auroit fait passer la ri- 
vière de Loire , qu’il falloir passer sur un 
pont à cause de sa largeur. 

Les mots fore 3 erat transeundum , et ce ' 
qui suit , marquent bien que la chose ne- 
toit pas faite. 

Troisième exemple. In reliquas provincias 
preetores mittuntur j neque exspectaht quod 
svpcrioribus annis accidtrat ut de eorum 
ïmperïo ad populum referatur , paludatique 3 
rôtis nuncupatis j exeant. 

Edition de 1755. On envoya des Pré- 
teurs dans les autres Provinces , et sans at- 
tendre que le peuple eût ratifié leur élec- 
tion , comme cela s’étoit fait les années 
précédentes, ils paient en habit de guerre 
après les vœux accoutumés. 

Comme exeqnt est ici régi par ut aussi- 
bien que referatur , et qu’il y est, question 
de choses faites contre toutes les régies j 
nous avons cru devoir traduire : 

On envoya des Préteurs dans les autres 
Provinces ; et ils partirent sans attendre , 
comme cela s’étoit fait les années précé- 
dentes , que le peuple eût ratifié leur élec- 
tion j sans être revêtus de leur habit de 
guerre , et sans avoir fait les vœux accou- 
tumés. 

Quand les phrases nous ont parti trop 
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longues , nous les avons coupées. Ainsi au- 
lieu de 

Cette affaire étant ainsi terminée , César 
qui marchoit sur les pas de ses troupes 
victorieuses, croyant que les ennemis con- 
sternés d’une perte si considérable aban- 
donneroient leur camp et se retireroienr , 
dès qu’ils en auroient appris la nouvelle , 
d’autant qu’ils n’étoient plus éloignés que 
d’environ quatre lieues de l’endroit où l’ac- 
tion s’étoit passée , quoiqu’arrêté par la ri- 
vière qui étoit profonde , il la traversa avec 
son armée et marcha en avant. 

Nous avons mis : 

• Cette affaire étant ainsi terminée, César 
,qui marchoit sur les pas de ses troupes 
victorieuses , crut que les ennemis* con- 
sternés d’une perte si fcnsidérable aban- 
donneroient leur camp et se retireroient 
dès qu’ils en auroient appris^la nouvelle , 
d’autant pjus qu’ils n’étoient éloignés que ' 
d’environ quatre lieues de l’endroit où l’ac- 
tion s’étoit passée } ainsi quoiqu’arrêté par 
la riviere qui étoit profonde , il la traversa 
avec son armée et marcha en avant. 



Si en retouchant cette traduction nous 
l’avons rendue plus fidèle , plus exacte , 
en un mot meilleure en tout sens \ si elle 
peut être plus utile aux jeunes maîtres qui 
font expliquer César , si elle met nos jeunes 
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Officiers à portée de lire avec fruit ces ad- 
mirables Commentaires , qui doivent être 
le veni mecum de tout Militaire qui aime 
sa patrie et sa noble profession , nous au- 
rons rempli notre objet , et nous nous trou- 
verons bien dédommagés de notre travail. * 
Nous avons corrigé avec soin et tâché 
de rendre encore plus fidèle et plus exacte 
cette nouvelle édition. 
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Les principales Mesures Itinéraires des Romains , 
et la lieue Gauloise t réduite en toises du Châtelet 
de Paris, 

Mille Romain ancien , 7.').') toises , 3 pieds. 

Mille Romain moderne , 764 toises. • 

Siade Grec ordinaire taisant la huitième partie du Mille 
Romain ancien , 94 toises, 2 pieds , 8 pouces. 

Stade sur le pied de dix pour un Mille , yS toises , 
3 pied^, 4 pouces. 

Autre Stade Grec ou Macédonien , 54 toises , 2 pieds , 
5 pouces. 

Lieue Gauloise , évaluée i 5 oo Pas Romains , ou nn 
Mille commun d’Angleterre, 11 33 toises, t pied 
et demi. 

Mille employé par les Romains dans la Grande-Breta- 
gne , renouvelle par Henri VII , Roi d’Angleterre , 
826 toises. 

Mille de Turquie , et Werst commun de Russie sur le 
pied de 7 stades, 661 toises. 

Raste Germanique , ou lieue commune de France , 
composée de deux lieues Gauloises , 2266 toises , 
3 pieds. 

Lieue Germanique ou de Scandinavie , composée de 
deux Rastes , 4533 toises. 

Lieue Françoise sur le pied de 3 ooo Pas géométriques, 
25 oo toises. 

Mille ou Lieue d’Allemagne de 2000 Roues ou Vergeâ 
du Rhin , 3865 toises , 4 pieds et demi. 

Lieue d’Espagne, composée de 4 Milles Romains, ou 
de 3 Milles Arabiques , et dont l’étendue convient 
h la grande lieue de France , 3o22 toises. 

Grande lieue d’Espagne évaluée 5 Milles Romains , 
3 777 toises et demie. 
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- COMME NTARIl 

D E 

BELLO GALLÏCO. 

LIBER PRIMUS. 

' l > .'L 9- . 

Galliarum descriptio : Bellum adversus Helvetios y 
pralium contra Ariovijlum. 

<r >r 

Vy allia cft omnis divisa in partes très, qua- 
rum unam incolurt Belgæ , aliam Aquitani , ter- 
tiam qui ipsorum lingua Celtæ, noflxa Galli appel- 
lantur. Hi omnes lingua , inftitutis , legibus inter 
se diffcrunt. Gatlos ab Aquitanis Garumna flumen , 
a Beleis Matrona & Sequana dividit. Korum om- 
nium fortissimi sunt Belgae , ptopterea quod a cultu 
atque humanitate Provincix longissime absunt , rai- 
nimeque ad eos mercatorcs sxpe commeant , atque 
ea , qux ad efFeminandos animos pertinent , im- 
portant : proximique sunt Germanis , qui trans 
Rlienum incolunt , quibuscum continenter bellum 
gerunt. Qua de causa Helvetii quoque reliquos 
GalUs virtute prxcedunt j quod fere quotidianis 
præliis cum Germanis contendunt , cum aut suis 
finibus eos prohibent , aut ipsi in eorum finibus 
bellum gerunt. Eorum una pars , quam Gallos ob- 
tinere didum eft, initium canit a flumire Rhoda- 
no j coatiuetur Garumna flumine. Oce^no , finibus 
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LIVRE PREMIER. 


Description des Gaules : Guerre contre les Suisses s 
Combat contre Ariovijle. 

n divise toute la Gaule en trois parties ; l’une eft 
habitée par les Belges , l’autre par les Aquit«ins ; la 
troisième par ceux qui dans leur langue s’appellent 
Celtes , fit dans la nôtre Gaulois. Tous ces Peuple* 
différent entre eux de langage , de moeurs , fie de lois. 
Les Gaulois sont séparés des Aquitains par la Garon- 
ne , des Belges par la Marne fie la Seine. Les Belges, 
sont les plus vaillants de ces Peuples , parce qu’ils sont 
très éloignés du luxe 8c de la mollesse qui régnent dans 
la Province Romaine, fie que les marchands étrangers 
n’allant pas souvent chez eux , ne leur portent pas 
ce qui contribue a amollir le courage. D’ailleurs voi. 
tins des Allemands qui habitent au-delà du Rhin , ils 
sont continuellement en guerre avec eux. C’eft pouf 
la même raison que le Suiffe l’emporte aussi en valeur 
sur les autres Gaulois -, car il se bat presque tous les 
jours contre les A’iemands , soit pour les éloigner de 
ses frontières, soit en portant chez eux la guerre. La 
partie des Gaules habitée , comme nous l’avons dit > 
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Belgartim : attingic etiam à Sequanis fie Helvetiis 
flumea Rhenum ; Vtrgit ad Septenrricnes. Belgx 
ab ejctremh Galba: finibus oriuntur : pertinent ad 
infe^iorem partem fluminis Rbeni ; spedbant in 
Septeniriones , fie orientcm Solem. Aquitania a 
Garumna flumine ad Pyrenxos montes , & eam 
partent Oceani , quæ eft ad Hispaniajn , peninet j 
cpedbac .inter occasum Solis 8c Septentriones. 

Apud Helvetios longe nobilissimus 8e dirissimus 
fuit Orgetorix. Is , Messala fie Pisone Consulibus 
regni cupidixate indudbus , conjurationem nobilita- 
tis fecit j 8c civicati persuasit , ut de finibus suis 
cum omnibus copiis exilent : perfacile esse , cüm 
virtute omnibus præftarent , tetius Gallise imperio 
potiri. Id hoc facilius eis persuasit , quod undique 
loci natura Helvetii continentur -, una ex pane , 
flumine Rheno latissimo , qui agrum Helvetium a 
Germanis dividit ; altéra ex parte , monte Jura 
altissimo , qui eft inter Sequanos 5c Helvetios ; 
tenta , lacu Lemano fie flumine Rhodu.no , qui 
Provincram noftram ab Helvetiis dividit. His rebu* 
fiebat , ut 8c minus latè vagarentur , fie minus fa- 
eilè finitimis bellum inferre possent : qua de causa 
homines bellandi cupidi magno dolore afficieban- 
tur. Pro multirudine autem hominum , Se pro gloria 
belli atque fonitudinis , anguftos se fines habere 
arbitrabantur : qui in longirudinem millia passuum 
ccxi, in latitudinem cixxx patebant. 

His rebus addudti , fie audboritate Orgetorigis 
permoti , conftituerunt ea , quae ad proficisccnduni 
pertinerent , comparare , jumentorum 8e carrorum. 
quam maximum numerum coemere , semenres 
quam maximas facere , ut in itinere copia frumenti 
suppeteret, cum proximis civicutibt,is pacem fie ami- 
citiam confirmare. Ad eas res conficiendas bien- 
nium sibi satis esse duxerunt j in tertium annum 
profedionem iege confirmant. Ad eas res coniî- 
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par les Gaulois, commence au Rhône, & elle eft bor- 
née par la Garonne , l’Océan & la frontière des Bel- 
ges : du côté des Frtncs-Comcois & des Suisses, elle- 
va jüsq’au Rhin, St tourne sers le Nord. Les Belles 
commencent aux frontières des Gaulois , s’avancent 
jusqu’à l’embouchure du Rhin , fie regardent le Noid 
& l’Orient. La Ganle Aquitaniqne s’ecend de la Garon- 
ne aux Pirénécs & à cette part c deî’Ocean qui baigne 
l’Espagne : elle eit entre le Couchant & le Nord. 

Orgérorix étoit le plus diflingué d’entre les Suisse* 
par sa naissance 8c par ses richesses. Ce Seigneur, sou* 
le Consulat de Messala •& de Pison , voulant se faire 
Roi , conjura avec la Noblesse , 8c consei’ls à ces Peu- 
ples de sortir du Pays avec tou'es leurs forces ; il leur 
dit quêtant pius braves que les aunes , il leur seroit 
très-facile de se rendre les ntaitres de toute la Gaule*, 
& il le leur persuada d’autant plus aisément , que leur 
état efl resserré de toutes parts -, d’un coté par le Rhin , 
fleuve très large , qui les sépare de l’Allemagne s d’ua 
autre par le Mont-Jura qui cft fort haut, & qui se 
trouve entre eux & les Francs-Comtois ; d’un troisiè- 
me enfin par le Lac de Genève & le Rhône , qui sé- 
parent notre Province de la leur. Ces bornes les em- 
pêchoient de s’étendre, & de porter aisément la guer- 
re chez leurs voisins ; ce qui affligeoit beaucoup ce 
Peuple guerrier. Eu égard à leur multitude & à la gloire 
qu’ils s’étoient acquife à la guerre par leur bravoure , 
ils croyoient posséder un terrein trop resserré. En effet 
•leur pays n’a que 60 lieues de long , 5 c 45 de large. 


Touchés de ces raisons , & entraînés par l’autorité 
d’Orgétorix , ils donnent ordre à tout ce qui eft né- 
cessaire pour leur départ ; font grande provision de 
chariots & de bêies de sommes ; ensemencent route* 
leurs terres , pour ne pas manquer de vivres dan* 
leur voyage i 8c renouvellent la paix & les alliances 
avec leurs voisins. Ils crurept que deux ans leur suffi- 
roient pour c es préparatifs , 8c réglèrent leur départ 
pour le troisième. Poux l’exécution de ce dessein, il* 
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ciendas Orgetorix deligitur : is sibi legationem ad 
civitates fufcepit. In eo itinere perfuadec Caftico 
Catamantaledis filio, Sequano , cujus pater regnum 
in Sequanis multos annos-obtinuerat , & a S. P. Q. R. 
amicus appellatus erat , ut regnum in civitate Tua 
occuparet , quod pater ante habuerat : itemque 
Dumnorigi, Æduo; fratri Divitiaci , qui eo tem- 
pore principatum in civitate fua obtinebat, ac ma- 
xime plebi acceptus erat, ut idem conaretur, per- 
fuadet ; eique filiam fuam in matrimonium dat. 
Perfacile fadu e<se illis probat , conata perficere j 
propterea quod ipfe fux civitatis imperium obten- 
turus esset : non esse dubium quin tctius Gallix plu- 
rimum Helvetii possent ; se suis copiis , suof|ué 
exercitu , illis régna concilraturum , confirmât. Hac 
orarione addu&i , inter fe fidem & jusjurandum 
dant , & regno occupato , per très potentissimos 
ac firmiîsimos populos , totius Gallix sese potiri. 
posse spcrant. 

Ea res ut efl Helvetiis per indicium enunciata s 
moribus suis Orgetorigem ex vinculis causam di- 
cere coëgerunt : damnatum pœnam sequi oporte- 
bat , ut igni cremaretur. Die conftituta causæ dic- 
tionis , Orgetorix ad judicium omnem suam fami- 
liam , ad hominum millia decem , undique co'égir 3 
£c omnes clientes , obxratosque suos, quorum ma- 
gnum numerum habebat , conduxit : per eos , ntf 
causam diceret , se eripuit. Cum civitas , ob eam rem 
incitata , armis jus suum exsequi conaretur , mul- 
titudinemque hominum ex agris Magiftratus cogè- 
rent , Orgetorix mortuus eft : neque abeft suspicio , 
ut Helvetii arbitrantur , quin ipse sibi mortem con- 
sciverit. 

Poil ejus mortem nihilo minus Helvetii id , quod 
conftituerant , facere conantur , ut e finibus suis 
«xeant. Ubi jam se ad eam rem pa'ratos esse arbitra- 
ti sunt, oppida sua omnia, numéro ad ducdecim. 


Digitized by Google 



i>ES Gaules. Liv. I. •} 

font choix d'Ôrgétorix. Celui-ci s’étant fait députer 
vers les Etats voisins , persuada à Cafticus fil$ de Cata- 
• mantaledc Franc-Comtois, dont pere avoit régné 
sur ce pays pendant long temps , 8c qui avoit été hono- 
ré du titre d’Ami du Peuple Romain , de s’en faire Roi , 
comme son Pere l’avoir été. U donne le même conseil 
à Dumnorix d’Autun, frere de Divitiacus, qui tenoi» 
alors le premier rang dans sa Province, & ctoit fort 
aimé du Peuple ; & il lui donne sa fille en mariage. Il 
leur prouve la facilité du succès de leur entreprise , 
puisque devenu Roi des Suisses , le» Peuples les plus 
puissants de toute la Gaule , il les uideroit de ses trou- 
pes 8c de son crédit. Ils font donc enscmble’une ligue , 
persuadés qu’apres avoir usurpé chacun la domination 
- 4 e leur pays , il leur sera facile , avec les forces réu- 
nies ‘de trois Nations si puissantes , d’être les Maître» 
de toute la Gaule. 


Les Suisses avertis du dessein d’Orgcrorix , se sai- 
sissent de lui , & l’obligent , selon leurs coutumes , à 
se juftifier de sa prifon. Le feu devoir être la peine de 
son crime. Le jour venu qu’il devoit rendre raison de sa 
conduite, il assemble jusqu'à dix mille des siens, sans 
compter un grand nombre de Vassaux 8c de geos qui 
lui étoient attachés , parce qu’ils étoient ses débiteurs : 
sc voyant ainsi soutenu , il refuse de répondre. Les 
.Suisses irrites de ce refus, se mettent en devoir de !« 
forcer à obéir, 8c pour cela le Magiftrat leve des trou- 
pes de tous côtés, lorsque sur ces entrefaites Orgétorix 
meurt, non sans soupçon de s’ètre lui-même donné 1a 
mort. 


Cet événement ne détourna point les Suisses du pro- 
jet qu’ils avoient formé de sortir de leur Pays } & dè® 
qu’ils se crurent en état d; partir, ils brûlèrent routes 
leurs villes , au nombre de douze , 400 villages , leuts 
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vicos ad quadringentos , reliqua privata ædificia in- 
cendunt ; frumentum omne , praeter quod secum 
portatuti erant , camburunt : ut , domum reditio- 
nis spe sublata , paratiores ad omnia pericula *u- 
beunda essent : trium mensfum molita cibaria si,bi 
quemque domo cfferre jubent. Persuadent Raura- 
cis , & Tulingis , & Latobrigis finitimis , uti eodem 
usi consilio , oppidis suis vicisque exuftis , una 
cura iis profit iscantur : Boiosque , qui rrans Rhe- 
nnm incoluerant , & in agrum Noricum transierant , 
^îoricamque oppugnarant , receptos ad se socios 
cibi adsciscunt. 

Erant omnino itinera duo , quibus itineribus do- 
jtno exire possent : unum per Sequanos , anguftum 
& difficile, inter montera Juram , & flumen Rho- 
danum , quo vix singuli carri ducerentur ; mons 
autem altissimus impendebat , ut facile perpuuci 
prohibere possent : alterum per Frovinciam nos- 
tram , multo f.tcilius, atque expeditius ; propterea 
quod Helvetiorum inter fines , & Allobrogum , qui 
nuper pacati erant , Rhodanus Huit , isque non- 
nullis locis vado transitur. Extremum oppidum Al- 
lobrogum eft , proximumque Helvetiorum finibus 
Geneva : ex eo oppido pons ad Helvetios pertiner. 
Allobrogibus sese vel persuasuros , quod nondum 
bono animo in populum Romanum viderentur , 
exiftimabant , vel vi concluras , ut per suos fines 
eos ire paterentur. Omnibus rebus ad profecHonem 
comparatis , diem dicunt, qua die ad ripam Rho> 
dani omnes conveniant : in dies erat , a. d. v. k. 
Apn L. Pisone, A. Gabinio Coss. 

Ccesari cùm id nunciatum esset , eos per Provin- 
ciam noftrum irer fticere conari , maturat ab urbe 
proficisci & quàm maximls itineribus poteft , in 
Gallium ulreriorem contendit Sc ad Gcnevam per- 
venir. Provincirr toti quàm maximum militurn nu- 
merura imperat j erat omnino in Gallia ulterior* 
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maisons & tout le blé qu’ils ne dévoient pas emporter: 
ils vouloient par-là s'ôter tout espoir de retour , êt 
être plus disposés à surmonter toutes les difficultés qui 
pouroient se rencontrer dans leur voyage ; ils avoient 
pris chacun de* vivres pour trois mois. Ils engagent 
ceux de Bàle , de Dutlingen & du Brisgau leurs voisins 
à suivre leur exemple , après avoir pris les mêmes 
précautions : les Boiens qui avoient passé le Rhin , 
& s’étoient établis dans la Bavière , après s’être rendus 
maîtres de sa Capitale , sont reçus dans leur associa* 
tion , 8c se joignent à eux. 


Pour sortir de leur Pays il n’y avoit que deux che- 
mins , l’un par la Franche-Comté , étroit 8c difficile v 
entre le Rhône & le Mont-Jura , ou à peine un cha- 
riot pouvoit passer ; il éioit d’ailleurs commandé par 
cette haute montagne , de sorte que peu de monde 
pouvoit arrêter une armée dans ces défilés. L’autre 
chemin par notre Province , étoit beaucoup plus aisé 
& plus court , parce que le Rhône / qui passe entre les 
Suisses Sc ta Savoie nouvellement soumise, eft guéable 
en quelques endroits, & que Genève, dernière Ville 
de la Savoie , à un pont situé du côté de la Suisse. 
Comme les Savoyards n’étoient pas encore trop bien 
soumis aux Romains , les Suisses se fiattoient de les 
engager à leur livrer passage , ou de les y contraindre. 
Tout étant prêt , ils marquèrent leur rendez-vous gé- 
néral sur le bord du Rhône pour le vingt-huit Mars , 
sous le Consulat de L. Pison 8c d’Aulus Gabinius. 


* 

Ceci ayant été rapporté à Céfar , & qu’ils comp- 
toient passer par son Gouvernement , il part de Rome 
en diligence, se rend le plus vite qu’il peut dans la 
Gaule ultérieure, 8c arrive à Genève. 11 en fait rom- 
pre le pont, 8c ordonne de très -grandes levées par 
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legio ilna : pontem , qui erat ad Gencvam , juber 
rescindi. Ubi de ejus adventu Helverii certiores fad:i 
Sunt , legatos ad eum mittunt, nobilissimos civi- 
tatis ; cujus legationis Numeius & Verodudtius prin- 
cipern locum obtinebant j qui dicerent , sibi esse kl 
animo , sine ullo m.ileficio iter per Provinciam fa- 
cere , proprerea quod aliud iter liaberent nullum : 
rogare, ut ejus voluntate id sibi facere liceat. Cxsar 
quod memoria tenebat, L. Cassium Consulem oc- 
cisum , exercitumque ejus ab Helvetiis pulsum & 
Sub jugum missum , concedendum non putabat : 
neque nomines inimico animo , data facultate per 
Provinciam itineris faciundi , temperaturos ab in- 
juria & maleficio exiftiraabat. Tamen , ut spatium 
intercedere posset , dum milites , quos imperave- 
rat , convenirent , Iegatis rcspondit , diem se ad 
deliberandum sumpturum ; si quid vellent , a. d. 
idus Apr. reverterentur. 

Interea ea legione, quam secum habebat , militi- 
busque , qui ex Provincia convenerant, a lacu Le- 
niano, quem flumen Rhodanum induit, ad montem 
Juram , qui fines Sequanorum ab Helvetiis dividit , 
miHia passuum decem novem murum , in altitudi- 
nem pedum sexdecim, fossamque perducir. Eo opé- 
ré perfedto, præsidia disponit , caltella communit ; 
quo facilius , si se invito. transire conarentur , pro- 
biberi possent. Ubi ea dies , quam conftituerat cum 
Iegatis , venit, & legati ad eum reverterunt •, negac 
se more & exemplo populi Romani posse iter ulli 
per Provinciam dare , & si vim Ktcere conentur , 
prohibiturum oftendit. Helverii ea spe deje£ti , na- 
vibus jundbis , ratibusque compluribus fadis , alii 
▼adis Rhodani , qua minima altitudo fluminis erat , 
nonnunquum interdiu , sxpius noctu , si perrumpere 
possent, conati, operis munitione , & militum con- 
cursu & telis repulsi , hoc conatu deftiterunt. 
•Relinquebatur una per Sequanos via , qua. Se- 
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toute la Province , où il n’y avait alor* qu'une Lé- 
gion. Les Suisses avertis de son arrivée, lui envoient 
en ambassade ce qu’il y avoit de plus diftingué parmi 
eux , entr’autres Numéiut Ôc Veroduttius , pour le 
prier de leur accorder le passage par notre Province t 
parce qu’ils n’en avoient point d’autre , promettant 
de ne faire aucun dégât.*César qui se souvenoit que 
du temps de nos Peres ils avoient défait l'Armée Ro- 
maine commandée par le Consul L. Cassius qui fut 
tué en cette occasion , & qu’ils avoient fait passer les 
soldats sous le joug , ne crut pas devoir leur accorder 
leur demande ; & il ne pensoit pas qu'une armée en- 
nemie , si on lui accordoit le passage par la Provin- 
ce , pût s’abftenir d’y commettre du désordre & du 
dcgàt. Cependant pour donner aux levées qu’il avoit 
commandées, le temps de le venir joindre, il répon- 
dit aux Députes qu’il prendroit quelques jours pour 
délibérer, & leur dit de revenir le 13 d'Avril, 


En même temps avec la Légion qu’il avoit , & les 
troupes de la Province-, i! fit tirer depuis le Lac de 
Genève , au travers duquel passe ’e Rhône , jusqu’au 
Mont-Jura qui sépare la Erar.chc-Comté de la Suisse, 
un retranchement de dix neuf mille pas , avec un mur 
de seize pieds de haut. Ensuite <1 établit des corps* de 
gardes , garnit les forts , afin que si les Suisses vou- 
loient passer malgré lui , il pût plus aifénient les en 
empêcher. Les Députés s’étant présentés au jour mar- 
qué , il leur répondit , que les Romains n’avoient pas 
accoutumé de donner aucun passage sur leurs terres » 
& que s’ils vouloient l’emporter de force , il étoir 
résolu de s'y opposer. Les Suisses déchus de cette 
espérance , essayèrent de passer le Rhône , les uns 
sur des radeaux ou sur des bateaux attachés ensem- 
ble , d'autres à gué , tantôt de jour , plus souvent de 
nuit ; mais repousses par -tout , taut par les troupes 
que par les forts , ils abandonnèrent ce dessein. 


Il ne leur reftoit que le passage par la Franche- 
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quanis invitis , propter anguftias ire non poterant. 
His cum sua sponte persuadere non possent , lega- 
tos ad Dumnorigem Æduum mittunt , ut eo depre- 
catore a Sequanis hoc impetrarent. Dumnorix gra- 
tis & largitione apud Sequanos plurimum porerat , 

& Helvetiis erat amicus, qflod ex ea civitate Orge- 
torigis filiam ïh matrimonium duxerat : Se cupidi- 
tare regni addudus novis rebus ftudebat , & quara 
plurimas civitates suo sibi beneficio habere obluic- 
tas volebat. Itaque rem suscipit ; & a Sequanis im- 
petrat , ur per fines suos Helvetios ire patiantur , ob- 
Sidesque uti inter sese dent , perficit : Sequani t ne 
irinere Helvetios prohibeant j Helvetii , ut sine ma- 
ieficio & injuria transeant. * 

'Carsari nunciamr , Helvetiis esse in animo per 
agrum Sequanorum & Æduorum iter in Santonum 
fines facere , qui non longe a Tolosatium fînibus 
absunt ; qux civitas eft in Provi’ncia. Id si fierer , 
intelligebat magno cum Provincix periculo futu- 
rum , ut homines bellicosos , populi Romani ini— 
micos , locis patentibus maximeque frumentariis fî- 
nitimos haberet. Ob eas causas ei munitioni , quara 
fecerat , T. Labienum legatum prxficit : ipse in 
Italiam magnis itineribus contenait , duasque ibi 
legiones conscribit j & très , quae circum Aquileiam 
hiemabant , ex hibernis educit : & , qua proximum 
Ster in ulteriorem Galliam per Alpes erat , cum his 
quinque legionibus ire contendir. Ibi Centrones, & 
Garoceli , & Caturiges , locis superioribus occupa - 
tis , itinere exercitum prohibere conantur. Complu- 
ribus his prxliis pulsis , ab Ocela, quod eft citerio- 
ris Provincix exttemum , in fines Vocontiorum ul- 
terioris Provincix die seprimo pervenit : inde in 
Allobrogum fines : ab Allobrogibus in Segusianos 
exercitum ducit : hi sunt extra Provinciam trans 
Rhodanum primi. 

Helvetii jam per anguftias., & fines Sequanorum 
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Comté ; mais il éroit si étroit, qu’il devtnoit impra- 
ticable sans le consentement de cette Nation. Ne pou- 
vant persuader aux Francs - Comtois de le leur accor- 
der , ils députent vers Dumnorix d’Autun , afin de 
l’obtenir par son moyen. Dumnorrx pardon caraélere 
obligeant & ses libéralités , s’etoie acquis un grand 
prédit en ce Pays.là : d’ailleurs il éroit ami des Suisses 
depuis qu’il avoit épomé la fille d’Orgétotix , Seigneur 
de cette nation : voulant se faire Roi , il couroit apres 
les nouveaute's , & cherchoit a s’attacher différents 
peuples par ses bienfairs. Il appuie donc l’affaire, ob- 
tient des Francs- Comtois qu’ils laisseront passer les 
Suisses. Us s’engagent par leurs otages mutuels , les 
Francs • Comtois à ne pas troubler le passage , les 
Suisses à passer sans faire aucun dégât , aucun dom- 
mage. 

César informe que leur dessein éroit de passer par la 
Franche-Comté , & sur la frontière du pays d’Autun , 
pour aller s’établir dans la Saintonge , pays voisin des 
Toulousains qui sont de la Province Romaine, sentit 
d’abord le risque que couroit cette Province d’avoir 
à sa porte , dans nn pays fertile & découvert , un 
Peuple belliqueux, ennrmi des Romains. U laisse donc 
T. Labiénus , l’un de ses Lieutenants, pour garder le 
nouveau retranchement qu’il avoir fait, & s’en va à 
grandes journées en Lombardie , où il levé à la hâte 
deux Légions , & en tire trois autres des quartiers 
d’hiver où elles étoient proche d’Aquilée ; & avec ces 
cinq Légions ; il repasse au plus vite les Alpes par le 
plus coutf chemin. Les Peuples de la Tarantaise , de 
Briançon , d’Etnbrun & de Gap avertis de sa marche , 
se saisissent des passages ; mais il les force , 5c après 
plusieurs combats il se rend en sept jours , d’Exiles 
derniere place de la Province citérieure , dans le Dio- 
cèse de Vaison, qui eft de celle d’au-delà , d’où il ar- 
rive avec son armée sur les frontières de la Savoie, 

& delà dans le Lyonnois , qui eft le premier pays 
qu’on rencontre au-delà du Rhône au sortir de notre 
Province. 

* «. « 

Cependant les Suisses étoient déjà passés* en Fran- 
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suas copias transduxerant , & in Æduorum fine* 
pervenerant , eorumque agros populabantur. Ædui 
cùm se , suaque ab his defendere non possent , le- 
gatos ad Crsarem raittunt rogatum auxilium. Ita 
se omni tempore de populo Romano meritos esse , 
uc, paene in conspe&u exercitus noftri , agri vafta- 
ri , liberi eorum in servitucem abduci, oppida ex- 
pugnari non debuerinc. Eodem tempore, quoÆdui , 
Ambarti quoque necessarii & consanguinei Æduo- 
rum , Csesarcm certiorem faciunc , se se , depopu- 
latis agris , non facilè ab oppidis vim hoftium pro- 
hibere. Item Allobroges , qui trans Rhodanum vi- 
cos possessionesquc nabebant , fuga se ad Cæsa- 
rem recipiunc , & demonftrant , sibi , praeter agri 
solum , nihil esse reliqui. Quibus îebus adduûus 
Cxsar non expedlandum sibi ftatuit, dum , omni- 
bus fortunis sociorum consuraptis, in Santones Hel- 
Tetii pervenirenr. 

Flumen eft Arar, quod per fines Æduorum 8 t 
Sequanorum in Rhodanum induit , incredibili leni- 
tate, ita ut oculis , in utram partem fluat , judicari 
non possit : id Helvetii ratibus ac lintribus jun&is 
transibant. Ubi per exploratores Cxsar certior fac- 
tus eft , très jam copiarum partes Helvetios id fla- 
men traduxisse , quartam vero partem cirra flumer» 
Ararim reliquam esie ; de tertia vigilia cum legio- 
nibus tribus e caftris profetftus , ad eam partem 
pervenit , quæ nondum flumen transierat. Eos im- 
peditos , & inopinantes aggressus , magna m partem 
eorum concidit : reliqui sese fuga: mandarunt , ar- 
que in proximas silvas abdiderunt. Is pagus appel - 
labatur Tigurinus : nam omnis civitas Helvetia in 
quatuor pagos divisa eft. Hic pagus unus , cùm do- 
mo exisset, patrum noftrorum memoria L. Cassium 
Consulem interfecerut , & ejus exercitum sub jugum ' 
miserat. Ita sive casu , sive consilio Deorum im- 
mortalium , qux pars civitatis Helvetix insignem 
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‘«lhe- Comté , & delà sur les terres d’Autun qu’ils ra- 
vageoient. Les Aiminois trop t'oibles pour leur résis- 
ter, députent veis César, & lui représentent qu’ayant 
toujours été afreélionnés au service du Peuple Ro- 
main , il étoit honteux de souffrir qu’on saccageât 
leurs terres , qu’on emmenât leurs enfants en esclava- 
ge , & q u’on se rendit maître de leutS villes presque 
à la vue d’une armée Romaine. Ceux de Châlons sur 
Saône leurs amis ft leurs alliés font la même plain- 
te , & disent que dans le triste état où ils sont ré- 
duits , ils peuvent à peine défendre leurs villes de la 
violence des ennemis. Enfin ceux du Dauphiné qui 
demeuroient an -delà du Rhône , s’enfuient vers lui» 
& lui remontrent qu’il ne leur tft relie que la cam- 
pagne toute nue. César touché de ces malheurs , ne 
crut pas devoir attendre que tous les pays des alliés 
fussent désolés , & que l’ennemi fût arrivé dans la 
Saintonge. 


La Saône efi une rivicrc qui a son cours entre le 
pays d’Autun & la Franche-Comté ; elle se décharge 
dans le Rhône. Son cours cft si paisible , qu’a peine 
peut -on voir de quel côté elle coule. César averti 
par ses Coureurs que les trois quarts des troupes 
Suisses avoient déjà traversé cette rivière sur des ra- 
deaux , eu sur un pont de bateaux » & que l’autre 
quart étoit encore de l’autre côté, part à trois heures 
après minuit avec trois Légions , & vient charger en 
queue ce qui refioit à paffer : ils étoient embarassés 
de bagages , & ne s’y attendoient pas : il en tua une 
grande partie ; & le refit se sauva dans les bois voi- 
sins. C’étoit le Canton de Zurich : car la Suisse eû 
partagée en quatre Cantons. Et ce qu’il y a de re- 
marquable , eft que ce fut ce même Canton , qui du 
temps de nos pères étant sorti seul de son pays , 
défit Cassius , & fit passer ses soldats sous le joug ; 
ainsi. par la Providence des Dieux , ou par hasard, 
la partie des Suisses qui la première avoit causé 
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calamitatem populo Rom. intulerat, ea princeps po*f 
ras persolvir. Qua in re Carsar non solum publicas, 
sed etiam privatas injurias ultus cfl: , quod cjus so- 
ccri L. Pisonis avum L. Pisonem legatum , Tigurini 
eodem prxlio , quo Cassium , inteifecerant. 

Hoc prxlio fuéto , reliquas copias Helvetiorum 
ur consequi posset, pontcm in Arare faciendum cu- 
rât, atque ita exercirum transducit. Helvetii , re- 
pentino ejus adventu commoti , cum id , qnod ipsi 
diebus xx xgerrimè confecerant , uc flumcn tran- 
sirent , ilium uno die fecisse intclligerent , legatos 
ad eum mittunt : cujus legationis f)ivico princeps 
fuit , qui bello Cassiano dux Helvetiorum fuerat. 
Is ita cum Cæsare egit : Si pacem populus Roma- 
nus cum Helvetiis faceret, in eam partem ituros , 
atque ibi futuros Helvctios > ubi Cxsar conftituis- 
set, atque esse voluisset : sin bello persequi perse- 
Teraret , reminisceretur , & veteris incommodi po- 
puli Romani , & priftinx virtutis Helvetiorum. Quod 
improviso unum pagum adortus esset , cum ii , qui 
flumen transissent , suis auxilium ferre non pos- 
sent j né , ob eam rem , aut suæ magnopere vir- 
tuti tribueret , aut ipsos despiceret. Se ita a patri- 
bus majoribusque suis didicisse , ut mugis virtu- 
fe , quam dolo , contenderent , aut insidiïs nire- 
rentur. Quare , ne committeret , ut is locus , ubi 
conftitissent , ex calamitate populi Romani & in- 
ternecione exercitus nomen caperet , ac memoriam 
prcderet. 

His Cxsar ita respondit : Eo sibi minus dubita- 
tionis «lari , quod eus res , quis legati Helvetii com- 
mémorassent , memoria teneret ; atque eo gravius 
ferre , quo minus merito populi Romani accidis- 
set : qui si alicujus injuria; sibi conscius fuisset , non 
fuisse difficile cavere ; sed eo deceptum , quod ne- 
que commissum a se intelfigeret , quare timeret , 
neque sine causa timendum putaret. Quod si veteris 
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une grande perte aux Romains, fut aussi la première 
à en porter la peine. César trouva même sa satisfac- 
tion particulière dans la vengeance publique : car L. 
Pison aïeul de son Bcau-Pere, qui dans cette occa- 
sion ctoit Lieutenant de Cassius , avoir etc tué avec 
lui. 


florès ce fuccès , il fit jeter un pont sur la Saô- 
ne», 8 c marcha à la poursuite du refte des ennemis , 
qui surpris de ce qu'il avoit passe en un jour une 
• riviere , qu'ils avoient eu bien de la peine à tra- 
verser en vingt , lui envoyèrent des Députés , à la 
tête desquels étoit ce même Divicon qui comman- 
doit leur armée à la défaite de Cassius. 11 dit à César 
que s’il vouloit les recevoir dans son alliance , ils 
s’érabliroient où il lui plairoit : sinon , qu’il se sou- 
vint de leur victoire 8 c de leur ancienne valeur : 
qu’il ne s’en orgueillit pas pour quelque avantage 
qu’il avoit eu par surprise sur un de leurs Cantons, 
dans le temps que ceux qui avoient passé le fleuve, 
ne pouvoient aller à son secours -, qu’ils avoient 
appris de leurs Ancêtres à mépriser l'artifice 5c la 
ruse , & à ne se fier qu’en leur valeur : qu’il prie 
garde seulement , que le lieu où ils étoient ne de- 
vint célébré un jour par les malheurs du Peuple Ro- 
main , 8 c par la défaite de son armée. 


César repartit , qu'il n’avoit point oublié ce dont 
ils se souvenoient si bien ; qu’il en étoit d’autant 
plus indigné , que les Romains ne s’étoient point 
attiré ces disgrâces ; que s’ils se fussent sentis cou- 
pables , il leur eût été aisé de se tenir sur leurs 
gardes ; 8 c que confie ils n 'avoient rien fait qui pût 
leur donner sujet de craindre , il avoit été facile de 
les surprendre. Que s’il pouvoir consentir à oublier 
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contumeliæ oblivisci vellet ; num etiam reeentium 
injuriarum , quod , eo inviro , iter per Provinciam 
• per vim tentassent , quod Æduos , quod Àmbar- ' 
ros , quod Allobroges vexassent , mentoriam de r 
ponere posse ? Quod sua vidoria tant insolenter 
^lorürentur , quodque tam diu se impune tulissef 
injurias admirarentur , eodem pertinere. Consues- 
se enim Deos immortales , quô gravius bomines 
ex commutatione rerum doleant , quos pro tce- 
lere eorum ulcisci velint , lus secundiores intar- 
dum res , & diuturniorem impunitatem concedere. 
Cùm ea ita sint , tamen si obsides ab iis sibi * 
dentur , uti ea , quæ polliceantur 3 faduros intel- 
ligat j & si Æduis de injuriis , quai ipsis sociis- 
que eorum intulerint , item si Allobrogibus satis- 
faciant , sese cum iis pacem esse fadurum. Divica 
respondit Ita Helvetios a majoribus suis institu- 
tos esse , uti obsides accipere , non dure , consue- 
verint : ejus rei populum Rom. esse tcllem. Hoc 
responso dato , discessit. 

Poftero die cadra ex eo ioco raovent. Idem Cæ- 
sar facit, equitatumque onjnem , ad numerum qua- 
tuor millium , quem ex omni Prov incia , & Æduis , 
atque eorum sociis coadum habebat, præmittit , 
qui videant , quai in partes iter faciant. Qui cupi- 
dius novissimum agmen ir.secuti , alieno loco , 
cum equitatu Helvetiorum prælium committunt ; 

& pauci de noflris cadunt. Quo prælio sublati Hel- 
vetii , quod quingentis equitibus tantam multitu- 
dinem equitum* populerant , audacius subsiftere , 
nonnumquam ex novissimo agmine prælio noftros 
lacessere cocperunt. Cæsar suos a prælio continebat , 
ac satis liabebat in prasentia hoftem rapinis , pa- 
bulationibus , popubttionibusque prohibera. Ita dies 
circiter quindecim iter fecerun^ uti inter novissi- 
mum hodium agmen , &: neftrum primum ,-non 
amplius quinis aut senis millions passuum intéressés. 
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les anciennes injures > il ne pouroit avoir la même 
indulgence pour les nouvelles : qu'ils avoient essayé 
de passer malgré lui & à force ouverte par sa Pro- 
vince , & ravagé les terres de ceux d’Àutun , de 
Châlons , de la Savoye & du Dauphiné : du relie 
qu’ils ne dévoient point parler si haut de leur vic- 
toire , ni se glorifier de n'avoir point été punis de 
leur insolence : que les Dieux pour châtier plus sé- 
vèrement les coupables , avoient coutume de les 
laisser quelque temps triompher , afin qu’ensuite ils 
fussent plus touches de leurs disgrâces : qu’il ctoit 
pourtant disposé à traiter avec eux , pourvu qu’il* 
lui donnassent des otages qui fussent garants de l’e- 
xécution de leurs promesses , & qu’ils reparassent le 
tort fait aux Autunois , à leurs Alliés & a ceux de 
la Savoie. Diviccn répondit que leur coutume n’é- 
toit pas de donner des otages, mais d'en recevoir, 
comme les Romains le savoient assez ; après quoi 
il se retira. 


Le lendemain ils décampèrent. Ccsar en fit au- 
tant; & pour découvrir le chemin qu’ils prendroient, 
ils envoya après eux toute sa cavalerie qui étoit de 
quatre mille hommes , fie qu’il avoir tirée tant de sa 
Province , que de chez les Autunois fie leurs Alliés. 
Mais pour avoir pursuivi leur arrière - garde avec 
trop d’ardeur, eette Cavalerie fut contrainte de com- 
battre dans un lieu désavantageux , où elle fit quel- 
que perte. Les Suisses enflés d’un avantage' qu’ils 
avoient remporté avec joo chevaux seulement , com- 
mencèrent depuis à faire alte plus hardiment , fie à 
escarmoucher quelquefois contre nous avec leur ar- 
rière-garde. Ccsar, au -lieu de permettre d’en venir 
aux mains avec l’ennemi , se contentoit alors d’em- 
pêcher ses courses & ses pillages. Les ennemis mar- 
chèrent environ quinze jours , de sorte que leur ar- 
rière-garde n’étoit tfu’à cinq ou six milles de notre 
avant garde. , 
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Intérim quotidie Cacsat Æduos frumentum , quod 
essent publicè polliciti , flagicâre : nam proptcr fri— 
gora , quod Ga Ilia, sub septenrriombus , ut ante 
di&um eft, posita eft, non modo frumenta in agris 
matura non erant , sed ne pabuli quiJem satis ma- 
gna copia suppetebat ; eo n-utem frumento , quod 
flumine Arare navibus subvextuât , proptcrea mi- 
nus uti poterat, quod iter ab Arare , Helvetii aver- 
terant , a quibus discedere- nolebat. Diem ex die 
ducere Ædui $ conférri , comportari , ade«sè dicere. 
Ubi se diutius duci intellexit, & diem infcare , quo 
die frumentum militibus metiii oporteret ; convo- 
catis eorum principibus, quorum magnam copiam 
_ in caftris habebat , in bis Divitiaco , & Lisco, qui » 
summo mariftratui prxerat ( quem Vergobretum 
apptlhnt Ædui, qui creatur annuus , & vira:' ne- 
cisque in suos habec poteftatem , ) graviter eos 
accusât , quod , cùm neque emi , neque ex agris 
sumi nossct , tum necessario tempore , tam propin- 
quis noftibus , ab iis non subleveny: j prarsertim 
cùm magna ex parte eorum precibus adductus.bel- 
luin susceperit : multo etiam gravius , quod sit de- 
ftiturus , queritur. 

Tum demum Liscus oratione Cæsaris addu&us , 
quod antea tacuerat , proponit : Esse nonnulios , 
quorum au&oritas apud plebem plurimum valeat , 
qui privati plus possint , quam ipsi magiftratus : 
nos seditiosa atque ijmproba oratione multitudi- 
nem- detcrrere , ne frumentum conférant ; quod 
præftare dicant, si jam principatum Galliæ obtine- 
re non possint , Gallorum , quam Romanorum , 
imperia perferre : neque dubitare debeant , quin , 
si Helvetios superaverint Romani , una cum relf— 
qua Gallia Æduis libertatem sint erepturi. Ab iisr 
dem noftra consilia , quarque in caftris gerantur , 
hoftibus emtnciari : lies a se coërceri non posse. 
Quin etiam , quod necessario rem Cxsari enun- 


Digitized by Google 



II 


des Gaules. Liv . I . 

Cependant Ccsar ne cessoit de presse.r les Autunois 
de fournir le blé qu'ils avaient si solennellement 
promis ; car la Gaule Celtique étant au Septentrion, 
Comme nous l’avons dit plus haut, & par conséquent 
dans un climat froid , la moisson .n’étoit pas encore 
prête , & même le fourage n’étoit pas assez abon- 
dant. Et il pouvoir d’autant moins se servir des blés 
qu’il faisoit voiturcr par la Saône, que l’ennemi dont 
il ne vouloit pas s’écarter , s’éroit éloigné des bords 
de cette rivière. Les Autunois le remettoient d’un 
jour à l’autre , disant qu’on l’amassoit , qu’il étoit , 
en chemin , & qu’il arriveroit bientôt au camp. 
Voyant que cela tardait trop , & que le temps de 
le diftribuer aux troupes s’approchoit , César assem- 
ble les principaux d’Autun qui étoient en grand 
nombre dans son armée , entre autres Divitiacus & 
Liscus i ce dernier occupoit alors dans sa Ville la 
charge de Vergobrete , ou de Souverain Magiftrat , 
dont l’éleûion se fait tous les ans , & qui a droit 
de vie & de mort. Il se plaint fortement à eux , 
de ce que ne pouvant ni acheter du blé ni en 
cocuillir dans les champs , ils ne l’aidoient pas dans 
un temps si critique , & l’ennemi étant si près : sur- 
tout n’ayant en grande partie commencé la guerre 
qu’à leurs prières. 

Liscus touché de ces plaintes , déclare ce qu’il 
avoit tu jusques-là ; que chez eux il y avoir certains 
particuliers , qui avoient plus de crédit & d’autorité 
sur le Peupla , que le Magiftrat même ; que c’étoient 
N eux qui par des discours séditieux déwurnoient le 
peuple de fournir les vivres qu’on avwt promis \ 
qu’ils disoient qu’au cas qu’ils ne pussent venir à bout 
de se rendre les maîtres dans les Gaules , il valoit 
encore mieux pour eux obéir au gens du pays qu’aux 
Romains , qui après avoir soumis les Suisses , ne 
manqueraient pas de les dépouiller eux -mêmes «le 
leur liberté que c’étoient eux qui inftruisoienr les 
ennemis de tout ce qui se passoit dans le camp , 8c 
des résolutions les plus sécrétés ; qu’il n’avoit pas le 
pouvoir de les châtier -, qu’il savoit même le /langer 
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ciarit , intelligere sese , quanto id cum periculo 
fecerit , & ob eam causam , quam diu potuerit , 
tacuisse. 

Cæ»ar Inc oratione Lisci Dumnorigem Divitiaci 
fratrem designuri sentiebat : sed , quod pluribus 
præsentibus eas res ja&ari nolebat , celeriter con*» 
cilium dimittit ; Liscum retinet. Qucerit ex solo 
ea , quæ in conventu dixerat j dicit liberius , at- 
que audacius : eadem secreto ab aliis qimit jjrepe- 
fit esse vera : Ipsum esse Dumnorigem , summa 
audacia , magna apud plebem propter liberalita- 
tem gracia , cupidum rerum novarum : complures 
annos portoria , rcliquaque omnia Æduorum vec- 
tigalia parvo pretio redempta habere j propterea 
quod illo licente , contra liceri audeat nemo. His 
rebus , & suam rem familiarem auxisse, & facul- 
tates ad largiendtrm magnas comparasse : magnum 
numeruni equitatus suo sumptu semper alere , & 
circum se habere. Neque solum domi , sed etiam 
apud finitions civitates largiter posse j atque hu- 
jus potentia: causa , matrcm in Biturigibus , homi- 
ni iliic nobilissimo , ac potentissimo , collocasse : 
ipsum ex Helvetiis uxorem habere j sororem ex 
matre & propinquas suas nuprum in alias civitates 
collocasse. Favere & cupere Helvetiis , propter 
eim affiniratem : odisse etiam suo nomine Cæsa- 
rem , & Romanos ; quod eorum adventu potentia 
ejus deminuta , & Divitiacus frater in antiquum 
locum erarfk atque honoris sit reftitutus. Si quid 
accidat Romanis, summam in spem regni per Hel- 
vetios obtinendi venire : imperio populi Romani 
non modo de regno , sed etiam de ea , quam ha- 
heat , gratia desperare. Reperiebat etiam Cæsar-, 
inquirendo, quod prarlium equeftre adversum paucis 
ante diebus esset f uRum ; initinm ejus fuç-x a Dum- 
norige , atque ejus equitibus hftiira es^e ; [ nam 
equicatui , quem auxilio Cæsari Ædui miserait , 
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auquel il s’exposoit en découvrant tout ce manège , 
quoiqu’il ne le fit qu'à l’extrémité ; & que c’étoit pour 
ces raisons qu'il avoit jusqu'alors gardé le silence. 


César sentit* d’abord que c’étoit de Dumnorix frerrf 
de Divitiacus qu’il vouloir parler ; mais ne voulant 
pas éventer l’afîéire devant tant de témoins , il v rom- 
pit l'assemblée & ne retint que Liscus. Quand ils 
furent en particulier , il lui demanda de s’expliquer 
sur ce qu’il avoit dir. Liscus le fit sans détour ; & 
par les informations sécrétés , César trouva qu’il di- 
soit vrai ; que Dumnorix étoit un homme hardi 
& entreprenant , en grand crédit auprès du Peuple 
par ses libéralités*-, & qu'il souhaitoic quelque révo- 
lution dans l’Etat : que depuis plusieurs années il 
tenoit toutes les fermes du Pays à vil prix , parce 
qu’on n’osoit enchérir sur lui ; que par -là il avoit 
acquis de grandes richesses qui le mettoient en état 
d’être libéral ; qu’il entretenoit un corps de cava- 
lerie qu’il avoit toujours à sa suite : qu’il étoit aussi 
puissant chez les Peuples voisins que dans son Pays} 
que dans cette vue d’augmenter son pouvoir au- 
dehors , il avoit fait épouser sa mere a un des plus 
puissants Seigneurs du Berri ; que lui- même s'étoit 
marié chez les Suisses , & qu’il avoit établi son cré- 
dit en divers endroits par le mariage de sa Soeur 
& de ses Parentes : qu'il favorisoit les Suisses à cause 
de sa femme , & qu’il haïssoit personnellement César 
& les Romains , parce qu’ils avoient diminué son 
autorité , rétabli son frere Divitiacus dans son an- 
cien crédit & ses anciens honneurs -, qu’il se fiat- 
toit , si les Romains avoient du dessous , de pou- 
voir se faire Roi à la faveur des Suisses ; au -lieu 
que par leur viéloire il perdoit non-seulement l’espé- 
rance de régner , mais encore celle de conserver son 
crédit. Par ses informations , César apprit encore que 
le mauvais succès du combat de sa Cavalerie , arrivé 
il c’y avoit que peu de jours , venoit de la fuit» 
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Dumnorix praeerat ] eorumque fuga reliquum esse 
equitatum perterritum. 

Quitus rebus cognitis , cum ad lus suspiciones 
certissima: res accederent ; quod per fines Sequano- 
rum Helvetios traduxisset j quod obsides inter eos 
dandos curasset ; quod ea omnia non modo injussu 
suo & civitatis, sed etiam inscientibu» ipsis fecisset; 
v quod a magiilratu Æduorum accusaretur'; satis esse 
Causæ arbitrabatur , quare in eum aut ipse animad- 
verteret , aut civitatem animadvertere juberet. His 
omnibus rebus unum repugnabat , quod Divitiaci 
fratris summum in populum Rom. ftudium , sum- 
mum in se voluntatem , egregiam fidem , juftitiam , 
temperantiam cognoverat : nam , ne ejus supplicio 
Divitiaci animum ofFenderet , verebatur. Itaque 
prius quant quidquam conaretur, Divitiacum ad se 
vocari jubet , & , quotidianis interpretibus remotis , 
per C. Valerium Procillum , principem Galiiz pro- 
vincial, familiarem suum , cui summam rerum om- 
niuni fidem habebat , cum eo colloquitur : simul 
commonefacit , qnae ipso présente in concilio Gal- 
lorum de Dumnorige sint didta , & oftendit quae 
separatim quisque de eo apud se dixerir. Petit , 
atque hortatur , ut sine ejus ofFensione animi , vel 
ipse de eo , causa cognita , ftatuat vel civitatem 
ftatuere jubeat. 

Divitiacus multis cum lacrymis Cæsarem com- 
plexus obsecrare cœpit , ne quid gravius in fratrem 
ftatueret : scire se üla esse vera , nec quemquam 
ex eo plus , qaam se , doloris capère ; propterea 
quod , cum ipse gratia plurimum domi , atque in 
reliqua Gallia , ille minimum propter adolescentiam 
poSset , per se crevisset. Quibus opibus ac nervis 
non solum ad minuendam gratiam , sed pâme ad 
perniciem suam uteretur : sese tamen & amore fra- 
tcrno, & exiftimatione vulgi commoveri. Quod si 
quid ei a Cassare gravius accidisset , cum ipsa eum 
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de Dumnorix qui avoit donné lieu à celle des autres, 
parce qu’il commandoit les troupes de sa Nation. 


Ces soupçons étoient appuyés de preuves certai- 
nes , que c’^foit lui qui avoir ouvert aux Suisses 
un passage par la Franche-Comté, qu’il les avoit 
engagés à se donner des otages , & qu’il avoit fait 
tout cela , non • seulement sans ordre de sa républi- 
que ni de César , mais à leur insu. César crut donc 
que cette accusation du Magiffrat le mettoit en droit 
dé châtier lui-même Dumnorix, ou de le renvoyer 
en son pays pour y être puni. Une seule chose re- 
tenoit César ; il connoissoit le grand attachement 
de "Divitiacus son frere pour le Peuple Romain & 
pour lui , sa fidélité parfaite , sa juftice , sa modé- 
ration -, & il craignoit de l'offenser par le supplice 
de Dumnorix. Avant donc de passer outre , il fait 
venir Divitiacus ; 5c sans autre interprète que Va- 
lérius Procillus , l’homme le plus difiingué de toute 
la Gaule Narbonnoise , & en qui il se fïoit entiè- 
rement , il le fait souvenir de ce qu’on avoir dit 
de son frere dans l’assemblée & en sa présence , 
Tinflruit de ce qu’on en avoit dit en particulier , 
& le prie de ne pas trouver mauvais que sa ville 
ou lui , après avoir inftruit son procès , prononcent 
sur son sort. 


Divitiacus tout en larmes l’embrassa , & le pria 
de pardonner à son Frere ; ajoutant qu’il savoit bien 
que tout ce qu’on lui avoit dit de Dumnorix étoit 
vrai ; que personne n’en étoit plus affligé que lui f 
qui ayant du crédit dans son canton & dans le refie 
de la Gaule , tandis que ce jeune frere n’en avoit 
point du tout , avoit contribué à son élévation ; 
que Dumnorix employoit son crédit, non -seulement 
pour diminuer le sien , mais encore pour le perdre; 
que malgré cela l’amour fraternel & l’eftime publi- 
que touchoient son cœur ; que si César punissoit 
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locum amicitix apud eurn tenerer , neminem exifti- 
maturum non sua voluntate faétum , uti totius Gal- 
lix animi à se averterentur. Hxc cum pluribus ver- 
bis flens a Cxsare peteret , Cæsar ejus dextram 
prehendit : consolatus rogat finem orandi faciat j 
tanti ejus apud se gratiam esse oftendjf , uti & Rei- 
publicæ injuviam , & suum dolorem ejus voluntati 
ac precibus condonet. Dumnorigem ad se vocat , 
fratrem adhibet : quæ in co reprehendat, oftendit > 
quæ ipse intelligat , quæ civitas queratur , propo- 
nit : monet , ut in reliquum tempus ornnes suspi- 
ciones vitet ; prxterita se Dividaco ftatri condo- 
nare dicit. Dumnorigi cuftodes ponit ; ut, quæ agat, 
quibuscum loquatur , scire possit. 

Eodem die ab exploratoribus certior fadlus hos- 
tes sub montein consedisse , millia passuura ab ip- 
sius castris octo , qualis esset natura monds , & 
qualis in circuitu adscensus , qui cognoscerenr , 
misit. Renunciatum eft , facilem e«se. De rertia 
vigiliaT. Labienum legatum pro prxtore cum dua- 
*bus legionibus , & iis ducibus , qui iter cognove- 
rant , summum jugum montis adscendere jubet : 
quid sui consilii sit , oftendit : ipse de quarta vigi- 
lia eodem itinerè , quo hoftes ierant , ad eos con- 
tendit ; equitatumcjue omnem ante se mittit. P. Ccn- 
sidius , qui rei militaris peritissimus habebatur , & 
in exercitu L. Sullx , & poftea in M. Crassi fuerat , 
cum exploratoribus praemitritur. 

Prima luce , cum surnraus mons à T. Labieno 
teneretur , ipse ab hoftium caftris non longius mille 
quingends passibus abesset ; neque , ut poftea ex 
capdvis comperit , aut ipsius adventus , aut Labieni 
cognitus esset ; Considius , equo admisso , ad eum 
accurrit : dieit , montent quem a Labieno occupari 
voluerit , ab hoftibus teneri ; id se a Gallicis ar- 
mis atque insignibus cognovisse. Cxsar suas co- 
pias in proximum collem subducic j aciem iuftruit. 


de&Gaules. Liv . I . *7 

Dumnorix , personne , à cause de la bienveillance 
dont il l’honoroit , ne pouroit croire que ce fût 
contre sa volonté , & qu’il seroit odieux à toute la 
Gaule. César touché de- ses raisons & de ses lar- 
mes , lui prend la main Ôt le rassure , en lui disant 
qu’il fait tant de cas de son amitié , qu’en sa fa- * 
veur il pardonne à son Frère , non -seulement ses 
propres injures , mais encore celles qu’il avoir fai- 
tes à la République. Sur cela il fait venir Dumno* 

* rix , & en présence de son Frere lui déclare les 
sujets de plaintes qu'il avoit donnes , tant aux Ro- 
mains , qu’à ses propres Citoyens , & l’exhorte à 
se conduire de maniéré qu’il ne laisse à l’avenir au- 
cun soupçon : il lui dit qu’il lui pardonne le passé 
en considération de Divitiacus , après quoi il le ren- 
voie ; mais il fait pourtant épier ses discours Çc ses 7 
actions. 

Le même jour il fut averti que l’ennemi étoit 
campé à huit milles de lui au pied d’une monta- 
gne ; il la fit reconnoître. On lui rapporta que la 
pente en étoit douce & aisée : sur cela , après mi- 
nuit il détache T. Labiénus avec fieux Légions , lui 
donne pour guide ceux qui avoient été la recon- 
noître , l’inftruit de son dessein , & le charge de se 
pofter sur le haut de cette montagne. Deux heures 
après il marche aux ennemis par le même chemin 
qu’ils avoient suivi , & envoiq devant toute sa- Ca- 
valerie. P. Considius qui avoit fait la guerre sous 
Sylla & ensuite sous Crassus , & qui pour cette raison 
passoit pour très habile Officier , eut la conduite des 
Coureurs. * 

Au point du jour , lorsque Labiénus s’étoit rendu 
maître du haut de la montagne , éc que César n’é- 
toir qu’à quinze cents pas des’ ennemis , sans qu’ils 
eussent connoissance ni de son arrivée, ni de celle 
de Labiénus , comme on l’apprit ensuite .des pri- 
sonniers , Considius vient à toute -bride lui dire 
que les ennqmis étoient maîtres de la montagne , 
qu’il l’avoit aisément reconnu à leurs drapeaux & 
à leurs armes. Sur cet avis , César se’ retire sur 
une érainecce , & ÿ range son armée en bataille. » 
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Digitized by Google 



* 


l8 I A G UE R HtE 

Labienus , ut crat ei prxccptum a Cxsare t ne prac- 
lium committeret , nisi ipsius copiæ prope hos- 
rium caftra visa: essent, ut undique uno tempore 
in hoftes impetus fieret , monte occupato , nostros 
exspedlabat , prxlioque abftinebat. Multo denique 
die per exploratores Cxsar cognovit , Sc montem 
a suis teneri , & hoftes caftra movisse , & Consi- 
dium timoré perterritum , quod non vidisset , pro 
viso sibi renunciasse. Eo sibi , quo consuerat in- 
tervallo , lioftes sequitur , & millia passuum tria ab 
eorum caftris caftra ponit. 

Poftridie ejus diei , quod omnino biduum supe- 
rerat , cum exercitui frumentum metiri oporteret , 
& quod a Bibra&e oppido Æduorum longe ma- 
ximo ac copiosissimo , non amplius millibus pas- 
suum xv ni aberat 3 rei frumentariæ prospicien- 
dum exiftimavit , & iter ab Helvetiis avertit , ac 
Bibra&e ire contendit. Ea res per fugitivos L. 
Æmilii , Decurionis equitum Gallorum , hoftibus 
nunciatur. Helvetii , seu quod timoré perterritos 
Eomanos discedere exiftimarent , eo magis , quod 
pridie , superioribus locis occupatis 3 prxlium non 
commisissent $ sive quod re frumentaria intercludi 
posse confiderent , commutato consilio , atque iti- 
nere converso , noftros e fiovissimo agmine inse- 
qui ac lacessere cocperunt. 

Poftquam id animum advertit , copias suas Cæsar 
in proximum collem subducit j equitatumque , qui 
suftineret hoftium impetum , misit. Ipse intérim in 
colle medio triplicem aciem inftruxit legionum 
quatuor, vereranarum , ita uti supra se in summo 
jugo duas legiones , quas in Gallia citeriore pro- 
xime conscripserat , & omnia auxilia , collocaret , 
ac totum montem hominibus compleret. Interea 
sarcinos in unum locum con terri , & eum ab iis , 
qui in superiore acie conftitera'nt , muniri jussit. 
Helvetii cum omnibus suis cairis secuti , impedi- 
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Labiénus qui avoit ordre de ne point donner , qu’il 
ne le vit proche , afin de tomber tous deux en même 
temps sur l’ennemi , se tenoit tranquile en l’atten- 
dant. Mais lorsqu’il fit grand jour , César apprit la 
vérité par ses Coureurs ; que Labiénus étoit dans 
le porte qu’il lui avoit marqué -, .que les ennemis 
avoient décampé , & que Considius aveuglé par la 
peur avoit fait un faux rapport. César les suit à 
quelque diftance, selon sa coutume, & campe à trois 
milles de leur armée. 


_ Le lendemain , comme on devoit dirtribuer du blé 
aux troupes deux jours après , & qu’il n’étoit qu’à 
dix -huit milles d’Aurun , la ville la plus grande 8c 
la mieux approvisionnée des Autunois , il quitta 
l’ennemi , 8c s’y en alla pour donner ordre aux 
vivres. Cette nouvelle parvint aux ennemis par les 
déserteurs de L. Emilius , Officier de Cavalerie 
Gauloise. Les Suisses , ou croyant que la crainte 
fcsoit retirer les Romaifts , d’autant plus que la 
veille, après s’ètre emparés des hauteurs , ils ne les 
avoient pas attaqués ; ou s.e flattant de pouvoir leur 
couper les vivres, changent de dessein ; 8c rebrous- 
sant chemin , ils se raertcjit à suivre 8t à harceler 
notre arriéré garde. . 


; César voyant ce mouvement , se range en ba- 
taille sur une hauteur voisine , & envoie fa Cava- 
lçrie soutenir leur effort. Il porte ses quatre vieil- 
les Légions sur trois lignes vers le milieu de la 
colline , 8c sur le haut les deux qu’il avoit nouvel- 
lement levées dans la Lombardie , 8c couvre ainsi 
toute la colline , tant de ses troupes que de celles 
de ses Alliés. En même temps il fait mettre le ba- 
gage dans un endroit qu’il fait fortifier , 8c charge 
les Légions qui étoient au haut du coteau de le 
garder. Les Suisses qui l’avoient suivi avec toui 
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menta in unum locum contulerunt : ipse confer- 
rissinlâ acie , rejecto noftro equitatu , phalange 
facta , sub primam noftratn aciem successerunt. 

Ca'sar , primum suo , deinde omnium e con- 
spedtu remoris equis , ut xquato periculo , spem 
fugx tolleret , cohortatus suos , prxlium commisit. 
Milites, e loco superiore pilis missis, facile hos- 
tium phalangem perfregerunt : ea disjefta , gladiis 
diflrictis in eos imperum fecerunt. Gallis magno 
ad pugnam erat isnpedimento , quod , pluribus 
* eorum scutis uno idtu pilorum trarsfixis & colli- 
gatis , cum ferrum se inflexissec , ncque evcllere , 
neque , siniftra impedita , sacis commode pugnare 
poterant ; multi ut , diu ja&ato brachio , prxop- 
tarent scutum manu emittere , 6c nudo corpore 
pugnare. Tandem , vulneribus defessi , & pedcm 
referre , & , quod mons suberat circiter M. pas- 
suum , eo se reci^ere ccrperunt. Capto monte , & 
succedéntibus nouris , Boii , & Tulingi , qui ho- 
minum millibus circiter Xv agmen hoftium clau- 
debant , & novissimis præsidio erant , ex itinere 
noftros latere aperto aggressi, circumvenere : & id 
conspicati Helvctii , qui in montem sese recepe- 
rant, rursus inftare ; & prxlium redintegrare cœ- 
perunt. Romani conversa signa bipartito intule- 
runt ; prima , ac secunda acies , ut vidlis , ac sub- 
motis resifteret ; tertia , ut venientes exciperet. 

Ica , ancipiti prælio , diu atque acriter pngnatum 
efb. Diutius cum noftrorum impetum suftinére non 
possent, alteri se, ut cccperant , in iriontem re- 
ceperunt , alteri ad inpedimenta & 'carros suos se 
contulerunt : nam hoc toto prxlio , cum ab hora 
septima , ad vesperam , pugnatum sit , aversum 
hoftem videre nerno potuit. Ad multam nô&em 
etiam ad impedimenta pugnatum eft : propterea 
quod prb 'vallo carros objecerant , & e loco suj e- 
riore in noftros venientes tela conjiciebant , & non- 
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leurs chariots , rassemblent aussi leur bagage • 8c 
après avoir repoussé notre Cavalerie , montent scr- 
rés a l’attaque de notre première ligne. 

César , pour ôter aux siens toute espérance de - 
retraite , 8c pour rendre le péril égal entre lui 8c 
eux , renvoie tous les chevaux sans en excepter 
le sien , les exhorte a faire leur devoir , & com- 
mence l’attaque. Les troupes qiîil avoir placées sur 
la hauteur , ayant facilement rompu les rangs des 
Ennemis avec leurs javelots , fondent auss 1 ! - tôt sur 
eux l’épée à la main. Les Suisses dont les boucliers 
croient percés de traits , & comme cloues ensem- 
ble par ces traits , parce que la pointe s’en étoic 
repliée sans qu’on put les arracher , secouent le 
bras pour se débarrasser de leur bouclier , & ai- 
ment mieux combattre découverts qu’avec cette in- 
commodité. Mais enfin couverts de blessures , ils 
lâchent le pied , & reculent vers une montagne 
qui croit environ à un quart de lieue de là. Le» 
Romains les suivent , 8c pendant qu'ils piontent 
après eux^ un corps de Boïens & de Stulingiens 
faisant environ quinze mille hommes , & servant de 
Corps de réserve aux Ennemis , les prend en flanc 
8c vient les enveloppef. Les Suisses» qui s’en npper- 
çoivent du haut de la montagne où ils étoient reti- 
rés , reviennent à la charge -, de sorte que les Ro- 
mains sont obligés de faire front des deux côtés , 
par les deux premières lignes contre ceux qu’ils 
poursuivoient sur la montagne , 8c par l’autre contre 
ceux qui les avoient enveloppés. . 

Ainsi le combat fut long-temps opiniâtre 8c dou- 
teux. Enfin les ennemis ne pouvant plus soutenir 
notre attaque , se retirent , les uns sur la montagne 
qu’ils avoient commencé de monter , 8c les autres 
vers leur bagage 8c leurs chariots ; car pendant toute 
la bataille qui dura depuis une heure après midi jus- 
qu’au soir , on ne vie jamais tourner le dos à l’en- 
nemi. On combattit même aux bagages jusque bien 
avant dans la nuit , parce que ‘les Suisses s’étant <- 
fait un rempart de leurs chariots ,lançoient des dard* 
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nulli inter carros rotasque , mararas ac tragula» 
subjiciebant , noftrosque vulncrabant. Diu cum 
esset pugnatum , impedimentis caftrisque noftri 
potiti sunt : ibi Orgetorigis filia , atque unus e 
fïliis captus eft. Ex eo prælio circiter millia ho- 
minum cxxx superfuerunt ; eaque tota node con- 
tinenter ierunt : nujlarn partem nodis itinere in- 
termisso , in fines Lingonum die iv pervenerunt , 
cum & propter vulr.era militum , & propter sepul- 
turam occisorum , nollri triduum mcmti , eos se- 
qui non potuissent Cxsar ad Lingones litteras , 
nunciosque misit , ne eos frumento , neve alia re , 
juvarent : qui si juvissent , se eodem loco illos , 
quo Helvetios, habiturum. Ipse, triduo intcrmisso, 
cum omnibus copiis eos sequi ccrpit. 

Helvetii omnium rerum inopia addudi , legatos 
de deditione ad eum miserunt : qui cum eum in 
itinere convenissent , seque ad pedes projecissent , 
supplie iterque locuti , fientes pacem peëssent , at- 
que eos in eo lôco , quo tum essent , suum ad- 
ventum exspedare jussisset , paruerunt. Eo poft- 
quam Cxsar pervenit , obSides , arma , servos , 
qui ad eos perfugissent , poposcit. Dum ea con- 
quiruntui , & conferuntur , node intermissa , cir- 
citer hominum millia vi ejus pagi , qui Urbige- 
nus appellatur , sive timoré perterriti , ne armis 
txaditis , supplicio afficerentur , sive spesalutis in- 
dudi , quod , in" tanta multitudine dedititiorum , 
suam fugam aut occultari t aut omnino ignorari . 
posse exiftimarent j prima node , ex caftris Hel- 
vetiorum egressi , ad Rhenum finesque Germano- 
rum contenderunt. 

Quod ubi Cxsar rescivit , quorum per fines 
ierant , his , uti conquirerent , & reducerent , si 
sibi purgati esse vellent , imperavit ; redudos in 
hoftium numéro liabuit : reliquos omnes , obsidi- 
bus , armis, perfugis traduis, in deditionem accepit. 
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sur nos gens, du haut de ces chariots , ou les bles- 
soient à travers les roues à coups de piques & de 
hallebardes. Enfin , après une longue résidance , tout 
leur bagage fut pris , & leur camp forcé ; la lille 
d’Orgétorix & un de ses fils y furent faits prisonniers. 
Les Ennemis , dont il reftoit environ cent trente 
mille , marchèrent toute la nuit sans s’arrêter -, & le 
quatrième jour ils arrivèrent dans le territoire de 
Langres ; les nôtres n’ayant pu les suivre , parce 
qu’ils refterent trois 'jours dans cet endroit^ tant a 
cause des blessés , qu’à cause des morts qu’il falloie 
enterrer. Pendant ce temps César écrivit à ceux ds 
Langres de n’accorder ni vivres ni aucun autre se- 
cours aux ennemis ; ajoutant que s’ils les aidoient , 
fl les traiteroit comme les Suisses. Trois jours après , 
César suivit les ennemis avec toutes scs troupes. 


Les Suisses réduits à l’extrémité , lui envoient des 
Députés , qui l’ayant rencontré en chemin , se jet- 
fent à ses pieds , & lui demandent la paix avec lar- 
mes. Il les renvoya dire de sa part à leurs Gens de 
l’attendre dans l'endroit où ils étoient actuellement ; 
ils obéirent. Quand il y fut arrivé , il leur demanda 
des otages , leur^ armes , les esclaves qui 's’étoient 
rétirés parmi eux. Pendant que tout cela s’exécutoir , 
environ six mille d’entre eux , qui étoient du Can - 
ton de Berne , craignant qu’il ne les fît mourir après 
les avoir désarmés , ou espérant qu’on ne s’apperce- 
vroit pas de six mille hommes de moins dans une 
si grande multitude r se dérobèrent au commencement 
ds la nuit , fie se retirèrent vers le Rhin, auprès de» 
Allemands. 


César l’ayant su , ordonne à ceux sur le Terri- 
toire desquels ils avoient passé , de les ramener 
incessamment , s’ils vouloient se juftifier de leur 
fuite ; ce qui fut fait : César traita en ennemis ce» 
six mille fugitifs. Les autres ayant donné des otages , 
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Helvetios , Tulingos , Latobrigos 1 ii> fines ïuos , 
unde erant profe&i , reverti jussit -, Sc , quod om- 
nibus frugibus amissis , domi nihil erat, cjuo fa- 
mem tolctarent , Allobrogibus imperavit , ur' iis 
frumenti copiam facerent : ipsos , oppida , vicos- 
que , qucs inccnderant , reftituere jussit. Id ea. 
maxime ratione fecic , quod noluit eum locum , 
unde Helvetii discesserant , vacare j ne propter 
bonitatem agrorum , Germani , qui rrans Rhenum 
incolunt , e suis finibus in Helvetiorum fines tran- 
sirent , & finitimi Gallix provincix , Allobrogi- 
busque essent. Bojos , petentibus Æduis , quod 
egregia virtute erant cogniti , \it in finibus suis 
eollocarent, concessit : quibiis illi agros dederunt % 
quosque poftea in parem juris libercatisque condi- 
tionem , atque ipsi erant , receperunt. 

In caftris Helvetiorum tabula; repertx sunt lit— 
teris Grxcià confc&x , & ad Cxsarem perlatx j 
quibus in tabulis nominatim ratio conféra erat , 
qui numerus domo exisset corum , qui arma ferre 
possent , & item sçparatim pueri , senes , mulie- 
resque. Quarum omnium rerum summa erat , ca- 
pitum Helvetiorum millia cclxiii , Tulingoruin 
millia xxxvi , Latobrigorum xiv , Rauracorum 
xxiii, Bojorum xxxn , ex his , qui arma ferre 
possent , ad» millia xcii. Summa omnium fuerunç 
ad millia ccclxvui. Eorum , qui domum redie- 
runt , censu babito , ut Cæsar imperaverat , re~ 
" pertus eft numerus millium c & x. 

Bello Helvetiorum confe&o , torius ferre Gallix 
legati , principes civitatum , ad Cxsarem gratula- 
tum convenerunt. Intelligere sese , tametsi pro ve- 
teribus Helvetiorum injuriis populi R. ab iis pœ- 
nas bcîlo repetisset , tamen eam rem non minus 
ex usu terrx Gallix , quam populi R. accidisse : 

J 'ropterea quod eo consilio , florentissimis rebus , 
omos suas Helvetii reliquissent 4 uti toti Gallix 


/ 
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rendu leurs armes & les transfuges , il leur pardon- 
na & leur ordonna de retourner chacun chez eux : 

& comme ils n’avoient plus de vivres , il chargea 
les habitants „de la Savoie & du Dauphiné de leur 
en fournir ; 5c enjoignit aux Suisses de rebâtir leurs 
villes & leurs bourgades. Il ne vouloit pas que ce 
pays demeurât désert , de peur que la bonté du 
terroir n’engageât les Allemands d’au-delà du Rhin 
à s’en emparer, 5c que par-là ils ne devinssent trop 
voisins de notre Province & de la Savoie. Les Au- 
tunois lui demandèrent de leur laisser les Boïens , v 

peuple en grande réputation de valeur , pour les pla- 
cer sur leurs frontières ; & il y consentit. Ils leur 
donnèrent des terres , & dans la suite ils leur firent 
part des mêmes droits & des memes privilèges dont 
ils jeuissoient. 


On trouva dans le camp des Suisses un état écrie 
en lettres Grecques , de ceux qui étoient sortis en 
âge de porter les armes , des femmes , des enfants , 

& des vieillards. On y comptoir deux cent soixante- 
trois mille Suisses , trenre - six mille Stulingiens , 
trente-deux mille Boïens , quatorze mille hommes du 
Brisg iu , vin^t-trois mille du pays de Bâle , & trente- 
six mille des environs de D^:lingen. Dans toute cett® . 
troupe qui montoit. en tout à trois cent soixante- -fc 
huit mille hommes, il y avoit quatre-vingt-douze H',"-"- 
mitle combattants. César ayant fait faire le dénom- jj 
brement de ceux qui retournèrent , il ne s’eu trouva 
que cent dix mille. 


Cette guerre des Suisses étant ainsi terminée , les > 
Principaux de presque toute la Gaule Celtique vin- 
rent en féliciter César. Ils lui dirent que*quoiqu’it 
n’eût pas entrepris ce^ guerre pour leur vengeance 
particulière , mais pour celle du Peuple Romain , la 
défaite de ces Peuples leur ctoit pourtant aussi avan- 
tageuse qu’à lui ; que les Suisses , quoique leurs af- 
aires fussent dans un état florissant , n’avoient quitté 
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bellum inferrent , imperioque potirentur , locum- 
que domicilio ex magna copia diligerent , quem 
ex omni Gallia opporcunissimum ac fruduosissi- 
raum }udicassent , reliquasque civitates ftipendia- 
rias haberent. Petierùnt , uti sibi concilium totius 
Galliæ in diem certam indicere , idque Cæsarisr 
voluntate facere , licerec : sese hubere quasdam res , 
quas e commuai consensu ab eo petere vellent. Ea 
re permissa , diem concilio confcituerunt , & jure- 
rando , ne quis enunciaret , nisi quibus communi 
cônsilio mandatum esset , inter se sanxerunt. 

Eo concilio dimisso , iidem principes civitatum , 
qui ante fuerant ad Caesarem , reverterunt , petie- 
runtque , uti sibi secreto de sua omniumque salute 
cum eo agere liceret. Ea re impetrara , sese om- 
ises fientes Cæsari ad pedes projecerunt : non- mi- 
nus se id contendere , & laborare , ne ea , quae 
dixissent , enunciarentur , quam uti ea , quæ vel- 
lent , impetrarent > propterea quod , si enuncia- 
tum esset , summum in cruciatum se venturos vidè- 
rent. Locutus eft pro his Divitiacus Æduus : Galliar 
totius fadiones esse duas , harum alterius princi- 
patum tenere Æduos , alterius Arvernos. Hi cum 
ranropere de potentatu inter se multos annos con- 
renderent , factum esse t uri ab Avenus , Sequanis- 
que Germani mercede accerserentur. Horum pri- 
mo circiter millia xv Rhennm transisse : poftea- 
quam 'agros , & cultum , & copias Gallomm ho- 
mmes feri ac barbari adamassent „ transdudos plu- 
res : nunc esse in Gallia ad c & xx millium nu- 
merum : cum his Æduos , eorumque clientes se- 
mel arque iterum armis contendisse : magna m ca- 
lamitatem pnlsos accepisse , omnem nobiiitatem , 
omnem Senatum , otitnem etjktatum amîsisse. Qui- 
bus præiiîs calamiraribusque frados „ qui & sua 
virtute, & populi R. hospitio atque amicitia pluri- 
mum ante in Galtia potuissent, coados esse Se- 
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leur pays que pour venir s’emparer du leur , & 
après avoir pris le meilleur , rendre le refte tribu» 
taire. Ils lui demandèrent permission d'assembler les 
Etats de toute la Gaule , parce que d’un commun 
accord ils avoient une priere à lui faire. César y 
ayant consenti , ils prirent entre eux jour pour s’as- 
sembler , & jurèrent de n’en parler à personne que 
du consentement de tous. 


Après la clôture de leur assemblée » les mêmes 
Députés revinrent lui demander une audience par- 
ticulière , parce qu’ils avoient , disoient* ils , à lui 
proposer des choses qui intéressoient le bien gé- 
néral , & qui requéroient un fort grand secret. 
L’ayant obtenue , ils sc jettent à ses pieds en pieu* 
Tant, & lui disent que dans cette occasion son se- 
cret leur étoit aussi nécessaire que son secours , 
parce que si ce qu’ils avoient à lui communiquer 
étoit découvert , ils courroient risque d’être perdus. 
Divitiacus qui portoit la parole , lui -représenta que 
la Gaule Celtique étoit divisée en deux faéfions , 
que les Auvergnats étoient à la tête de l’une , & 
les Autunois de l’autre ; qu’après s’être long-temps 
disputé la Sou#raineté , les Auvergnats unis aux 
Francs - Comtois avoient fait venir les Allemands à 
leur secours -, que d’abord il en avoif passé dans la 
Gaule environ quinze mille , qui ayant reconnu la 
bonté du pays „ y en avoient attiré tant d’autres, 
qu’ils étoient bien à présent cent vingt mille \ que 
ceux d’Autun & leurs Alliés dans deux batailles 
contre eux avoient perdu leur Cavalerie , leur No- 
blesse & leur Sénat -, qu’accablés de tant de pertes 
ils avoient été obligés Je donner les Principaux 
d’entre eux en otage aux Francs - Comtois , avec 
serment de ne les jamais redemander , & de ne ja- 
mais recourir au Peuple Romain pour se souftraire 
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quanis obsides dare nobilissimos civitatis , & jurtf- 
jurando civitatem ob'ftringere , sese neque obsides 
repetituros , neque auxilium a populo R. implora- 
turos , neque recusaruros , quo minus perpetuo sub 
illorum ditione atque imperio essent ; unum se esse » 
ex omni civitate Æduorum , qui adduci non potue- 
rit , ut juraret , aut suos liberos obside* daret ; ob 
eam rem se ex civitate profugisse , & Romam ad 
Sejjptum venisse , auxilium poftulatum , quod solus 
neque jurejurando , neque obsidibus teneretur.' Sed 
pejus vidoribus Sequanis , quam Æduis vidis acci- 
disse , propterea quod Arioviftus rex Germanorum 
in eorum fînibus consedisset tertùmque partem agri 
Sequani , qui esset optimus totius Gallix , occu- 
parisset , & nunc de altéra parte tertia Sequanos 
decedere juberet , propterea quod , paucis mensibus 
ante, Harudum millia hominum xxiv ad eum 
venissent , quibus locus ac sedes pararentur : futu- 
rum esse paucis annis , uti omnes e Gallix fînibus 
pellerentur , atque omnes Gcrmani Rhenum tran- 
sirent : neque enim conferendum esse Gallicum cum 
Germanorum agro , neque liane consuetudinem vic- 
tûs cum ilia comparandam. Arioviflum autem , ut 
semel Gallorum copias prxlio viceri: , quod prx- 
lium fadum sit Amagetobrix , superbe & crudcli- 
ter imperare , obsides nobilissimi ^jusque liberos 
poscere , & in eos omnia exempla cruciutus edere , 
si qua res non ad nutum , aut ad voluntatem ejus 
fada sit : hominem esse barbarum , iracundum , 
temerarium : non posse ejus imperia diurius sufti- 
neri : quid in Cxsare populoque R. sit auxilii , om- 
nibus Gallis idem esse faciendum quod Helvetii fe- 
cerunt , ut domo e migrent ; aliud domicilium , 
alias sedes , remotas a Germanis , pétant , fortu- 
narnque , quxeumque accidat , experiantur. Hxc si 
enunciata Ariovifto «int , non dubitire , quin de 
omnibus obsidibus, qgi spad eum siat* gravissimmn 
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à leur domination ; que du rang qu’ils teaoient 
auparavant dans les Gaules par leur valeur & leur 
alliance avec les Romains , il ne leur rcftoit qu’u- 
ne soumission à un dur esclavage ; qu’il étoit le 
seul qui n’eût pu se résoudre à prêter ce serment , 
& à donner ses enfants en otage , & que pour 
cette .raison 'il avoit été contraint d’abandonner le 
pays , pour venir implorer le secours du Sénat , 
parce qu’il ne s’étoit pas lié comme les autres. 
Mais que l’ctat des Francs - Comtois étoit à pré- 
sent plus trifte que celui des Autunois , puisque 
Ariovifte , Roi des Allemands , s’étoit établi dans 
la Franche-Comté, le meilleur Canton de la Gaule 
Celtique , dont il tenoit le tiers , & en vouloit 
encore avoir un autre tiers pour ceux de Confian- 
ce , qui depuis peu étoient venus le joindre au 
nombre de vingt -quatre mille -, que si l'on n’y don- 
noit ordre , bientôt tous les Allemands passeroient 
lé Rhin , inonderoient la Gaule , & en chasse- 
roient les habitants , parce que le terrein en étoit 
bien meilleur que le leur , & la façon de vivre 
beaucoup plus polie ; qu’Ariovifte étoit devenu si 
insolent & si fier depuis la bataille qu’il , avoit 
gagnée sur les. Gaulois à Msgftat , qu’il vouloit 
avoir en otage les enfants des meilleures maisons , 
& qu’il les traitoit cruellement , quand tout n’al- 
loit pas à sa fantaisie ; que c’étoit un homme fé- 
roce , emporté , furieux , dont la tyrannie étoit 
insupportable ; & que si Rome leur refusoit son 
secours , ils seroient forcés de quitter le pays , 
comme avoient fait les Suisses , & d’aller loin 
des Allemands chercher ailleurs une demeure paisi- 
ble , quelque chose qu’il leur en pût arriver ; que 
si ce Tyran savoir qu’il fussent venus se plaindre 
à lui , il feroit périr leurs otages dans les tour- 
ments , & qu’il n’y avoir que son autorité , ses 
armes victorieuses % 2c le nom de peuple Romain 
qui pussent le tenir en respeél, empêcher le refle 
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supplicium sumat : Cacsatem vel audoritate sua ar- 
que exercitus s vel recenti vidoria , vel nomine po- 
puli R. deterrere posse , ne major multitudo Ger- 
manorum Rhenum transducatur , Galliamque om- 
nem ab Ariovifti injuria posse defendere. 

Hac oratione a Divitiaco habita , omnes , qur 
adorant , magno fletu auxilium a Carsare petere cœ- 
perunt. Animadvertit Cæsar , unos ex omnibus Se- 
quanos nihil earum rerum facere , quas cæteri forcè- 
rent ; sed trilles , capite demisso , terram intueri, 
Ejus rei qux causa esset , miratus , ex ipsis quæ- 
sivit. Nihil Sequani respondere , sed in eadem tris- 
titia taciti permanere. Cum ab iis sæpius quæreret, 
neque ullam omnino vocem exprimere posset, idem: 
Divitiacns Æduus respondit : Hoc esse miseriorem , 
gravioremque fortunam Sequanorum , qirum reli— 
quorum , quod soli nec in occulto quidem queri , 
nec auxilium implorare , auderent , absentisque 
Ariovifti crudelitatem , velut si coram adesset , 
horrerent : propterea quod reliquis tamen fugæ fa- 
cultas daretur ; Sequanis vero qui intra fines suos 
Ariovillum recepissent , quorum oppida omnia in 
poteftate ejus essent , omnes cruciatus essent per- 
ferendi. 

His rebus cognitis , Cæsar Gallorum animos ver- 
bis confirmavit, pollicitusque est sibi eam rem cura: 
futuram , magnam se habere spem , & beneficio suo , 
& audoritare addudum Ariovillum * finem injuriis 
fadurum. Hac oratione habita , concilium dimisit. 
Et secundum ea multæ res eum liortabantur , quare 
sibi eam rem cogitandara & suscipiendum putaret : 
in primis, quod Æduos fratres consanguineosque 
satpe numéro ab Senatu appellatos , in servitute at- 
qae in ditione videbat Gerraanorum teneri ; eorum- 
qae obsides esse apud Ariovifuun ac Sequunos in- 
telligebar : quod iiwitanto imperio populi Romani 
turpissimum sibi &c Rcipublica: esse arbitrabatur, 
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des Allemands de passer le Rhin , & défendre les 
Gaules de 1a violence d’Ariovifte. 


*■ 


Divitiacus ayant cessé de parler , tous ceux qui 
étoient présents implorèrent avec larmes' le secours 
de César ; les seuls Députés des Francs - Comtois 
trilles , abattus , les yeux baissés , demeuroient dans 
le silence. César surpris leur en demanda plusieurs 
fois la cause , sans en pouvoir tirer de réponse , 
& sans voir diminuer leur accablement. Alors Di- 
vitiacus répondit pour eux , qu’ils eroient d’autant 
plus misérables , qu’ils n’osoient pas même se plain- 
dre , ni recourir à quelqu’un qui adoucît leurs 
maux-; qu’ils trembloient au seul nom d’Ariovifte 
présent ou absent ; qu’au moins les autres pou» 
voient se garantir de sa barbarie par la fuite ; mais 
qu’eux qui avoient reçu Ariovifte , aujourd’hui maî- 
tre de toutes leurs villes , ils se trouvoient çn proie 
à tous ses mauvais traitements. 

« 


César ainsi inftruit , les rassure tous , & leur 
promet de faire attention à leurs demandes : il leur 
dit qu’il espéroit qu’A.iovifte , à la considération 
du Peuple Romain & à la sienne , les traiteroit 
mieux à l’avenir ; après quoi il les congédia. Plu- 
sieurs raisons l’engageoient à penser sérieusement à 
cette affaire ; car d’abord il étoir honteux pour lui 
& pour le Peuple Romain , que dans le temps le 
plus ^florissant de la République , les Aucunois à 
qui le Sénat avoit donné par plusieurs décrets le 
titre de Freres & d'Alliés , fussent réduits en escla- 
vage par les Allemands , 8c obligés de donner des 
otages à Ariovifte & aux Francs-Comtois. D’ailleurs 
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Paulatim autem Germanos consuescere Rhenum 
transire , & in Galliam magnam eorum multitudi- 
nem venire , populo Romono periculosum videbat i 
neque sibi honrines feros ac barbaros temperaturos 
exilfimabat , quin , cum omnem GalliarlT occupas- 
sent , ut ante Cymbri , Teuronique fecissenc , in 
Provinciam exirent , atque inde in Italiam conten- 
derent : præsertim cum Sequanos a Provincia noftx^ 
Rhodanus divideret ; quibus rebus quam maturrime 
occurrendum putabat. Ipse autem Arioviflus tantos 
sibi spiritus > tantam arrogantiam sumpserat , ut 
ferendus non viderctur. • 

Quamobrem placuit ei , ut ad Arioviftum legatos 
mitteret qui ab eo poftularent , ut aliquem locum 
medium utriusque colloquio deligeret : velle sese de 
Republica & summis utriusque rebus cum eo agere. 

Ei legationi Arioviftus respondit : Si quid ipsi a Cae- 
sare opus esset , sese ad eum venturum fuisse ; si quid 
ille se velit , ilium ad se venire oportere. Præterea 
f? PÇqiie sjuç exercitu in eas partes Galliae ventre 
auderê, quasCxsar possideret ; neque exercitum sine 
magno commeatu atque emolumento in unum Le- 
cum contraliere posse : sibi autem mirum videri , 
quid in sua Gallia , quam bello vicisset, aut Cxsari, 
aut omnino populo Romano negotii esset. 

His responsis ad Cxsarem relatis , iterum ad eum 
Carsar legatos» cum his mandatis mittit : Quoniam 
tanto suo populique Pvomani beneficio afFe&us , cum 
in consulatu suo rex atque amicus a Senatu appel- 
latus esset , hanc sibi populoque Romano gratiam 
referret , ut it) colloquium venire invitatus grava- _ 
retur y neque de communi re dicendum sibi & co- 
gnoscendum putaret; ha*c esse , qux ab eo poftula- 
ret : primum , ne quam multirudinem hominum am- 
plius trans Rlienuin in Galliam transduceret ; dein- 
de obsides , quos haberet ab Æduis, redderet , Se- 
quanisquc permiitcret , ut , cpios iili haberent „ 
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il croyoit que Rome avoit intérêt d’empêcher les 
Allemands de s’établir dans les Gaules -, que lors* 
qu’ils en seroient maîtres , ces Peuples féroces 8c 
barbares ne manqueroient pas de se jetter sur notre 
Province, 8c de -là sur l'Italie, comme avoient fait 
les Cimbres 8c les Teutons ; d’autant plus que les 
Francs - Comtois n’étôient séparés de la Province 
Romaine que par le Rhône ; 8c il ctoit persuadé 
qu’il falloir s’opposer de bonne heure à une pa*. 
reille invasion. Ajoutez à cela qu’Ariovifle s’étoit 
rendu insupportable par son orgueuil & son in* 
solence. 


Sur ces considérations , César jugea à propos de 
lui envoyer demander une entrevue , pour traiter 
avec lui d’affaires importantes qui concernoient le 
bien commun. Ariovifte répondît aux Députés , 
que s’il avoit besoin de César, il l’iroit trouver ; 
mais que ‘César voulant lui parler , c’etoit à lui 
de venir le chercher ; qu’outre cela il ne pouvoit 
sans armée entrer sûrement sur les tetris dés Ro- 
mains , 8c qu’une armée ne pouvoit s’assembler 
sans beaucoup de dépense 8c d’embarras ; qu’au 
relie il ne comprenoit pas ce que César 8c les 
Romains pouvoient avoir à démêler avec lui tou* 
chant ses conquêtes. 


Sur cette réponse , César renvoie lui dire , que 
puisque sans égard pour le Peuple Romain & pour 
lui , sous le Consulat duquel il avoit été nommé 
Roi 8c ami de la République , il refusoit l’entre- 
vue qu’il lui proposoit , 8c ne se mettoit point en 
peine de ce qu’il avoit à lui dire pour le bien 
commun , voici ce qu’il exigeoit de lui ; qu’il ne 
fit plus passer d’Allemands dans les Gaules ; qu’il 
rendit aux Autunois leurs otages ; qu’il permît aux 
Francs -Comtois d’en faire autant ; qu’il ne tour- . 
tnentât plus les Autunois Sc qu’il ne fît plus la 
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voluntate ejus redclere illis liceret : neve Æduos in- 
juria lacesseret, neve his sociisve eorum bellum in- 
ferret. Si id fecisset , sibi populoque Romano per- 
petuam gratiam atque amicitiam cum eo fiuuram : 
si non impetraret , quoni '.m M. Messala , M. Piso- 
ne COSS. Seivatus censuisset , nti , quicumque Gai- 
liam provinciam obtineret , quod commodo Rei- 
publicx facere posset , Æduos ceterosque araicos 
populi Romani defenderec , se Æduorum injurias 
non nerrledurum. 

Ab hxc Arioviftus respondic : Jus esse belli , ut, 
qui vicissent , iis , quos vicissent , quemadmodum 
velleht , imper irent : item populum Romanum vi- 
dis non ad aherius prxscriptum , se ad suum arbi- 
trium imperare consuesse. Si ipse populo Romano 
non præscriberet , % quem idmo Jirm suo jure utere- 
tur , non oportere se a populo. Romano in suo jure 
impediri. Æduos sibi-, quoniam belli fortunam ten- 
tassent , & armis congressi , ac superati essent , fti- 
pendiarios esse fados. Magnum Cæsarem injuriam 
facere , qui suo adventu vedigalia sibi détériora 
faceret. Æduis se obsides redditurum non esse ; ne- 
que iis , neque eorum sociis , injuria bellum ilia— 
turum ^ s* in eo manerent , quod convenisset , fli- 
pendiumque quotannis ptnderent : si id non fecis- 
sent , longe ab his fraternum nomen populi Romani 
abfutu’um. Quod sibi Cxsardenunciaret, se Æduo- 
' rum injurias non negledurum , neminem secum 
sine sua pernicie contendisse. Cum vellet , congre- 
deretur : intelledurum , quid invidi Germani , exer- 
citatissimi in armis , qui intra annos x i v tedum 
non subissent , virtute possent, 

Harc eodem tempore Cxsari mandata refereban- 
tur ; & legati ab Æduis & Treviris veniebant : 
Ædui , queftum , quod Harudes , qui nuper in Gal- 
liam transportati essent , fines eorum popularentur , 
sese ne obsidibus quidem datis pacem Ariovifti re- 
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guerre à leurs Alliés ; moyennant quoi le Peuple 
Romain & lui seroient toujours de ses amis : si- 
non que le SénJt ayant réglé sous le Consulat de 
M. Messala St M. Pison , que celui qui auroit le 
Gouvernement des Gaules , protégeroit les Autu. 
nois & leurs Alliés , autant que la chose seroit pos- 
sible sans faire tort à la République , il ne souffri- 
roit pas qu'on les maltraitât. 


Ariovifte répondit , que les loix de la guerre 
laissoient au Vainqueur la liberté de traiter les 
vaincus à sa fantaisie ; que les Romains dans leurs 
conquêtes ne se régloient pas sur la volonté d’au- 
trui , mais sur la leur ; & que comme il ne pré- 
tendoit pas leur rien prescrire à cet égard , ils ne 
dévoient pas non plus le gêner dans la' jouissance 
de ses droits ; qu’il n’avoit imposé un tribut aux 
Autunois , qu’après les avoir vaincus •, & que Cçsar 
lui faisoit grand .tort de vouloir par son arrivée 
diminuer ses revenus ; qu’il ne rendroit point les 
otages , mais qu’il ne feroit la guerre ni à eux ni 
à leurs Alliés , pourvu qu’ils demeurassent dans les 
termes du traité , en lui payant pon&uellement tri- 
but ; qu’autrement le tritre d'Amis & d’Alliés da 
Peuple Romain ne leur serviroit de rien. Quant à 
ce que César lui avoit fait dire , quil ne souffri- 
roit pas qu’on leur fît injure , qu’il pouvoir venir 
quand il lui plairoit ; que personne ne l’avoit at- 
taqué qu’il ne s’en fût mal trouvé ; qu’il appretr- 
droit à ses dépens de quoi etoit capable une Na- 
tion inyincible , versce dans l'art de la guerre , & 
qui depuis quatorze ans n’avoit pas couché sous un 
toit. 

/ 

Au moment que l’on rapportoit cette réponse à 
César, ceux d’Autun St de Trêves viennent se plain- 
dre , les premiers , que ceux de Conftance , qui 
depuis peu avoient passé dans les Gaules , faisoient 
des courses dans leur pays , malgré les otages qu’ils 
avoient donnés à Ariovifte ; les seconds , que les 
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dimere potuisse : Treviri autem ,> pagos ccntutn 
Suevorum ad ripam Rheni consedisse, qui Rhénura 
cransirc conarentur •> iis præesse Nasuam, & Cimbe- 
rium fratres. Quibus rebus Cacsar vehementer com- 
motus , maturandum sibj exiftimavit ne, si nova 
manus Suevorum cum veteribus copiis Ariovifti sese 
conjunxisset , minus facile resifti posset. ltaque , re 
frumentaria quam celerrime potuit comparata, ma- 
gnis itineribus ad Arioviftum cum suis contendit. 

Cum tridui viam processisset , nunciarum eft ei , 
Arioviftum cum suis omnibus copiis ad occupandum 
Vesonsionem , quod eft oppidum maximum Sequa- 
norum contendere , triduique viam a suis finibus 
processisse. Id ne accideret , magnopere praecaven- 
dum sibi Cæsar exiftimabat. Namque omnium re- 
rum , quæ ad belluin usui erant , summa erat in eo 
©ppido facultas ; idque natura loci sic muniebatur , 

Ht magnam ad ducendum bellum daret facultatem 
propterea quod flumen Dubis , ut circino circum- 
dudum , pæne totum oppidum cingit ; reliquum 
spatium , q,uod eft non amplius pedum exx , qui 
flumen intermittit , mons continet magna altitudine 
ita ut radices ejus montis ex utraque parte ripæ flu- 
minis contingant. Hune murus circumdatus arcem 
«fficir , & cum oppido conjungit. Hue Cæsar magnis 
diurnis nodurnisque 'itineribus contendit ; occupa- 
toque oppido , ibi præsidium collocat. 

Dura paucos dies ad Vesontionem , rei frumen- 
tariæ commeatusque causa , moratur , ex percunc- 
tatione noftrorum > vocibusque Gallorum , ac mer- 
catorum , qui ingenti magnitudine corporum Gcr- 
manos , incredibili virtute , atque exercitatione in 
armis esse prædicabant , sæpe numéro sese cum iis * 
congressos ne vultum quidem , atque aciem ocu- 
lorum ferre potuisse , tantus subito timor omnem 
exercitum occupavit , ut non mediocriter omnium 
mentes animosque perturbaret. Hic primum ortus 
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cent Cantons des Suèves étoient campés sur le bord 
du Rhin , prêts à le passer sous la conduite des 
deux Freres Nasua & Cimbérius. César vivement 
touché de ces nouvelles , jugea qu’il falloit se hâter, 
& qu’il seroit moins facile de résilier aux Barbares , 
ci les Suèves se joignoient aux anciennes troupes 
d’Ariovift^: ayant donc ramassé des vivres le plus 
promptenwnt qu'il lui fut possible , il marche à 
grandes journées contre Ariovifte. 


Après trois jours de marche , il apprit qu’Ario- 
vifte dirigeoit ses pas depuis trois jours vers' Be- 
sançon , capitale de la Franche • Comté , à dessein 
de s’en saisir. César crut qu’il falloit mettre tout 
en œuvre pour le prévenir , parce que c’étoit une 
place forte , bien munie , & qui par sa situation 
étoit très • commode pour tirer la guerre en lon- 
gueur : car la riviere du Doux l’environne presque 
toute , & le refte qui n’eft guère que de cent vingt 
pas , eft fermé par une montagne fort haute , dont 
le pied touche des deux côtés la riviere. Le mur 
dont on a entouré cette montagne , en fait une^ ci- 
tadelle , & la joint à la ville. César ne cessa jour 
& nuit de marcher vers cette ville ; 5 c s'en étant 
rendu maître , il y mit garnison. 


Il y passa quelques jours pour amasser des vi- 
vres , pendant lesquels nos troupes s’étant entre- 
tenues des Allemands avec les Gaulois & les Mar- 
chands , ceux-ci leur en exagérèrent tellement la 
haute taille , la valeur , l’expérience dans la guerre , 
le ragard terrible qu’on ne pouvoir soutenir , que 
la frayeur saisit 6c troubla fort toute l’Armée. Ce 
mal comtnença par les principaux Officiers , 8c par 
ceux qui par amitié pour César l’avoient suivi de 
Rome , mais qui n’eritendant que peu le métier d» 
la guerte , croyoient le danger beaucoup plus grand 
qu’il o’étoit en effet. Les uns sous différents prç- 
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eft a tribunis militum , ac præfe&is , reliquisque * 
■qui ex urbe , amicitiæ causa , Caesarem secuti , ma- 
•gnu n periculum miserabantur , quod non magnum 
in re militari usum habebant. Quorum alius , alia 
causa illata , quam sibi ad proficiscendum necessa- 
riam esse diceret , petebat , ut ejus voluntate disce- 
dere liceret ; nonnulli pudore addu<fti ,#lt timoris 
suspicionem virarent , remanebant. Hi neque vul- 
tum fingere> neque interdum lacrymas tenere pote- 
rant : abditi in tabernaculis , aut suum fatum quere- 
bantur , aut cum familiaribus suis commune peri- 
culum miserabantur. Vulgo totis caftris teftamenta 
obsignabantur. Horum vocibus , ac timoré paulatim 
etiam ii , qui magnum in caftris usum habebant , 
milites , centurionesque, quique equitatui præerant, 
perturbabantur. Qui se ex his minus timidos exifti- 
mari volebant, non se hoftem vereri , sed anguftias 
itineris , & magnitudinem silvarum , quae inter eos 
atque Arioviftum intercederent j aut rem frumen- 
tariam , ut satis commode supportari posset , timere 
dicebant. Nonnulli etiam Cxsari renunciabant, cum 
caltra moveri , ac signa ferri jussisset, non fore 
di<fto audientes milites , neque propter timorem si- 
gna laturos. 

Hæc cum animadvertisset Cæsar, convocato con- 
cilio , omniumque ordinum ad id concilium adhi- 
bitis centurionibus, veliementer eos incusavit : Pri- 
mum , quod aut quam in partem , aut quo consilio 
ducerentur , sibi quaerendum aut cogitandum puta- 
rent. Arioviftum , se consule , cupidissime populi 
Romani amicitiam appetisse. Cur hune tam réméré 
quisquam ab officio discessurum judicaret : Sibi qui- 
dem persuaderi cognitis suis poftulatis , atque acqui- 
tate conditionum perspeéta , eum neque suam neque 
# populi Romani gratiam repudiaturum. Quod si fu- 
rore atque amentia impulsus bellum intulisset , quid 
tandem vererentur } aut cur de sua virtute , aut de 

textes , 


Digitized by CoogI 



des Gaules. Liv . I . 4 $ 

textes , lui demandoient permission de se retirer ; 
les autres étoient retenus par la honte , mais leur 
peur étoit peinte sur leurs visages ; & seuls ou 
retirés dans leurs tentes avec leurs amis , ils dé- 
ploroient leur trille sort , & ne pouvoient retenir 
leurs larmes ; par - tout on faisoit son teflament. 
Les discours & la frayeur de ceux-ci troubloienc 
insensiblement ceux qui avoient plus d’expérience , 
les soldats , les centurions & les Officiers de cavar 
lerie. Pour qu’on ne les crût pas effrayés de ces 
discours , ils disoient que ce n’étoit pas l’Ennemi 
qu'ils craignoient , que c’étoit la difficulté des che- 
mins , la profondeur des forêts , qui s'opposeroienr 
au transport des vivres. Quelques-uns allèrent jus- 
qu’à dire à César , que lorsqu’il feroit donner le 
signal de la marche, le Soldat effrayé n’obéiroit pas*. 
& refuseroit de décamper. 


À la vue d’une confternation si générale , César 
assembla tous les Officiers , jusqu’aux derniers Cen- 
turions , & se plaignit vivement de ce qu’ils vou- 
loient pénétrer ses desseins , & contrôler ses ac- 
tions ; que sous son Consulat , Ariovifte avoit re- 
cherché avec le dernier empressement l’amitié des 
Romains , & qu’on ne devoit pas se mettre dans 
l’esprit qu’à présent il y voulût renoncer sans raison * 
qu’il étoir persuadé qu’après avoir pesé l’équité de 
ses demandes , il ne rejeteroit ni son amitié ni 
celle du Peuple Romain ; que s’il étoit assez in- 
sensé & assez furieiyc pour vouloir lui faire la 
guerre . qu’avoient ils tant à craindre , & pourquoi 
dé^^’éroient-ils de leur valeur & de sa conduite? 
n Tome I* C 
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ipsius diligcntia dcsperar'ert ? Fadum ejus hoftis pe- 
riculum patrum noftrorum memoria , cirni Cimbris 
& Teutonis a C. Mario pulsis, non minorem lau- 
dem exercitus , quam ipse imperator , meritus vi- 
jdebatur. Fadum etiam nuper in Italia, servili tu- 
xuultu •, quos tamen aliquid usus ac disciplina , 
quam a nobis accepissent , sublevarenc : ex quo judi- 
cari posset, quantum haberet in se boni coudant ia ; 
propterea quod , quos aliquandiu inermes sine causa 
timuissent, poftea armatos , ac videres superassent. 
Denique lios esse Germanos , quibuscum sxpenu- 
mero Helvetii cor.gressi , non solum in suis , sed 
etiam in îllorum flnibus plerumque superarint , qui 
tamen pares esse nofl.ro exercirui non potuerinr. 

51 quos adversum prxlium & fnga Gallorum com-*- 
moveret , hos , si quærerent , reperire posse , diu- 
turnitate belli defatigatis Gallis a Arioviftum , cum 
multos menses caftris ac plaudibus se continuisset’, 
neque sui poteftatem fecisset, desperantes jam de 
pugna j & dispersos subito adortum , magis ratione 
ac consilio , quam virtute, vicisse. Cui rationi contra 
domines barbaros atque imperitos locus fuisset, hac 
ne ipsum quidem superare neftros exercitus capi 
posse. Qui suum timorem in rei frumentarix siniu- 
lationem , anguftiasque itinerum conferrent , facere 
arroganter , cum eut de ofîicio Imperntoris despe- 
rare , aut ei prxscribere,Viderentur. Hxc sibi esse 
curx : frymentum Sequanos , Leucos , Lingones 
subministrare ; jamque esse in agris fiumenta ma- 
tura : de itinere ipsos brevi rempore judicaturos. 
Quod non fore dido audientes milites , neque si- 
gna laturi dicaritur', niliil se ea re commoveri : 
scire enim quibuscumque exercitus dido audiens 
non fuerit , aut male re gefla forrunam defuisse , 
aut aliquo facinore comperco avaritxam esse con- 
vidam : suam innocentiam perpétua vira , felici- 
tatem Helvetiorum bello esse perspedam. Itaqüe 
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Que cec Ennemi éroit déjà connu par les grandes 
viéloires qu’on avoit remportées sur lui , lors de 
la défaite des Cimbres & des Teutons par C. Ma- 
rius , vi&oires qui n’avoient pas moins acquis de 
gloire aux Soldats , qu’à leur Général ; que l’Italie 
avoit encore depuis peu appris à le connoitre dans 
la guerre des esclaves , qu’on avoit heureusement 
terminée , quoiqu'ils eussent appris quelque chose 
de notre maniéré de faire la guerre & de notre 
discipline militaire ; que l’on pouvoir juger par là 
quel avantage il y avoit à marquer du courage 
& de la résolution , puisque ceux que l’on avoit 
craints désarmés , avoient été vaincus victorieux, & 
les armes' à la main ; qu’enfin c’étoient ces Alle- 
mands que les Suisses dont on venoit de triom- 
pher , avoient plusieurs fois battu , tant en Gaule 
qu’en Allemagne , que si quelques-uns d’entre eux 
ctoient affrayés de la défaite des Gaulois par Ario- 
vifte , ils verroient en examinant la chose , que 
les Gaulois étant las d’une longue guerre , Ario- 
vilte , après s’ètre tenu plusieurs mois dans son 
camp & dans des marais , les avoit attaqués , lors- 
que désespérant de le combattre , ils s’étoient dis* 
persés : qu’ainsi il les avoit vaincus par habileté 
& par adresse , plutôt que par sa valeur ; mais 
que les Romains n’étoient pas gens à se laisser 
surprendre par la ruse , comme des- barbares igno- 
rants -, que ceux qui couvroient leur crainte de la 
difficulté des chemins & du manque de vivres , 
avoient tort de lui prescrire son devoir , & d’a- 
voir mauvaise opinion de sa conduite ; qu’il avoit 
pourvu aux vivres ; que les Francs - Comtois , les 
Lorrains & ceux de Langres lui en fourniroient , 
outre que la moisson étoit toute prête j que bien- 
tôt ils jügeroient eux -mêmes si les chemins étoient 
si difficiles : qu’à l'egard de la menace de n’ètre 
pas obéi lorsqu’il commanderoit de marcher, il ne 
s’en inquiétoit pas , parce qu’aucun Général n’avoit 
eu ce malheur qu’après la perte de quelque bataille , 
ou pour quelque tache d’avarice que pour lui , 
son innocence , & le bonheur de scs armés contre 
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se , quod in longiorem diem collaturus esset , re- 
præsenraturum , & proxima node de quarra vigilia 
caftra motnrum , ut quamprimum intclligere pos- 
set , utrum apud eos pudor atque officium , an ti- 
mor valeret. Quod si praeterea nemo sequatur , ta- 
men se cum sola décima legione iturum , de qua 
non dubitaret ; sibique eam Prætoriam cohortem 
futuram. Huic legioni Cæsar & indulserat præcipue , 
& propter virtutem confidebat maxime. 

Hac oratione habita , mirum in modum conver- 
sa: sunt omnium mentes, summaque alacritas & cu- 
piditas belli gerendi innata eft ; princepsque déci- 
ma iegio per tribunos militum ei gratias egit , quod 
de se optimum judicium fecisset ; seque esse ad 
feellum gerendum paratissimam confirmavit.' Inde 
ieliquæ legiones per pribunos militum & primorum 
ordinum centuriones egerunt , uti Cæsari satisface- 
rent : se neque unquam dubitasse , neque timuisse , 
neque de summâ belli suum judicium , sed impe- 
ratoris esse , exiftimavisse. Eorum satisfadione ac- 
cepta , & itinere exquisito per Divitiacum , quod 
ex aliis ei maximam fidem habebat , ut millium 
amplius quadraginta circuitu locis apertis exerci- 
tum duceret , de quarta vigilia , uti dixerat , pro- 
fedus eft. Septimo die , cum iter non intermitte- 
ret, ab exploratoribus certior fadus eft, Ariovifti 
copias a noftris millibus passuum iv & xx abesse. 

Cognito Cæsaris adventu, Arioviftus legatos ad 
eum mittit : quod antea de colloquio poftulasset , 
id per se fieri licere , quoniam propius accessisset , 
seque id sine periculo facere posse exiftimaret. Non 
respuit conditionem Cxsar ; jamque eum ad sani- 
tatem reverd arbitrabatur , cum id , quod antea 
petenti denegasset , ultro polliceretur : magnam- 
que in spem veniebat , pro suis tantis , populique 
Romani in eum beneficiis , cognitis suis postulâ- 
tes , fore , uti pertiuacia desifteret. Dies colloquio 
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les Suisses , étoient connus de toute l’armée*, qu’ain- . 
si , quoiqu’il eût projeté de différer encore son dé- 
part , il étoit résolu de partir le lendemain avant 
le jour , afin de voir au plutôt , si la crainte l’em- 
porteroit chez eux sur leur devoir j que si per- 
sonne ne vouloit le suivre , il étoit assuré que la 
dixième Légion ne l’abandonneroit pas , & qu’il en 
feroit sa cohorte Prétorienne *, c'étoit en effet celle 
qu’il affeéfionnoit le plus , & sur la valeur de la- 
quelle il faisoit le plus de fond. 

Ce discours fit un changement surprenant dans • 
les esprits j on vit renaître la joie parmi tous les 
soldats ; & ils ne respiroient plus que la guerre. 

La dixième Légion le fit remercier la première par 
ses Officiers de la bonne opinion qu’il avoir d’ellé , 

& l’assura qu’elle le suivroit par -tout. Les autres 
lui font satisfaéfion par l’entremise de leurs prin- 
cipaux Officiers , l’assurent qu’elles n’ont jamais douté 
de son habileté , ni rien appréhendé sous son com- 
mandement ; qu’enfin elles étoient persuadées que 
c’étoit à elles à recevoir les ordres , & non pas à 
les donner. Après avoir reçu leurs çjcçuses , 8c s’ê- 
tre informé des. chemins à Divitiacus , celui de tous 
les Gaulois en qui il se fioit le plus , il résolut . 
pour mener son armée par un pays découvert , de 
prendre un détour de douze ou treize lieues , 8c 
partit le lendemain avant le jour , comme il l’avoit 
dit. Le septième jour , comme il continuoit sa mar- 
che , il apprit par ses Coureurs que les troupes d’A- 
Tiovifte n’étoient plus qu’à vingt -quatre milles des 
nôtres. 

Ariovifie informé de son arrivée , lui envoya dir« 
qu’il acceptoit l’entrevue , à présent qu’il s’étoit ap- 
proché , & qu’elle pouvoir se faire sans risque. Cé- 
sar ne rejeta point son offre , croyant qu’il se met- 
trolt à la raison , puisqu’il promettoit de plein gré 
ce qu’il avoit auparavant refusé ; 8c il se flattoit 
qu’Ariovifte , se rapelant ses bienfaits 8c ceux du 
Peuple Romain, deviendroit traitable quand il auroit 
.réfléchi sur ses demandes. L’entrevue fut fixée à 
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dibhis efl ex eo die quintus. Intérim , cum sæpe 
ultro citroque legati inter eos mitterentur , Ario- 
viftus poftulavit , ne quem peditem ad colloquium. 
Cæsar adduceret : vereri se , ne per insidüs ab eo 
circumvcniretur : uterque cum equititu veniret : 
alia ratiobe se non esre venturum. Cæsar , quod 
nec colloquium interposita causa , toili volebat , 
neque salutem suant Callorum equitatui comntit- 
tere audebat, commodissimum esse llatuit, omni- 
bus equis Galiis equitibus detra<ftis , legionarios eo 
milites legionis deciinæ , cui quam ntaximè confi- 
debat , imponere ; ut præsidium quam amicissi- 
mum , si quid opus fadlo esset , haberet. Quod cum 
fîeret , non irridicule quidam ex militibus decimæ 
legionis dixit , Plus , quam pollicitus esset , Cæsarem 
facere : pollicitum in cohortis prætoriæ loco deci- 
mam legionem habiturum nunc ad equum res~ 
cribere. 

Planicies erat magna , & in ea tumulus terreus 
satis grandis. Hic locus æquo fere spatio ab caftris 
utrisque aberat. Eo , ut erat dictum # , ad colloquium 
venerunt. Legionem Cæsar, quam equis devexerat , 
passibus cc ab eo tumulo conllituit : item équités 
Ariovifti pari intervallo confliterunt. Arioviltus * 
ut ex çquis coîloquercntur , & præter se , denos uc 
ad colloquium adducerent, poftulavit. Ubi eo ven- 
tum eft, Cæsar initio orationïs sua Senatusque in 
eum bénéficia commemoravit : quod rex appellatus 
esset a Senatu , quod amicus , quod munera am- 
plissima missa ; quam rem & paucis contigiss'e , & a 
Romanis pro maximis hominum ofEciis consuevisse 
tribui docebat : ilium , cum neque adituin , neque 
causam poflulandi iuftam haberet , beneficio ae. li- 
beralitate sua ac Senatus ea præmia consecutum. 
Docebat etiam , quam veteres , quamque juftæ cau- 
sx necessitudinis ipsis cum Æcluis intercederent 5 
quæ Scuatus consulta, quodes, quamque honorificA 
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cinq jours de-la. Cependant par' les Couriers qu’ils 
s’envoyoient souvent de part & d’autre , Ario ville 
demanda , que de peur de surprise , ils ne se fis- 
sent accompagner que de la Cavalerie , profitant 
qu’il ne viendroit qu’à cette condition. César qui 
ne vouloit pas rompre pour un si mince sujet , 
& qui d’ailleurs ne se fioit pas trop à la Cavale- 
rie Gauloise , fit monter sur leurs chevaux la di*> 
xieme Légion sur laquelle il comptoit le plus , afin 
d’avoir un secours assuré en cas de besoin , ce qui 
fit dire assez, plaisamment à un Soldat de cette Lé- 
gion , que César leur tenoit plus qu’il ne leur avoir 
promis , puisqu'au lieu de les faire Prétoriens , il 
les faisoit Chevaliers. 


Il y avoit une plaine spacieuse , & dans cette 
plaine ü'. rcrire assez cievé. Cet endroit se ttyu- 
vo:t presque également c!Oig::é des deuv camps. 
On s’y rendit pour la conférence. César lit arrêter 
ses cavaliers- à deux cents pas de ce tertre \ ceux 
d’Ariovifte firent halte à la même diftance. Ario- 
vide demanda que la conférence se tint à cheval , 
& qu’ils ne fussent accompagnés que de dix cava- 
liers chacun. Etant tous deux au rendez-vous , César 
commença par lui rappeîler ses bienfaits & ceux 
du Sénat qui l’avoir déclaré roi & ami du Peuple 
Romain , & qui lui avoit envoyé de très • grands 
présents , honneur qu’il faisoit à peu de personnes , 
& qu’il n’accordoit qu’après de . grands services ; 
qu’il n’en avoir pourtant rendu aucun, & qu’il n’à* 
voit rien fait qui put le mettre en droit d’y pré- 1 
tendre ; qu’il n’en avoit été redevable qu’à la géné- 
rosité du Sénat , & à sa propre sollicitation. En- 
suite il lui représenta la jufie & ‘ancienne alliance 
qui étoit entre les Romains & les Autunois , les 
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in eos fadta essent ; ut omni tempore totius Galliae 
principarum Ædui tenuissent , prias eriim , cjuam 
noltram amicitiam appetissent. Populi Romani 
liane esse consuetudinem , ut socios > atque amicos 
non modo nihil sui depçrdere , sed gratia , digni- 
tate , honore audtos velir esse. Quod vero ad ami- 
citiam populi Romani attulissent , id iis eripi , qui$ 
pati posset ? Poftulavit deinde eadem , quæ legutis 
in mandatis dederat , ne aut Æduis, aut eorum so- 
ciis bellum ir.ferret ; obsides redderet ; si nullant 
partent Germanorum domura remittere posset, at 
ne quos amplius Rhenum transite pateretur. 

Arioviflus ad poftulata Cxsaris pauca respondit i 
de suis virtutibus multa prædicavit : Transisse Rhe- 
num sese non sua sponte , sed rogatum & accersi- 
tum a Gallis ; non sine inagna spe , magnisque 
prxmiis , domum propinquosque reliquisse : sedes 
iiabere in Gallia ab ipsis concessas ; obsides ipso- 
rum voluntate datos ; ftipendium capcre jure belli , 
quod vitRores vidtis imponere consueverint : non 
sese Gallis , sed Gullos sibi bellum intulisse : om- 
nes Galbai civitates ad se oppugnandum venisse , 
a.c contra se caftra habuisse -, eas omnes copias uno 
abs se praclio fusas ac superatas esse : si iterum ex- 
pierai velint , paratum se decertare ; sin pace uti 
malint , iniquum esse de ftipendio recusare , <^uod 
■sua voluntate ad id tempus pependerint : amicitiam 
populi Romani sibi ornamento , & præsidio , non 
detrimento esse oportere j idque se ea spe petisse : 
si per populum Romanum ftipendium remittatur , 
&: dedititii subtrahantur , non minus libenter sese 
récusa tu rum populi Romani amicitiam , quant ap- 
petierit. Quod multitudinem Germanorum in Gal- 
lium transducat , id se sui muniendi , non Galbai 
impugnanda: causa facere : ejus rei teftimonium 
iesse , quod , nisi rogatus , non venerit , & quod 
bellum non intulerit , sed defenderit. Se prius in 
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fréquents & honorables décrets du Sénat en leur fa- 
veur ; qu’avant même leur liaison avec le Peuple 
Romain , ils avoient toujours tenu le premier rang 
dans les Gaules , & que l’usage de Rome étoit non- 
seulement que ses alliés & ses amis ne perdissent 
rien de leur puissance , mais qu’elle souhaitoit les 
voir augmenter en crédit , en dignités , en honneurs , 
& qu’elle ne pouvoit en aucune maniéré consentir 
qu’on les fit déchoir de leur première grandeur. 
César finir par lui réitérer les mêmes propositions 
qu’il lui avoit faites par ses Députés , de laisser en 
paix les Autunois & leurs Alliés , de leur rendre 
leurs otages , & s’il ne pouvoit renvoyer chez eux 
les Allemands qui avoient passé le Rhin , au moins 
de n’en plus faire passer d’autres. 

A ttfut cela Ariovifte répondit peu de choses -, mais 
il s’étendit beaucoup sur ses louanges : il dit qu'il 
n'auroit jamais songé à passer le Rhin , si les Gau- 
lois ne l’en avoient prié , & ne l’avoient appelé à 
leur secours ; qu’il avoit quitté son pays & ses pro- 
ches sur les grandes espérances & les récompenses 
dont on l’avoit flatté -, que les terres qu’il occupoit 
/dans la Gaule , & les otages qu’il avoit entre les 
mains , lui avoient été accordés volontairement , & 
que les impôts qu’il levoit , étoient le fruit de sa 
viéloire v que ce n’étoir pas lui qui avoit commencé 
la guerre ; que tous les Gaulois réunis étoient venus 
fondre sur lui *, qu’il les avoit tous défaits dans une 
seule bataille t & que s’ils avoient envie de tenter 
une seconde fois la fortune des armes , il étoit tout 
prêt à recommencer ; que s’ils préféroient la paix , 
ils ne dévoient pas lui refuser le tribut qu’ils lui 
avoient payé jusqu’alors de leur bon gré ; que son 
alliance avec les Romains , bien -loin de lui être 
désavantageuse , devoit au contraire lui être utile ôc 
honorable -, que c’étoit dans cette espérance qu’il l’a- 
voit recherchée ; que si Rome lui ôtoit ses tribu- 
taires , il renonceroit à son alliance d’aussi bon cœur 
qu’il l’avoit désirée ; que s’il faisoit passer tant d’Al- 
Ieniands dans la Gaule , ce n’étpit que pouf sa sû- 
reté t & non pour attaquer personne -, & pour preuve 
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Galliam venisse , quam populum Rom.unum 5 nun-, 
quam ante hoc tempus exercitum populi Romani 
Galliæ Prcvincix fines egressum. Quid sibi vcilet ? 
cur'in suas possessiones veniret ï Provinciam suanr 
esse liane Galliam , sicuti illam noftram. Ut sibi 
concedi non oportcret , si in noftros fines impetum 
faceret ; sic itcruni nos esse iniquos , quod in suo 
jure se interpelbremüs. Quod ex S. C. Æduos ap- 
pellatos amicos dicerct , non se tam barba rum , ne- 
que tam imperitum esse ''Tum , ut non sciret , ne- 
que belio Allobiogum proximo Æduos Romanis 
auxilium tulisse , neque ipsos in lus contentionibus , 
quas Ædui securn & cum Sequanis h^buissent, au- 
xiüo populi Romani usos esse. Debere se suspicari , 
simulata Cxsarem amicitia , quod exercitum ia 
Gallia habeat, opprimendi causa habere. Qui r.isi 
decedat, aut exercitum deducat ex bis regionibus , 
sese ilium non pro amico , scd pro liofte habitu- 
rum ; quod si eum interfeceric , nudtis sese nobili- 
bus , principibusque populi Romani, gratum esse 
fafturum. Id se ub ipsis per eorum nuncios com- 
pertum habere ; quorum omnium gratiam atque 
amicHam ejus morte redimere pcsset. Quod si dis- 
cessisset, ac liberam sibi possessionem Galliæ tra- 
didisset, magno se ilium’ prxmiô remüneraturum , 
& quæcumque bella geri vellet , sine ullo ejus la- 
bore & periculo confebhirum. 

Multa a Carsare in eam sententiam diifhi sunt , 
quare negotio desiflere non posset , & neque su im , 
neque populi Romari consuetudinem pari, uti op- 
time meritos socios desereret j neque se judicave 
Gallium potius esse Ariovifti , quam populi. -Ro- * 
mani. Beilo superutcs esse Ar ver nos , & Rutenos a, 
Q. Fabio M.'ximo, quibus populus Romanis îgno- 
visset, neque in provinciam redegisset neque fti- 
pendiu m imposuisset. Quod si antiquissinium quod- 
que tempus spectari oporteret , popuü Romani 
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de l’innocence de ses intentions , il alléguoit qu’il 
n’étoit point venu de lüi-meme , qu’il y avoit été 
sollicité , & qu’au lieu d’attaquer , il s’étoit toujours 
tenu sur la défensive : qu’il étoit dans la Gaule avant 
les Romains qui avant ceci n’étoient point sortis de 
leur Province. Que lui vouloir César ? Pourquoi ve- 
noit-il dans ses états ; que cette Gaule lui apparte- 
noit , comme la nôtre étoit à nous ; & que s’il n’é- 
toit pas jufte qu’il entreprît* rien sur ce qui étoit à 
nous , il y avoit la même injuftice à nous d’entre- 
prendre quoi que ce soit sur ce qui étoit à lui ; 
qu’à l’égard de notre alliance avec les Autunois , il 
n’étoi^ pas si ignorant des affaires du monde , qu’il 
ne sût fort bien qu’ils ne nous avoient donné aucun 
secours dans notre derniere guerre contre les Peu- 
ples de la Savoie & du Dauphiné •, & que ces mê- 
mes Autunois n’avoient point eu rçcours aux Ro- 
mains dans les démêlés qu’ils avoient eus. avec lui 
& avec les Francs - Comtois ; qu’il sôupçonnoit fort 
César de n’avoir amené une armée dans la Gaule 
sous prétexte d’amitié , qu’à dessein dé l’opprimer •, 
que s’il ne se retircit , il le traiteroit en ennemi ; 
que s'il étoit assez heureux pour le faire périr , il 
savoir qu’il feroit plaisir aux plus grands de Rome » 
qui lui avoient découvert leurs sentiments par des 
couriers exprès , & que par là il pouroit regagner 
leurs bonnes grâces , qu’au contraire s’il se retiroit * 
& le' laissoit tranquile possesseur des Gaules t ett 
récompense il le serviroit , & porteroit ses armes 
vi&orieuses par tout où il voudroit , sans que César 
courût aucun risque. 

A cela César répondit plusieurs choses , pour 
prouyer qu’il n’étoit pas en son pouvoir de $è dé- 
sifler' de son entreprise , & qu’il n’étoit ni de son 
honneur , ni de celui de la république , d’abandon- 
ner des Peuples alliés qui l’a voient bien servie, >11 
ajouta' qn’il ne voyou pas de quel droit^lel Gaules 
apparrenoient plutôt à Ario-viffe qu’au Peuple Ro- 
main tî.que Fabius avoit défait les Peuples de l'Au- 
vergne & du Rouergue ; & que pouvant les réduire 
en Province , Sc leur imposer tribut , il leur avoit 

C 6 

/ ■ 


Digitized by Google 


/ 

'60 la Guerre 

juftissimum esse in Gallia imperium : si judicîum 
Senatus servari oporteret , iiberam debere esse Gal- 
liam , quam bello vi<ftam suis legibus uti voluissec. 

Dum hxc in colloquio geruntur , Cæsari nun- 
ciatum eft , équités Ariovifti propius tumulum aC- 
cedere , & ad noftros adequitare ; lapides telaque 
in noftros conjicere. Cxsar loquendi finem fecit , 
seque ad suos recepit ; suisque imperavit , ne quod 
omnino telum in Iioftes rejicerent : nam etsi sine 
ullo periculo legionis dele<ftæ cum equitatu prx- 
lium fore videbat ; tamen committendum non pu- 
tabat , ut , pulsis hoftibus 3 dici posset , et* a se 
per fidem in colloquio circumvenros. Pofteaquam 
in vulgus milirum elatum eft , qua arrogantia in 
colloquio Arioviftus usus , omni Gallia Romanis 
interdixisset , impetumque ïn noftros ejus équités 
fecissent eaque res colloquium ut diremisset i 
multo major alacritas , ftudiumque pugnandi majus 
«xercitui injeftum eft. 

Biduo poft Arioviftus legatos ad Cxsarem mittit , 
velle se de his rebus , quæ inter eos agi cœptx > 
neque perfe&æ essent, agere cum eo : uti aut ite- 
rum colloquio diem conftitueret , aut si id minus 
vellet , ex suis legatis aliquem ad se mitteret. Col- 
loquendi Cæsari causa visa non eft , & eo ma- 
gis , quod pridie ejus diei Germani retineri non 
potuerant , quin in noftros tela conjicerent. Lega-j 
xum ex. suis sese magno cum periculo ad eum 
missurum , 8c hominibus feris objethirum exifti- 
jnabat. Commodissimum visum eft , C. Valerium 
Procillum C. Valerii Caburi fîlium , surama vir- 
tute & humanitate adolescentem ( cujus pater a 
C. Valerio Flacco civitare donatus erat ! ) & propter 
fidem 8c propter lingutc Gallicx scientiam , qua 
multa jam Arioviftàs , longinqua consuetudine , 
ntebatur , & quod in eo peccandi Germanis causa 
non esset , ad eum mittere j 8c M. Mettium , qui 
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, fait grâce ; qi’à remonter plus haut , on trouveroit 
que les Romtins avoient sur les Gaules de plus 
juftes prétentbns que lui ; mais que pour s’en tenir 
à la délibéra&cn du Sénat , il falloir leur laisser la 
liberté qu’il letr avoir conservée après sa vittoire. 

Pendant ces débats , on vint dire à César que la 
Cavalerie enienie s’avançoit peu-à-peu vers la hau- 
teur , & connençoit déjà à lancer sur nos troupes 
des pierres & les dards : sur cet avis , César rompt 
l’entretien & s; retire vêts les siens , à qui il dé- 
fend de lancer le javelot. Car quoiqu’il pût sans 
danger combattre la Cavalerie avec sa légion choi- 
fie , il ne vosloit pas qu’on eût à lui reprocher 
d’avoir usé de supercherie dans une entrevue. L’ar- 
mée ayatt apprs avec quelle hauteur Ariovifte avoir 
parle dais ce:c entrevue , qu’il prétendoit chasser 
les Ron.ains de toutes les Gaules , & que sa Cava- 
lerie avait eontie la foi donnée , insulté la nôtre , 
ce qui avoit rompu la conférence , tout le camp 
montra plus d’atdeur & plus d’envie de combattre. 


Deux jours îprès Ariovifte députe vers César 
pour lu dire qu’il veut terminer les choses dont il 
avoit éé queftior. entre eux : qu’il lui donne jour 
pour me autre entrevue ; ou du moins qu’il lui 
envoie an de ses officiers. César ne crut pas devoir 
s y trot ver, parce que deux jours auparavant, les 
ènnemis n’avüienf pu s’empêcher de lancer des traits 
contre nos ;ens ; & il jugea qu’il ne pouvoir lui 
envoyer fin !e ses Lieutenants sans l’exposer à la 
perfidie des hrbares ; il se con\enta de lui envoyer 
C. Valérius Iocillus , fils de C. Valérius Caburus 
fait citoyen .’omain, par Valérius Flaccùs , jeune 
’hopupe plein d’honneur & de vertu , en qui il 
. avoit confiance, qui de, plus savoir la langue Gau- 
loise qu’Ariovi'e avoit apprise depuis qu’il étoit 
dans les Gaules , & contre lequel lés Germains n’a- 
voient aucun $ujt de mécontentement : il lui donna 
p«ur compagnon Vl. Mcttius , qui avoit droit d’hos- 


Digitized by Google 



6l ■ LA G UE R RI 

hospitio Ariovifti usas état. His matdavit , ut qucr 
diceret Arioviftus cognoceerent , & id se referrent. 
Quos cum apud se in caftris Arioviftus conspe- 
xisset , exercitu suo présente , condimavit : Quid 
ad se venirent ? an specuhindi causi ? Conantes 
dicere prohibitif , 8c in catenas coije:it. 

Eodem die caftra promovit , & nil.ibus passuum 
via Gxsaris çaftris sub monte caisidir. Poftridte 
ejus diei , prxter caftra Cxsaris suis copias trans- 
duxitj Sc millibus passuum n ultri eum caftra fe- 
cit ; eo consilio , uti frumento * cortmeatuque , qui 
ex Sequanis & /Eduis supporraretu - , Cxsarem in- 
tercluderet. Ex eo dies continuos v. Cxstr pro 
caftris suas copias produxit , 8c rciem inftr^ftam 
habuit : ut si vellet Arioviftus praiio cottendere , 
ei poteftas non deesset. Arioviftas his omnibus 
diebus exercitutn caftris continuit : equefri p rxlio 
quotidie contendit. Genus hoc eiat pugiXj.qpo 
se Germani exercueranr. Equirum milita <rant vi j 
totidem numéro pedices velocissinti , ac fcrtissimi,. 
quos ex ornai copia singuli singulos , six salutis - 
causa , delcgerant : cum his in præliis versaban- 
tur : àd hos se équités' recipiebunt : hi , si quid 
erat durius , concurrebant : si qui , gravore vul- 
. nere accepto equo deciderant , circumsftebant : 
si qu i erat longius prodeundum : aut celeius reci- 
piendum , tanta erat horum exercitatione ;eleritas , 
ut jubis equorum sublevati , cursum wxqtarent. 

Ubi eum caftris sese tenere Cacsarjiutellexit , ne 
diutius commeatu prohiberetur , ulrr; eum locum , 
quo in loco G rmani consederant , iirciter passus 
dc a b his caftris idoneum locum ctegir ; acieque 
tripFici inftrudta , ad eum locum Vfliit. Primai» •& 
secuiKiatn açiem in armis esse , teinam- Caftra mu- 
nire jussit. ÏTiç. jocus ab hofte cityuer passus sex- 
centos', uti dictum eft , aber.it/eo circiter'ho- 
minuxn. numerum xvi nûilia ^pedita cum onmi 
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pitalité avec .Ariovifte. Il les ch.igea de lui rappor- 
ter exa&emcnt tou: ce qu’Arioviite leur auroit dit. 
Ariovifte , quand ils fuient ci» s.i présence , leur de- 
manda à haute voix devant toute son armée , ce 
qu’ils étoient venus, faire dans son camp ; s’ils n’é- 
' toient pas des espions ; & sans attendre leur ré- 
ponse , il les lit mettre aux fers. 

II partit le même jour v St vint camper à six milles 
de César , au pied d’une montagne : le lendemain 
..son armée passa à la vue de celle des Romains , ôc 
vint prendre pofte à deux milles plus loin , à des- 
sein de lui couper les vivres qui lui venoient de 
la Franche-Comté & du pays d’Autnn. Les cinq 
jours suivants , César rangea ses troupes en bataille 
à la tête de son camp , pour donner à Ariovifte 
le moyen de livrer bataille , s’il en avoit envie. 
Mais pendant tout ce temps -là , celui ci se tint 
renfermé dans son camp , & ne lit qu’escarmoucher 
tous les jours avec sa Cavalerie. Les Allemands en- 
tendoient fort bien cette maniéré de combattre. Ils 
avoient un corps de six mille chevaux avec autant 
de fantassins choisis sur toutes les troupes pour leur 
sûreté. Dans cet état ils marchent au combat, St si 
cette Cavalerie eft repoussçe , elle se retire dans 
l’Infanterie -, si l’Infanterie se trouve pressée , la 
Cavalerie vient à son secours.’ Si ufï 'cavalier :blessé 
tombe dé cheval-, ils l’environnent aussi -tôt pour le 
secourir ; & tout Çela se fait avec tant d’habileté 
& de vitesse , que soit qu’il faille' avancer ou’ recu- 
• 1er , ces gens de pied vont aussi vite que les che- 
vaux , parce qu’ils les saisissent, par le crin. 

» * 

* 

f J . . * 

César qui vit que l’Ennemi se tenoit renfermé 
dans son camp 6c Iiii, edupoit les vivres , choisit 
lin polie environ six cents pas plus loin que lui , 
& y marcha sur trois lignes» Là il fit refter les 
deux premières en bataille \ & la troisième fut em- 
ployée aux retranchements. Ce camp , comme il a 
été dit , étoit éloigné de l’Ennemi d’environ six cents 
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equitatu Arioviftus misir ; quæ copia: noftros per- 
terrerent , &.niunitione prohibèrent. Nihilo sccius 
Cæsar , nt ante conftituerat duas acies hoftem 
propulsare , tertiam opus perficere jussit. Munitts 
caftris , duas ibi legiones reliquit , & partem auxi- 
iiomm ; quatuor reliquas in caftra majora reduxit. 

Proximo die , inftituto suo Ca:sar ex caftris utris- 
que copias suas eduxit : paulumque a majoribus 
progressif aciem inftruxit , hofribusque pugnandi 
poteftatein fecit : ubi ne tum quidem eos prodire 
intellexit , circiter meridiem exercitum in caftra 
reduxit. Tum demum Arioviftus partem suarum 
copiarum , quce caftra minora oppugnaret , misit. 
Acriter utrimque usque ad vesperum pugnatum eft : 
solis occasu suas copias Arioviftus , multis &'il- 
latis & acceptis vulneribus , in caftra reduxit. Cum 
ex captivis quæreret Cessât j quamobrem Arioviftus 
prariio non decertaret , banc reperiebat causant : 
quod apud Germanos ea consuetudo esset , lit ma- 
ires f.imilias eorum sorribus & vaticinationibus de- 
clararent , utrum prælium committi ex usu esset , 
nec ne : eas ita dicere , non esse fas Germanos supe- 
rare , si ante novam Lunam prxlio contendissent. 

Poftridie ejus diei César præsidio utrisque cas- 
tris , quod saris esse visum eft y relidlo , omnes 
alarios l in conspedhi hoftium pro caftris minoribus 
conftimit 3 quod minus multitudine militura legio- 
nariorum pro hoftium numéro valebat , nt ad spe- 
ciem alariis uteretur. 1 Ile triplici inftruifta acie , us— 
que ad caftra hoftium accessit. Tum demum ne- 
cessurio Germani suas copias e caftris eduxerunt , 
generatimque conftituerunt ; paribusque intervaliis 
Harudes , Marcomannos , Triboccos , Vangiones , 
Nemetes , Sedusios , Suevos : omnemque aciem 
suam rhedis & carris circumdederunt , ne qua spes 
in fuga relinqueretur. Eo' mulieres imposuerunt , 
cpix in prxlium proficiscéutes milites passis crinibus 
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pas. Ariovifte détacha contre lui sa Cavalerie avec 
environ seize mille hommes de pied pour intimider 
les Romains & interrompre le travail. Mais César 
leur opposa les deux lignes , & fit continuer le re- 
tranchement par le troisième. Ce nouveau camp étant 
en état , il y laissa deux Légions avec une partie des 
troupes auxiliaires , &. ramena les quatre autres à 
l'ancien camp. 

Le lendemain il fit sortir à son ordinaire toutes 
ses troupes des deux camps , & s’étant avancé a 
quelque diftance de l’ancien , il présenta bataille à 
Ariovifte. Comme César vit qu’il n’acceptoit point 
le combat , il fit rentrer toutes ses troupes vers 
midi. Alors Ariovifte détacha une partie des siens 
contre le nouveau camp , où le combat fut opiniâ- 
tre jusqu’au soleil couché , que l’ennemi se retira , 
avec perte de part & d’autre. César s’étanr informé 
des prisonniers pourquoi Ariovifte refusoit le com- 
bat , il apprit que chez les Germains c’étoient les 
Meres de famille qui par des charmes & des sorti- 
lèges régloient le temps des batailles ; & qu’elles 
avoient dit , quë îês Germains ne pouVGÎCÛÎ 
flatter de vaincre , s’ils combattoient avant la nou- 
velle lune. 

Le lendemain César , après avoir laissé dans ses 
deux camps ce qu’il falloir pour lei garder, fie ran- 
ger toutes ses troupes auxiliaires à la tète du nou- 
veau pour faire montre , parce qu’ayant peu de Lé- 
gions à opposer à l’Ennemi qui étoit en grand nom- 
bre , il vouloit que les troupes auxiliaires lui ser- 
vissent à paroîtreplus fort ; ensuite avec ses Légions 
il marcha sur trois lignes droit au camp d’Ariovifte. 

Les Allemands obligés par- là de sortir de leur camp , 
se rangent par Nation à égale diftance l’une de l’au- 
tre ; & pour s’ôter tout moyen de fuir , s’enferment 
avec leurs chariots , d'où leurs femmes leur ten- 
doient les bras er passant, & toutes échevelées les 
exhortoient à nt pas les livrer aux Romains. Ces 
Nations Allemands étoient les Peuples de Confiance , 
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fientes implorabant , ne se in servitutem Romanis 
traderent. 

Cxsar singulis lepûonibus singulos legatos & 
quxftorem prxfecir ; u:i cos telles sux quisque 
virtutis haberet. Ipse a dextro cornu , quod eam 
partent minime 'finit. tnt hoftium esse, an un ad v er- 
rera: , prxlium commisit. Ita noftri acriter in Ito- 
ftes , signo dato , impecum fecerunt ; itaque ho- 
lles repente celeriterque procurrerunt , .lit spatium 
pila in hofi.es conjiciendi non darecur. Rcjedtis 
pilis , cominus gladiis pugnatum efi. At Gennani 
celeriter , ex consuetudine sua * phalange fada , 
impetus gladiorum çxceperunc. Reperti sunt com- 
plûtes noftri milites , qui in phahngas insilirent , 
&• scuta manibus revellerent , & desuper vulnera- 
rent. Cum hoftium acics a siniftro cornu puisa , 
atque in fugam conversa esset , a dextro cornu 
vehementer multitudine suorum 'noftrum aciem 
premebanr. ïd cum anim idvertisset P. Crassus 
adolescens , qui equitatui prxerat , quod expedi- 
r.C-i crut, qtum ni, qui mtcf liciciV. vsrsabantur , 
tertiam aciejn laborantibus nofiris subsidio misit. 

Ita præliuîY. reftitutum efi , atque omnes hoftes 
terga verteruni 5 neque prius fugere defiiterunt , 
quant ad flunten Rltenuni ntillia passuura ex eo 
loco circiter quinqua<»i:ica pervenerunt. Ibi perpau- 
ci , aut viribus coufisi transnatare contenderunt ; 
aut lintribus inventis , salurem sibi petierunt. In 
his fuit Arioviftus , qui naviculam deligatant ad 
ripant nachis , ea profugit : reliquos omnes équi- 
tés consecuti noftri interfecerunt. Dux fuerunt 
Ariovifti uxores ; una Sueva natione , quant dora» 
secunt adduxerat 5 altéra Norica , regis Vocionis 
soror , quant in Gallia duxerat , a fratre missaru. 
Utraque in ea fuga periit. Dut filix barum ; al- 
téra occisa , altéra capta efi. C. Yalerius Procillus , 
cura a cuftodibus itt fuga trinis catenis vinclus tra- 
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de la Bohême , de Strasbourg , de Mayence & de 
Vorraes , de Spire 6c de Souabe. 

César après avoir mis un de scs Lieutenants 6c 
son Quefteur à la tête de chaque Légion pour être 
témoins de la valeur de chacun , commença l’atta- 
que par l’aile droite où l’ennemi paroissoit plus 
foible. Ses troupes qui n’attendoient que le signal 
pour donner , marchèrent aus* i - tôt aux Ennemis , 
qui de leur côté en vinrent aux mains si prompte- 
ment , qu’on n’eut pas \<* temps de lancer le ja- 
velot ; en sorte qu’on s’en déchargea pour mettre 
l’épée à la main. Les Allemands , scion leur coutu- 
me , se serrèrent en un gros bataillon pour sou- 
tenir notre attaque ; 8c en cct état il se trouva 
quantité de nos gens qui se lancèrent sur eux , 
leur arrachèrent leurs boucliers , & les blessèrent 
d’en haut. Leur aile gauche fut rompue 6c mise en 
déroute ; mais la droite pressoit vivement nos gens 
par son grand nombre. Le jeune P. Crassus , qui 
commandoit la Cavalerie , 6c qui n’étoit pas si en» 
g™é dans la mèlçe, s’en étant aperçu^ fit avancer 
la troisième ligne au seccuis de nos gens. 

„ 

Le combat ayant été rétabli par ce moyen , l’En- 
nemi tourna le dos de tous côtés , & ne s’arrêta 
qu’au Rhin'qui étoit environ à cinquante milles eu 
champ de bataille. Les uns tâchèrent de se sauver 
a la nage , d’autres sur de petits bateaux : Ariovifte 
fut de ce nombre , en ayant trouvé un attaché au 
rivage : le relie fut taillé en pièces par notre Ca- 
valerie qui étoit à leur poursuite. Ses deux femmes 
y périrent : l’une qu’il aveit amenée avec lui , étoit 
de Souabe ; l’autre qu’il avoir épousée dans les 
Gaules où son frere l’avoit envoyée , étoit Bava- 
roise , 6c sœur du Roi Vocion : de ses deux filles , 
l’une fut prise, l’autte tuée. César qui poursuivoit 
la Cavalerie ennemie , rencontra C. Valérius Pro- 
cillus qu’on emmenoit lié de trois chaînes \ ôc il 
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lieretur , in ipsum Cæsarem hoftium equitatutt) 
petsequentem incid.it : quæ quidem res Cx«ari non 
minorem , quam ipsa Victoria , voluptatem attu- 
lit j quod hominem honeflissimum provincix Gal- 
lix , suum fainiiiarem & hospitem ereptum e ma- 
nibus hoflium 3 sibi reftitutum videbat ; neque ejus 
calamitatc de tanta voluptate &. gratulatione quid- 
quam fortuna deminuerat. Is , se présenté , de se 
ter sortibus consultum diccbat 3 utrum igni ftatim 
necaretur, an in aliud tempus reservaretur ; sortiura 
benefîcio se esse incolumem. Item M. Mettius rc- 
pertus & ad eum reductus eft. 

Hoc prxlio trans Rhenum nunciato , Suevi , qui 
ad ripas Rbeni vénérant , domum reverti coepe- 
runt y quos Ubii , qui proxime Rhenum incolur.t , 
perterritos insecuti , magnum ex his numerum oc- 
ciderunt. Cxsur una xftate duobus maximis bellis 
confectis , maturius paulo , quam tempus anni po- 
Rulabat, in hiberna in Sequanos exercitum dedu- 
xit : hibernis Labienum prxposuit ; ips.e in citerio- 
rcm Gallium ad conventus agendos profe&us elt. 
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n’eut pas moins de joie de délivrer lui- même le 
plus honnête homme de la Gaule Narbonnoise , son 
ami & son hôre , que d’avoir battu l’Ennemi. Sa 
satisfa&ion fut entière : car Procillus lui apprit 
qu’on avoit tiré trois fois au sort en sa présence , 
pour savoir si on le feroit brûler sur le jthamp , 
ou si on remcttroit ce supplice à un autre temps , 
& qu’il devoit sa vie à sa bonne fortune. On trou- 
va aussi M. Mettius , & on le ramena. 

A la nouvelle de la défaite d’Ariovifte , les peu- 
ples de Souabe abandonneront le Rhin pour retour- 
ner chez eux *, & les Ubiens qui demeurent dans 
le voisinage de ce fleuve , les voyant effrayés , les 
poursuivirent , & en tuerent une grande partie. 
Ces deux grandes guerres ayant été ainsi terminées 
dans une seule campagne , César mit ses troupes en 
quartier d’hiver dans la Franche-Comté un peu plu- 
tôt qu’à l’ordinaire , sous les ordres de Labiénus 
& il alla tenir les Etats dans la Lombardie. 


K« dSSBe — rf**- 

LIBER SECUNDUS. 


/. Bcllum contra Belgas. II, Suersionum , Bdlo- 
vacorum & Amhianorum dedïtio. III. Nerviorum 
clades. If^. Atuaticorum rebellio & calamitas. 

u m esset Cxsar in citeriore Gallia in hiber- 
nis , ( i ) ita uti supra demonftravimus 3 crebri ad 
eum ruraores afferebantur , litterisque item Labieni 
certior fiebat , omnes Belgas , quam tertiam esse 
Gallûe partem dixeramus , contra populum Ro- 
manum conjurare ; obsidesque inter se dare. Con- 
jurandi has esse causas t primum , quod vereren- 
tur 3 ne , omni pacata Gallia , ad eos exercitus 
nofter adduceretur : deinde , quod ab nonnullis 
Gallis sollicitarentur , partim qui ut Germanos 
diutius in Gallia versari noluerant , populi Ro- 
mani exercitum hiemare atque inveterascere in 
Gallia molefte Ferebant ; partim qui mobilitate 
& levitate animi , novis imperiis ftudebant : ab 
nonnullis etiam , quod in Gallia a potentiori- 
bus j atque iis , qui ad conducendos hommes 
facultates habebant , vulgo régna occupabantur j 
qui minus facile eam rem imperio noftro conse- 
qui poterant. 

Iis nunciis litterisque commotus Cxsar , duas 
legiones in citeriore Gallia novas conscripsit a & 
ineunte æftate 3 in interiorem Galliam qui dedu- 
ceret , Q. Pedium legatum misit. Ipse, cum pri- 
mum pabuli copia esse inciperet , ad exercitum 
venir. Dat negotium Senonibus reliquisque Gal- 
lis , qui finitimi Belgis erant , uti ea , qux apud 
eos gerantur 3 cognoscant ; seque de bis rebus 

(i) I.’an de Rome 6 ? 7 , sous le Consulat de P. Cornélius 
Lentulus ôc de Cécilius Métellus. 
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LIVRE SECOND. ' 

s» 

J. Guerre des Belges. II. Soumission du Soissonnois 3 
du Beauvoisis & de V Amiénois. III. Défaite de 
ceux du Hainaut. 1 ? r Ruine entière de ceux de 
Namur. 

T , 

andis que César pnssoit l’hiver dans la Lom- 
bardie , comme on l’a dit , il lui venoit souvent 
des avis , & Labicnus lui confirmoit par ses lettres , 
que les Belges qui , ccmme on l’a vu , font la troi- 
sième partie de la Gaule , tramoient quelque chose 
contre le peuple Romain , & se donnoient récipro- 
quement des otages. Ils craignoient qu’après avoir 
pacifié la Gaule, César ne vînt les attaquer. D’ail- 
leurs ils étoient sollicités par quelques Gaulois , 
dont les uns ne s’accommodant pas de voir les Al- 
lemands demeurer dans la Gaule , étoient également 
fâchés de voir que l’armce Romaine y prenoit ses 
quartiers d’hisjpr & y reftoit si long-temps ; les au- 
tres par légéretc & par inconftance souhaitoient quel- 
que changement. Outre cela quelques-uns des plus 
puissants de la Gaule , & qui avoient le moyen de 
lever des troupes , vouloient se rendre maîtres de 
leur Etat ; ce qu’ils ne pourroient plus faire si fa- 
cilement sous la domination des Romains. , 



4 / 

César touché de ces nouvelles , leve deux Légions » 
dans la Lombardie , & au commencement de l’été . il 
leur fait passer les Alpes sous les ordres de Q. Pé- 
dius , l’un de ses Lieutenants. Dès que la campagne 
put fournir du fourage v il se rendit lui-même à l’ar- 
mée. A son arrivée . il charge ceux de Sens & les 
autres Gaulois qui demeuroient sur la frontière 
des Belges , d’examiner ce qui se passoit chez ce 
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cerriorem faciant. Hi conftanter omnes nunciave- 
runt , manus cogi , exercitum in unum locum con- 
duci. Tum vero dubicandum non exiftimavit , quin 
ad eos duodeciino die proficisceretur. Re frumen- 
taria provisa, caftra movet , diebusquc circiter xv 
ad fines -Belgarum pervenic. 

Eo cum de improviso , celeriusque omnium opi- 
ftione venisset , Rhemi , qui proximi Galliæ ex 
Belgis sunc , ad eum legatos Iccium & Antebro- 
gium primos civitatis suæ miserunt , qui dicerent , 
se suaque omnia in fidem atque poteftatem populi 
Romani permittere ; neque se cum reliquis Belgis 
consensisse , neque contra populum Romanum om- 
nino conjurasse > paratosque esse & obsides dare , 

& imperata facere , 5; frumento ceterisque rebus 
juvare : reliquos omnes Belgas in armis esse j Ger- 
manosque , qui cis Rhenum incolunt , sese cum his 
conjunxisse : tantumque esse eorum omnium furo- 
rem , ut ne Suessiones quidem , fratres consangui- 
neosque suos , qui eodem jure , iisdem legibus ' 
utantur , unum imperium , unumque magiftratum 
cum ipsis habeant , deterrere potuerint , qui cum 
lais consentirent. 

Cum ab his quæreret , qua; civirates , quantæque 
in armis essent , & quid in bello possent ; sic re- 
periebat : plerosque Belgas esse ortos a Germanis > 
Rhenumque antiquitus transdudlos , propter loci 
fertilitarem ibi consedisse -, Gallosque , qui ea loca 
incolerent , expulisse j solosque esse , qui patrum 
noftrorum memoria , omni Gallia vexata , Teuto- 
nés Cimbrosque intra fines suos ingredi prohibue- 
rint : qua ex re fieri , uti earum rerum memoria 
magnam sibi audloritatem , magnosque spiritus in 
re militari sumerent. De numéro eorum se habere 
explorata Rhemi dicebant -, propterea quod pro- 
qinquitatibus affinitatibusque conjuhâri , quantum 
quisque multitudinein in communi Belgarum con- 

peuple , 
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peuple , & de lui en donner des avis certains. Tous 
uniformément lui mandèrent qu’ils levoient des trou- 
pes , 8t marchoient déjà au rendez-vous. Sur cela il 
6e détermine d’aller à eux dans douze jours. Après 
s’être pourvu de vivres , il décampe , & environ e» 
Quinze jours il se rend sur cette frontière. 

« 

» •> 

Y étant arrivé beaucoup plutôt qu’on ne l'y atr 
tendoit , les Rhémois les plus proches d'entre les 
Belges , surpris de sa diligence , lui dépêchent Ic- 
cius 8c Antebrogius , deux des plus considérables 
d’entre eux , pousse mettre eux 8c leurs biens 
sous sa protection oc sous celle du peuple Romain ; 
lui représentant qu’ils n’avoient aucune part aux 
complots du refte des Belges ; qu’ils étoient prêts 
à lui donner des vivres & des otages ; à le rece- 
voir dans leurs villes , & à lui obéir -, qu’à la vérité 
les autres Belges étoient en armes , & avoient attiré 
dans leur parti les Allemands d’en • deçà le Rhin ; 
qu'ils étoient tous si animés » qu’ils n’avoient pu 
détourner ceux de Soissons leurs freres , qui vivoient. 
sous les mêmes lois , & qui ne faisoient avec eux 
qu’un même corps d’Etat , de prendre leur parti. 


S’étant ensuite informé du nom , du nombre & 
des forces des peuples qui étoient en armes , il 
apprit que les Belges descendoient pour la plupart 
de ces Allemands qui avoient autrefois passé le Rhin , 
h qui s’étoient fixés dans ses quartiers-là , à cause 
de la bonté du pays , d’où ils assoient chassé les 
• habitants ; qu’ils étoient les seuls , que les Cimbres 
& les Teutons « après avoir ravagé toute la Gaule, 
n’avoient osé attaquer , ce qui les rendoic très-fiers , 
& leur donnoit une fort haute opinion de leur 
force ôc de leur capacité dans le métier de la guerre i 
que leur nombre & leurs forces leur étoieut d’autant 
mieux connues , qu’étant joints à eux d’alliance 8c 
de parenté , ils savoient ce que dans leur assemblé* 
Tome I. D 
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cilio ad id bcllum pollicitus sit , cognoverint. Plu- 
ximum inter eos Bellovaços 8c virtute , & audori- 
tate , & hominum numéro valere : hos posse con- 
ücere armata millia centum ; pollicitos ex eo nu- 
méro leda millia l x , totiusque belli imperium 
sibi poftulare. Suessiones suos esse finitimos j la- 
tissimos , feracissimosque agros possidere : apud 
«os fuisse regem noftra etiam memoria -Divitia- 
cum , torius Galliæ potentissimum ; qui cum ma- 
gnx partis harum regionum , tum eriam Britan- 
nix j imperium obtinuerit : nunc esse Regem Gal- 
l>am ; ad hune , propter juftit^kn prudentiamque , 
summam totius belli omnium voluntate deferri : 
oppida habere numéro xii , polliceri millia armata 
<juinquaginta : totidem Nervios , qui maxime feri 
inter ipsos habeantur , longissimeque absint : xv 
millia' Atrebates : Ambianos x millia : Morinos 
xxv millia : Menapios ix milita : Caletes x mil- 
lia : Velocasses & Veromanduos totidem : Atua- 
ticos xxix millia : Condrusos , Eburones , Cerac- 
50 s j Pxmanos , qui uno nomine Germani appel- 
lantur , arbitrari ad xl millia. 

Cxsar Rhemos cohortatus , liberaliterque ora- 
tione prosecutus , omnem senatum ad se conve- 
nire , principumque liberos obsides ad se adduci 
jussit : quæ omnia ab his diligenter ad diem fada 
sunt. Ipse Divitiacum Æduum magnopere cohor- 
tatus , docet qnantopere Reipublicæ communi%- 
que salutis intersit , manus hoftium diftineri , ne 
cum tanta multitudine uno ternpore confligendum 
^it. Id fîeri posse , si suas copias Ædui in fines 
Bellovacorum inrroduxerint , & eorum agros po- 
pulari coeperint. His mandatis', eum ad se dimit- 
tit. Poftquam omnes Belgarunt copias in ununt 
coadas ad se venire , neque jam longe abesse , 
ab his quos miserat exploratoribus 6c ab Rhemis 
eognovit j flu«ea Avouant » quoi extremis 
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chacun s’étoit empressé^de fournir pour cette guerre; 
que les Peuples du Beauvoisis , les plus guerriers , 
les plus nombreux & les plus puissants d’entre eux., 
étoient en état de contribuer cent mille hommes , 

& qu’ils en avoient offert soixante mille d’élite , 
demandant le commandement de toute l’armée -, qua 
ceux de Soissons leurs voisins possédoient un 
pays très -étendu 6c très fertile , où de notre temps 
«voit régné Divitiacus , Prince le plus puissant de» 
Gaules , qui avec; la plus grande partie de ce pay* . 
encore lé royaume d’Angleterre ; qu'au- 
ils avoient pour roi Galba , & que pour 
son équité & sa prudence on lui avoit déféré d’un 
commun accord le commandement de toutes les 
troupes ; qu’il étoit maître de douze villes, & qu’il 
promettoit de fournir yo mille hommes ; ceux du 
Hainaut qui sont les plus éloignés 8c les plus barba- 
res , autant -, les Artésiens , i y mille ; les Amié- 
nois , io mille *, ceux de S. Orner , a y mille ; 
ceux du Brabant , 9 mille ; ceux de Caux , 10 mille ; 
ceux du Vexin 8c du Vcrmandois , 10 mille ; ceux 
de Namur, 29 mille ; ceux de Cologne , de Liège, 
de Bouillon 8c du Luxembourg , que l’on appelle ea 
général Allemands , 40 mille. 


possède» 

jourd’hui 


César après avoir reçu obligeamment ce que les 
Rhémois lui apprenoient , les exhorta à persévérer 
dans leur alliance avec les Romains, 8c exigea d’eux 
qu’ils lui envoyassent leur Sénat , & les enfants des 
principaux de leur pays en otages ; ce qui fut ponc- 
tuellement exécuté. Il représenta ensuite à Divitia- 
1 eus de quelle importance il étoit pour la cause com- 
. mune de faire diversion, afin de n’avoir pas à ré- 
silier à la fois à tant d’ennemis ; qu’il falloir pour 
cela qu’avec les forces des Autunois il entrât dans 
le Beauvoisis , 8c en ravageât les terres. Après lui 
avoir donné cet ordre , il le congédia. ' Ses Cou- 
reurs 8c les Rhémois lui ayant donné avis que" 1 ''-""-. 
- toute l’armée ennemie en corps venoit à lui , 8c qu’çlk 
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Rhemorum finibus , exercitum ttansducerc matu-* 
ravit , atque ibi caftra posuit : quac res , & latus 
unum caftrorutn ripis fluminis muniebat , & port 
cum quæ erant , tuta ab hoftibus reddebat ; & 
commeatus ab Rhemis, reliquisque civitatibus, ut 
sine periculo ad eum portari posset , efficiebat. In 
co flumine pons erat : ibi præsidium ponit ; & in 
altéra pane fluminis Q. Titurium Sabinum legatum 
cum vi cohortibus relinquit. Caftra in altitudinem 
ipedum xn vallo j fossaque duodeviginti pedum 
munire jubet. 

Ab ipsis caftris oppidum Rhemorum , nomine 
Ribrax , aberat millia passuum vm. Id ex itinere 
magno impetu Belgæ oppugnare cxperunt. Ægre 
co die suftentatum eft. Gallorum eadem, atque Bel- 
garum oppugnatio eft. Hi , ubi circumjeda multi- 
tudine hominum totis mœnibus , undique in mu- 
rum lapides jaci cœpti sunt , murusque defensori- 
bus nudatus eft , teftudine fada , portis succedunt , 
murumque subruunt. Quod tum facile fiebat : nam 

■ tanta multitudo lapides ac tela conjiciebant , ut 
in muro consiftendi poteftas esset nulli. Cum finem 
oppugnandi nox fecisset , Iccius Rhemus , summa 
nobilitate & gratia inter suos , qui tum oppido 
præerat , unus ex iis , qui legati de pace ad Cac- 
sarem vénérant , nuncios ad eum mittit . Nisi sub- 
sidium sibi mittatur , se diutius suftinere non posse. 

Eo de media node Cxsar, iisdem ducibus usus, 
qui nuncii ab Iccio vénérant , Numidas , & Cretas 
sagittarios , & funditores Baléares subsidio oppida- 

■ nis mittit : quorum adventu , & Rhemis cum spe 
defensionis ftudium propugnandi accessit, & hofti- 
bus eadem de causa spes potiundi oppidi decessit. 
Itaque paulisper apud oppidum morati , agrosque 
Rhemorum depopulati , omnibus vicis ædifîciis- 

'y que , quo adiré poterant , incensis , ad caftra 
✓ / Cæsaris cum omnibus copiis contenderunt ; & a 
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n 'étoit pas éloignée , il se hâta de traverser la 
riviere d’Aisne qui borne le pays des Rhémois , 
& campa au-delà sur le bord de cette riviere , qui 
par cette position couvroit une partie de son camp 
& ses derrières , ainsi que toutes les villes de* 
Rhémois & les autres , d’où il tiroit ses vivres. 
11 y a un pont sur cette riviere ; il le fit garder , 
& laissa d* l’autre côté Q. Titurius Sabinus , l’un 
de ses Lieutenants , avec six cohortes. 11 fit faire 
autour de son camp un rempart de dotize pieds de 
haut , avec un fossé de dix-huit de profondeur. 

A huit mille du camp de César étoit Fisme , 
ville des Rhémois. Les Belges l’attaquèrent vivement* 
en chemin, & l’on soutint avec peine leur attaque* 
Les Belges ont la même manière d’attaquer les pla- 
ces que les Celtes , ils les environnent d’abord 
avec toutes les troupes *, lancent de toutes parts 
des pierres contre les murailles pour chasser ceux 
qui les défendent : puis se couvrant la tète de leurs 
boucliers , ils rompent les portes , & sappent le 
mur ; ce qui étoit alors fort aisé, parce qu’il étoit 
impossible de résilier sur une muraille à tant de 
pierres & de javelots lancés de tous côtés. La 
nuit ayant fait cesser l’assaut , lecius , homme de 
naissance parmi les Rhémois , qui commandoit dans 
la ville , & un de ceux qui avoient été députés 
vers César pour lui demander la paix , lui envois 
dire qu’il ne pouvoit plus tenir , s’il n’étoit promp* 
tement secouru. 



Sur cet avis , César vers minuit fait partir sou* 
la conduite des députés d’Iccius , de* archers Numides 
& Crétois , avec des frondeurs des îles Baléares. 
Ces secours releva le courage des assiégés , & ôta 
aux assiégeants l’espérance de prendre la ville. Ils 
Tefterent pourtant encore quelque temps autour de 
la place ; & après avoir saccagé les terres , & brûlé 
-tous les villages & toutes les maisons des environs , 
ils marchèrent droit A César, Sc vinrent camper à 
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millibus passuum minus 1 1 , caftra posuerunt : quai 
caftra , ut fumo , atque ignibus signifïcabatur , am- 
plius millibus passuum vin in lasitudinem patebant. 

Cæsar primo , & propter multitudinem noftium , 
& propter eximiam opinionem virtutis , prælio su- 
persedere ftatuit. Quotidie tamen equeftribus præ- 
liis , quid hoftis virtute posset, & quid^ioftri aude- 
rent, periclitabatur. Ubi noftros non esse inferiores 
intellexit , Ibco pro caftris ad aciem •inftruendam 
natura opportuno atque idoneo , quod is collis , ubi 
caftra posita erant , paululum ex planitie editus , 
tantum adversus in latitudinem patebat , quantum 
*loci acies inftru&a occupare poterat, atque ex utra- 
cpie parte lateris deje&us habebat ; & in fronte 
leniter faftigiatus paularim ad planitiem redibat ; 
,ab utroque latere ejus collis transversam fossam 
obduxit circiter passuum cd , & ad extremas fos- 
sas caftella conftituit , ibique tormenta collocavit , 
ne cum aciem inftruxisset , ( hoftes quod tantum 
multitudine poterant ) a lateribus suos pugnantes 
circumvenire possent. Hoc faxfto, duabus legioni- 
tus, quas proxime conscripserat , in caftris relicftis , 
ut, si quid opus esset , subsidio duci possent, re- 
liquas sex legiones pro caftris in acie conftituit. 
Hoftes idem suas copias ex caftris edu&as in- 
ftruxerant. 

Palus erat non magna inter noftrum atque ho- 
ftium exercitum : hanc si noftri transirent, hoftes 
exspecftabant ; noftri autem, si ab illis initium trans- 
eundi fieret, uti impejiitos aggrederentur, parati in 
armis erant. Intérim prælio equeftri inter duas acies 
contendebatur. Ubi neutri transeundi initium fa- 
ciunt, secundiore ’equitum noftrorum prælio , Cæ- 
„ sar suos in caftra reduxit. Hoftes protinus ex eo 
loco ad flumen Axdnam contenderunt , quod esse 
poft noftra caftra demonftratum eft : ibi vadis re- 
pertis , parteûi suarum copiarum transducere conati 
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environ deux milles de son camp ; leurs troupes oc- 
cupoient près de trois lieues de terrein , comme on 
en pouvoit juger par les feux & par la fumée. 

D’abord César résolut de ne point combattre, tant 
à cause de leur grand nombre , que de la bonne 
opinion qu’on avoir de leur valeur. Il se conten- 
toit de les tâter tous les jours en risquant de pe- 
tits combats de Cavalerie , soit pour essayer de 
quoi ils étoient capables », soit pour éprouver nos 
propres troupes. Lorsqu’il vit que les nôtres ne 
leur cédoient en rien , il rangea son armée en ba- 
taille à la tète de son camp , parce que le lieu 
étoit très- propre 8t très commode pour cela. C’etoit 
une colline qui s’élevoit insensiblement dans Ja 
plaine , & qui étoit aussi large sur le devant qu’il 
étoit nécessaire pour tenir son monde, s'abaissant 
des deux côtés , St se présentant en bosse sur le 
devant -, sur la droite St sur la gauche de cette col- 
line, il fit faire un grand retranchement d'environ 
quatre cents pas , qu’il garnit de Forts à chaque 
bout, où il mit des machines pour empêçher la 
multitude des Ennemis de l’epvelopper , lorsqu’il se- 
roit engagé dans l’aélion. Ces précautions prises , il 
laissa dans son camp ses deux nouvelles Légions 
pour s’en servir en cas de besoin , St il rangea les 
six autres en bataille. De son côté, l’Ennemi en fit 
autant. 


II y avoit un petit marais entre les deux armées 
St chacun attendoit que l’autre le passât , pour l’at- 
taquer à son avantage; la Cavalerie escarmouchoit 
* en attendant. Aucun ne voulant bazarder le pas- 
sage , César après un avantage que sa Cavalerie 
avoit eu , fit rentrer son armée dans le camp. Sur 
cela l’ennemi tira aussitôt vers la riviere d’Aisn» 
qui ét«k derrière nous , comme il a été dit , St tà<£* 
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sunt ; co consilio , ut , si possent , caftellunl 
cui præerat Q Titurius legatus , expugnarent , 
pontemque interscinderent : sin minus , agros Rhe- 
niorum popularentur , qui magno nobis usui ad 
bellum gerendum erant , commeatusque noftros 
suftinebanr. 

Ca:sar cercior fadtus a Titurio, omncm equiratum 
& levis armaturæ Numidas, funditores , sagitta- 
xiosque pontem' transduxit , atque ad eos conten- 
dit. Acrirer in eo loco pugnatum eft. Hoftes impe- 
ditos noftri in flumine aggressj , magnum eorum 
numerum occiderunt, per eorum corpora reliquos 
audacissime rransire conantes , multitudine telo- 
rum repulerunt : primos , qui transierunt , equi- 
tatu circumventos inrerfecerunt. Hoftes, ubi & de 
cxpugnando oppido , & de flumine transeundo 
spem se fefellisse inteilexerunt , neque noftros iri 
locum iniquiorem progredi pugnandi causa vide- 
ront , arque eos rcs frumentaria deficere coepit ; 
concilio convocato , . conftituerunt optimum esse 
domum suam quemque reverti ; & quorum in 
fines primum Romani exercirum introduxissent , 
ad eos defendendos undique convenire; ut.potiua 
in suis , quam alienis fînibus dccertarent , & do- 
mefticis copiis rei frumentaria: uterentur. Ad eam 
sententiam , cum reliquis causis , hæc quoque ra- 
tio eos deduxi: j quod Divitiacum atque Æduos 
finibus Bellovacorum appropinquare cognoverant. 
His persuaderi , ut diutius morarentur , neque suis 
auxilium ferrent , non poterat. 

Ea re conftituta, secunda vigilia magno cum ftre- 
pitu ac tumultu caftris egressi , rullo certo ordine 
neque imperio, cum sibi quisque primum itineris^ 
locum peteret , & domum pervenire properaret , 
fecerunt , ur consimilis fugæ profedlio videretur. 
Hac re ftatim Cæsar per speculatores cognita , in- 
•sidias veritus , quod , qv.a de causa discederent , 
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ée la fairè passer à gué par une partie de ses gens» 
à dessein d’attaquer le Fort qui étoit gardé, par Q. 
_Titurius Sabinus, St de rompre le pont que s’ils 
ne pouvoient y réussir , ils ravageroient les terres 
des Rhémois , qui nous étoient fort utiles dans cetta 
guerre , 8c nous fournissoient des vivres. 

César en ayant été averti par Titurius , passa la 
pont avec toute sa Cavalerie , ses frondeurs 8t ses 
gens de trait , St vint les attaquer. L’attion fut vive 
dans cet endroit i car les nôtres les attaquèrent 
' pendant qu’ils étoient embarassés dans le passage , 
& en firent un grand carnage ; ceux qui eurent le 
courage de passer par-dessus les corps morts de 
leurs compagnons , furent repoussés à coups de 
traits. Les premiers passés furent enveloppés par 
la Cavalerie, 8c taillés en pièces. Les Ennemis se 
voyant déchus de l’espérance de prendre Fismes , 
de passer l’Aisne 8t de nous attirer au combat dans 
un lieu desavantageux, 8c s’appercevant que les 
vivres commencoient à leur manquer, tinrent cou- 
seil , 8c décidèrent que ce qu’ils pouvoient faire de 
mieux , étoit de se retirer chacun chez eux , en 
s’engageant d’accourir de toutes parts au secours du 
premier attaqué : qu’il leur seroit plus avantageux 
-de faire la guerre chez eux ou ils avoient leurs 
troupes 8c des vivres à commandement, qufe chez 
autrui où tout leur manquoit. Une autre raison qui 
les détermina à prendre ce parti ^ fut la nouvelle 
de l’arrivée de Divitiacus 8c des Autunois sur la 
frontière de ceux de Beauvais , auxquels on ne put 
persuader d’attendre plus long-temps à secourir leur 
pays. 

Cette résolution étant prise , ils partirent tous 
%vers les neuf heures du soir, mais avec grand bruit 
8c grand tumulte, sans garder aucun ordre,' sans 
écoütcr aucun commandement , chacun prenant le 
premier chemin qui s’offroit , & se hâtant d’arriver 
chez soi ; de sorte que leur retraite ressembloit 
plus à une fuite qu’à la marche d’une armée. Césafi 
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rondnrn perspexerat , exercitimw equirattimque 

• caftris concinuit. Prirha luce , confirmata re ab 

r , , 

• exploratoribus , orancm equitatum , ' qui novissi- 
mum agmen moraretur, prxmisit, eique Q. Pe- 
dium , & L. Aurunculcium Cottam , legatos præfe- 
cit. T. Labienum legatum ciim legionibus tri— 

tbns subsequi ju-ssir. Hi noyissimos adorti , & multa 
«nillia passuum prosecuti , magnam multitudinem 
eorum fugientium conciderunt, cum ab extremo 
agmine hi , ad quos ventum erat, concilièrent * 
forriter'que împetum noftrorum mjditum suftine- 
rent. Priores , quod abesse a periculo viderentur , 
neque ulla necessitate , neque imperio contine- 
rentur, exaudito cia more , perturbatis «rdinibus , 
omnes in fuga sibi subsidium posuerunt. lu sin« 
ullo periculo tantam eorum multitudinem noftri 

• imerfecerimt quantum fuit diei spatium , sub oc- 
casumque Solis sequi deftiterunt , seque in c;iftta , 
nri erat imp'eratum,, receperunt. 

Poftridie ejus diei Cxsar , prius quam se ho- 
'ftes ex rerrore ac fuga reciperent, in fines Sues- 
sionum , qui proximi Rhemis erant, exercitum du- 
xit j & magno itinere.çonfwflo , ad oppidum No- 
viodflnum contendit. Id h ex itinere .oppugnare 
conatus, quod .vacuum <ab defènsoribus esse au- 
diebat , propter taritudmem fossae , murique al- 
’ritudinem, piïucis deftndentibus' f , expugrrare 1 non 
potuit. Caftris muhitis , vfhe is agere, quaeque ad 
cppugnandum usui erant , comparare coepit. In- 
térim omnis ex fuga Suessionum multitudo in op- 
pidum proxima. no<fte convenit. Celeriter vineis 
ad oppidum uéHs, aggere jndo, turribusqup'con^ 
ftitutis, magnitudine operum^ quæ neque videra™ 
ante Galli.,. neque audierànt, & cçleritate Roma- 
norum permoti , legatos ad .Carsarem de deditione 
.mittunt, & petentibus Rhemis , ut conservaren- 
.tur, impétrant» :• • 
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inftruit par ses Coureurs de ce départ précipité • 
dont il ignoroit la cause , retint toutes ses troupes 
dans son camp , de peur de quelque surprise. Àu 
point du jour, mieux informé de tout, pour retar- 
der leur marche , il mit à leur trousse toute sa Ca-i 
valerie sous le commandement de P. Pedius St de L« 
Arunculeius Cotta, ses Lieutenants*, & les fit sui- 
vre par T. Labiénus avec trois Légions. Ceux-ci 
tombèrent sur l’arriere-garde qu’ils poursuivirent long- 
temps ; & ils tuerent beaucoup de ces fuyards. Tan- 
dis que ceux de l’arriere-garde qu’on avok atteints 
tenoient ferme & se defendoient vigoureusement , 
ceux qui les précédoient se voyant éloignés du péril , 
& n’étant retenus ni par la nécessité ni par aucun 
ordre , dés qu’ils eurent entendus les cris des com- 
battants, rompirent leurs rangs & cherchèrent tous 
leur salut dans la fuite. Ainsi les nôtres ne firent que 
-tuer sans risque, tant que le jour dura *, vers le coucher 
du soleil , ils s’arrêtèrent , & se retirèrent dans le 
camp, suivaut l’ordre qu’ils en avoient reçu. 

Le lendemain , avant que l’Ennemi fût revenu de 
son étonnement St se fût rallié , César marcha con- 
tre ceux de Soissons , qui étoit les plus voisins des» 
Rhémois *, 8t après une longue traite il arriva à Sois- 
sons. Ayant essayé de l’emporter d’emblée , parce 
qu’il savoit qu’elle manquoit de défenseurs , il ne put 
réussir à cause de la largeur des fossés St de la haï»-' 
tèur des murailles. Ce coup manqué, il se retrancha, 
fit faire des mantelets & tout ce qui étoit nécessaire 
pour assiéger la place. Pendant qu’il faisoit ses pré- 
paratifs , plusieurs des habitants de cette ville qui 
revenoient de l’armée , entrèrent de nuit dans la pla- 
ce. Tout étant près pour l’assaut , ses mantelets 
dressés , sa terrasse garnie de tours , les Ennemis 
aussi étonnés de la grandeur de ces ouvragss qui 
leur étoient auparavant inconnus , St dont ils n’avoienc 
jamais entendu parler., que de la promptitude avec 
laquelle ils avaient été achevés, députent vers César 
pour se rendre , St à la priere des Rhemois, il leur 
conserve la vie. 

.* - • « i * . »' * 
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- Cxsar obsidibus acceptis , prlmis civitatis , etr 
•que ipsius Galbx regis duobus filiis, armisque om- 
nibus ex oppido traditis, in deditionem Suessio- 
nes accepit , exercitumque in Bellovacos duxit : 
.qui cum se, suaque omnia in oppidum Bratuspan- 
-tium contulissent, atque ab eo oppido Cxsar cum 
exercitu circiter millia passuum v abesset , omnes 
majores natu ex oppido egressi , manus ad Cx- 
sarem tendere , & voce significare cœperunt , sese 
in ejus ’fidem ac poteftatem venire ; neque con- 
tra populum Romanum armis contendere : item 
'cum ad oppidum accessisset, caftraque ibi poneret, 
pueri mulieresque ex muro passis manibus , suo 
more, pac.em a Romanis, petierunt. 

Pro ni$ Divitiacus ( nam poft discessum Belga* 
rum , dimissis Æduorum copiis , ad eum reverte- 
xat), fecit verba : Bellovacos omni tempore in 
fide arque' amiciria civitatis Ædux fuisse : impul- 
sos a suis principibus , qui dicerent Æduos a Cx- 
sare in servitutem reda&os , omnes indignitates 
contumeliasque perferre , & ab Æduis defecisse , 
& populo Romano bellura intulisse : qui hujus 
consilii principes puissent , quod intelligetent > 
quantam calamitatem civitati intulissenc , in Bri-* 

' tanniam profugisse. Petere non solum BeJlova- 
cos , sed etiam pro his Æduos ut sua«clemeritiâ 
ac msnsuetudine iri eôs utatur : quod si fêcerit , 
Æduorum auftoriratem apud omnes Belgas am- 
plificaturum ; quorum anxiliis arque opibus , si 
qua bella inciderint, sufrentàre consueverint. ■ 

Cxsar , honoris Diyitiaci «tque Æduorum cau- 
sa, sese eo$ in fidem recepturum , & conservatu- 
rum , dixit : & , quod erat civitas .magna , .& in- 
ter Belgas automate ac bominum multitudine 
prxftabat, dc ohsides poposcit. His traditis , oin- 
nibusque armis ex oppido collatis , ab eo loco in. 
fines Ambianorum pervenit, qui se, suaque omnia. 
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Après avoir reçu en otages les principaux des 
Soissonnois, entre autres deux fils de Galba leur 
roi , & leur avoir fait apporter leurs armes , il les 
reçut à composition , & marcha ensuite contre ceux 
de Beauvais. Ceux-ci avoient transporté dans Beau- 
vais tout ce qu’ils avoient, 8c s’y étoient enfermé?. 
César en étant environ à cinq milles, tous les vieil- 
lards sortirent au-devant de lui en pcfture de sup- 
pliants , criant qu’ils vendent se rendre , 8c qu’ils 
n’avoient nul dessein de faire la guerre au Peuple 
Romain. Quand il eut campé devant 'la ville , les 
femmes 8c les enfants lui tendirent aüssi les mains 
de dessus les murailles , 8c lui demanderenc 1a 
paix. : ' 

Divitiacus qui depuis la retraite des Belges, avoit 
renvoyé les Autunois , 8c s’étoit rendu auprès de 
lui , parle en leur faveur, 8c lui représente que de 
tout temps les peuples du Beauvoisis avoient étç 
alliés & sous la protc&ion de ceux d’Autun ; qu’ils 
avoient été poussés à prendre les armes par les 
Grands , qui leur faisoient accroire que César te- 
noit les Autunois dans un dur esclavage , où ils 
souffroient toutes sortes d’indignités 8c de mauvais 
traitemens -, que par-là ils les avoient détachés de 
ceux d’Autun, 8c engagés à faire la guerre aux Ro- 
mains ? que désespérés des malheurs qu’ils avoient 
attirés à leur patrie , les auteurs de ces pernicieux 
conseils s’étôient retirés en Angleterre -, que non-seu» 
lement ceux de Beauvais , mais encore pour eux ceux 
d’Autun, le prioient de les traiter avec sa clémence 
ordinaire; que par-là il augmenteroit le crédit des 
Autunois chez les Belges , du secours desquels ils 
avoient coutume de se servir dans le besoin. 

César promit de les conserver, en considération 
de Divitiacus 8c des Autunois ; mais comme c’étoit 
un grand Etat, puissant en hommes 8c en autotité 
chez les Belges , il en exigea six cents otages. Quand 
ils lui eurent été livrés avec toutes les armes de la 
ville, il marcha contre ceux d’Amiens, qui se ren- 
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sine mora dediderunt. Eorum fines Nervii attin- 
gebant j .quorum de natura moribusqne Cæsar 
cum quæreret , sic reperiebat : Nullum adirum 
esse ad eos mercatoribus : nihil pari vini , reliqua- 
rumque remm ad luxuriam perrinentium , inferri î 
quos his rebus relanguescere animos , eorumque 
remitti virrutem exiftimarent : esse homines feros , 
magnæque virtutis : increpitare atque iacusare rer 
liquos Belgas, qui se populo Romano ..dédissent ) 
confirmaie se$e , neque legatos missuros , neque 
ullam conditjpnem paçis accepturos. 

Cum per eorum fines rriduo iter fecisset, in- 
veniebat ex captivis, Sabin flumen ab caftris suis 
non amplius millia passuum x abesse : trans id flu- 
men omnes Nervios consedisse ; àdventumque ibi 
Romanorum exspedare, una cum Atrebatibus & 
Veromanduis finitimis suis : nam Tiis utrisque per- 
Suaserant , ut eamdem belli fortunam experirentur : 
exspe&ari etiam ab his Atuaticorum copias, atque 
esse in itinere : mulieres , quique per ætatem ad 
pugnam inutiles viderentur, in eum locum conje- 
cisse , quo propter paludes exercitui: aditus non 
esset. : i ; • u 

Cæsar, his rebus côgnitis , exploratoi<es Cehtu- 
rionesque præmittit , 'qui'locum caftris idoneuni 
deligant. Cumque ex deditiis' Belgis., reliquisque 
Gallis, complures Cæsarem secuti una iter face- 
rent ; quidam ex his , ut poftea ex captivis co- 
gnitum eft , eorum dierum consuetudine itineris 
noftri exerçitus perspjeda , no&e ad Nprvios per- 
venerupt , atque bis demonftrarunt , inter, singulas 
legiones impedimenrorum magnum numeram in- 
tercedere neque esse qufdquam negorii , crtln pri- 
ma legio In c'aftra venisset-, reliquæque legiones 
magnum spatium abéssent, hanc sub sarcinis ado- 
riri : qua puisa , impedimc-ntisque direptis , futu- 
rum ut reliquat contra considéré non auderenc. 



uzs Gaules. Liv. II. '$7 

dirent sur le champ. Ceux du Hainaut étoient leur 
voisins; & César s’étant informé du naturel & des 
mœurs de ce peuple , voici ce qu’il en apprit : que 
les marchands n’avoient point d’accès chez eux ; 
qu’ils n’y laissoieat entrer ni vin , ni autre chose 
capable de nourrir la sensualité , parce qu’ils étoient 
persuadés que ces denrées amolissent le courage f 
& abâtardissent la vertu ; que c’ètoient des hommes 
fiers & belliqueux ; qu’ils blâmoienr les autres Bel- 
ges & leur fesoicnt des reproches de s’êrre soumis 
aux Romains; qu'ils étoient résolus de ne poiritdé- 
puter vers César t & de n’accepter aucune condition 
-de paix. 

Après trois jours de marche à travers leur pays , 
César apprit des prisonniers , que la Sambre n’étoit 
qu’à dix milles de leur camp; que tout ceux du 
Hainaut étoient au-delà de ce fleuve , & qu’ils y 
attendoient les Romains avec ceux d’Arras & du Ver- 
mandois leurs voisins ; car ils avoient persuadé à ces 
deux peuples d’éprouver avec eux le sort de la 
-guerte; qu’on attendoir aussi ceux de Namur , & 
qu’ils étoient en chemin ; que pour leurs femmes & 
ceux que leur âge rendoit inutiles au combat , ils 
les avoient mis dans une place que des marais ren- 
voient innaccessible à une armée. * 

* r * * •* 

- ^ : * f *•.; ^ ’ r ' : . 

« Sur ces avis, il détache quelques Officiers avec des 
Coureurs pour aller chercher un lieu propre à cam- 
per. Il y avoir, parmi ses troupes, de ces Belges & 
de ces Gaulois qu’il .avoir nouvellement soumis': 
quelques-uns d’entre eux, comme on l’apprit depuis 
par. des prisonnier^ ayant pris garde à l’ordre dans 
lequel nos troupes marchotent chaque jour, se ren- 
dirent de nuit au campées Ennemis , & les avertirent 
d'attaquer la preir. ere Légion à son arrivée , parce ’ 
qu’elles marchoienr l’une après l’autre, séparées par 
quantité de bagage, les assurant que celle-là battue, 
& les bagages pillés , les autres n’oserqient tenir ferme. 
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Adjuvabat etiam eorum consilium , qui rem defe- 
rebant, quod Nervii anciquicus , euro equitatu ni- 
bil possent ; ( neque enim ad hoc tempus ei rei 
ftudent , sed , quidquid possunt , pedeftribus va- 
lent copiis : ) quo facilius finitiniorum equitatum , 
si prxdandi causa ad eos venisset, impedirent te- 
neris arboribus incisis atque inflexis / crcbrisque 
in latitudinem ramis enatis , & rubis sentibusque 
iuterje&is , efFecerant , ut inftar mûri , hæ sepes 
. munimenta prxberent : quo non intrari , sed ne 
perspici quidem posset. lis rebus cum iter agmi- 
nis noftri impediretur , non omittendum sibi con- 
silium Nervii exiftimaverunt. 

Loci natura er.it hæc, quem noftri caftris de- 
legerant : collis ab summo xqualiter declivis ad 
fiumen Sabin , quod supra nominavimus . verge - 
bat j ab eo flumine pari acclivitate collis nasce.- 
batur adversus huic, & contrarius, passus circiter 
cc : infîmus apertus j ab superiore parte silve- 
ftris, ut non facile introrsus perspici posset. In- 
tra eas sylvas hoftes in occulto sese continebant : 
in aperto loco, secundum flumen , paucx ftatio- 
nes equitunï videbantur. Ruminis erat altitudo cir- 
citer pedum ni. 

Cxsar, xquitatu prxmisso subsequebatur omni- 
bus copiis : sed ratio ordoque agm'nis aliter se 
habebat , ac Belgæ ad Nervios detulerant ; nam , 

2 uod hoftis appropinquabat , consuetudine sua 
'xsar vi legiones erpeditas ducebat : poft eas to- 
tius exercitus impedimenta collocabat ; iude dua: 
legiones , quæ proxime conscriptæ erant , totum 
agxuen chudebant , præsidioque impedimentis 
erant. Equités noftri cum fiinditoribus sagittariis- 
que flumen transgressi , cum hoftium equitatu prx- 
lium committunt. Cum se illi identidem in silvas 
in noftros impetura facerent , neque noftri lon- 
gius, quam quem ad fînera porre&a ac aperta 
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L’avis fut trouvé d’autant meilleur , que de tout 
temps la force des Peuples du Hainaut n'étoit pas 
en Cavalerie , mais en Infanterie , parce que tout 
leur pays pour empêcher les incursions de la cava- 
lerie de leurs voisins, eft coupe de haies , de ronces 
& d’arbres entrelacés, qui forment comme un mur, 
& qui empêchent non-seulement de passer , mais 
même de se voir. Comme ce terrein arrêtoit les 
courses de notre Cavalerie , les Ennemis crurent de- 
voir profiter de l’avis. 


Le lieu où les nôtres campèrent, étoit une mon- 
tagne qui descendoit doucement vers la Sambre : vis- 
à-vis de celle-ci, & environ à deux cents pas au- 
delà de cette riviere, il y avoir une autre monta- 
gne d’une pente toute pareille, mais plus basse que 
la première : découverte presque jusqu’au haut, elle 
étoit couverte au sommet d’arbres épais , au travers 
desquels on ne pouvoit pas aisément voir. C’étoit . 
là que les Ennemis étoient cachés : il paroissoit ; 
seulement quelques gardes de Cavalerie dans un en- 
droit découvert, le long de la riviere, profonde en 
cet endroit d’environ trois pieds. 


César s'étoit fait précéder par sa Cavalerie , fie 
suivoit avec toutes se» troupes , mais dans un ordre 
différent de celui dont les Belges avoient donné 
avis à ceux du Hainaut : car parce que l’Ennemi 
n’étoit pas élo*gné, il faisoit , suivant sa coutume, 
marcher ensemble six Légions : le bagage de toure 
l’armée les suivoit ; puis les deux Légions nouvel- 
lement levées fermoient la marche, & étoient pour 
la garde du bagage. Dans cette disposition , notre 
Cavalerie avec les Frondeurs & les gens de trait 
passent la riviere, & attaquent la Cavalerie ennemie. 
Tandis que tour à tour elle se retiroit dans le bots 
& en revenoit pour fondre sur les nôtres, sans que 


i 
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loca pertinebant , cedeutes insequi auderent ; in- 
térim legiores sex , qux prima: vénérant , opéré 
dimenso , caftra munire coeperunt. Ubi prima im- 
pedimenta noftri exercicus ab iis , qui in siivis 
abditi latebant , visa sunt, quod tempus inter eos 
committendi prxlii convenerat , ut ita intra sylvam 
aciem ôrdinesque conftittierant , atque ipsi sese 
confirmaverant , subito omnibus copiis provo- 
laverunt , impetumque in noftros équités fe- 
cerunt. Hic facile pulsis ac proturbatis , incredi- 
bili celeritate ad flqnten decucurrerunt ; ut pene 
uno tempore & ad silvas^Jk in flumine , & jam 
in «îanibus noftris ltoftes viderentur. Eadem au- 
tem celeritate adverso colle ad noftra caftra , at- 
cjue eos j qui iu opcre occupati étant, conten- 
aerunt. 

Cæsari omnia uno tempore erant agenda : ve- 
xillum proponendum , quod erat insigne , cum ad 
arma concurri opporteret : signum tuba dandum 
ab opéré revocandi milites : qui paulo longius , 
aggeris petendi causa, processerant , accersendi : 
acies inftrüecda : milites coliortandi : signum dan- 
dum ; quarum icrum magnam parrern temporis 
brevitas , & incursus hoftium impediebat. Iis dif- 
ficultaribus duæ res erant subsidio , scientia atque 
usus militum , quod superioribus pradiis exerci- 
tati, qnid fieri opporteret, non minus commode 
ipsi sibi præscribere , quam ab aliis doceri , po- 
terant ; & quod ab opéré singulos legatos Cæsar 
discedere, nisi muuitis caftris , vetuerat. Hi prop- 
ter celeritatem & propinquitatem hoftium , nihil 
jam Cæsaris imperium spedlabant ; sed per se , 
quæ videbanïur , a^miniftrabant. 

Cæsar necessariis rebus imperatis , ad cohortan- 
dos milites , quant in partem fors obtulit , de- 
currit ; & ad legionem décimant devenit. Mili- 
tes non longiore oratione eft cohortatus j quara 
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nos gens osassent la poursuivre au delà de ce qui 
étoit découvert, les 6 Légions arrivées les premiè- 
res, ayant partagés le travail entres-elles , se mirent 
à fortifier le camp. L’Ennemi caché dans le bois où 
il étoit rangé en bataille , ayant appercu la tète de 
notre bagage , ce qui étoit le signal auquel ils étoient 
convenus entre eux d’entrer ccu aéhon , vint tout 
d’un coup fondre sur notre Cavalerie , & l’ayant 
poussée au-delà la riviere, il la traversa avec une 
vitesse incroyable ; de sorte qu’il sembloit être en 
même temps dans les bois, au-dela de la riviere & 
sur nous. Il passa avec la même promptitude du pied 
de la colline dans notre camp , où il tomba sur ceux 
qui étoient occupés a le fortifier. 


César se trouva alors avoir tout à faire en même 
temps*, il lui falloir planter l’étendard, qui étoit le 
signal du combat , faire sonner la charge , retirer les ' 
soldats du travail, rappeler ceux pui s’étoient écartés 
pour chercher du bois, ranger l’armce en bataille, 
l’encourager , donner le mot , toutes choses que la 
brièveté du temps ne lui permettoit pas de faire pen- •' 
dant qu’il avoit l’ennemi actuellement sur les bras. 
Ces Difficultés étoient applanies par deux choses , 
la science & l’expérience des soldats ; en effet exer- 
cés dans les combats précédents , ils n’étoient pas 
moins capables de se prescrire à eux-mêmes ce 
qu’il y avoit à faire, que de l’apprendre des autres; 

Si il avoit défendu à ses lieutenants de quitter l’ou* 
vrage & les Légions avant que le camp fût retran- 
- ché : en sorte que sans attendre ses ordres, chacun 
d’eux préssé par le voisinage de l’Ennemi , prit le 
parti qui lui parut le plus convenable. 

* i 

Après avoir pourvu au plus nécessaire, César cou- 
rut encourager scs troupes , selon que le hazard les 
lui présentoir. Etant arrivé à la dixième Légion , il 
ne lui recommanda que de se souvenir de sa valeur 
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y uti suac pri(ftnx virtutis memoriam retinerent, nen 
perturbarentur animo } hoftiumque impetum for- 
tirer suftinerent. Et , quod non longius hoftes 
aberant , quam quo telum adjici posset , prarlii 
committendi signum dédit. Atque item in altéra m 
' partent cohort.tndi causa profedhis , pugnantibus 
occurrit. Temporis tanta fuit exiguitas , hoftium- 
que tara paratus ad dimicandum anintus , ut, non 
modo ad insignia accommodanda , sed eriam ad 
galeas induendas , scutisque tegmenta detrahenda » 
tempus defuerit. Quam quisque in partent ab opé- 
ré casu devenit, quaeque prima signa conspexit, 
ad hæc conftitit j ne in quærendis suis , pugnandi 
tempus dimitteret. 

Inftrudto exercitu , magis ut loci natura , dejec- 
tusque coilis , & nécessitas temporis , quam ut 
rei ntilitaris ratio atque ordo poftulabat ; cum di- 
versis locis legiones alix alia in parte hoftlbus ré- 
silièrent j sepibusque densissintis , ut ante demous- 
travimus , interje&is , prospe&us impediretur j ne- 
que certa subsidia collocari , neque quid in quaque 
parte opus esset , provideri , neque ab uno omnia 
imperia adminiftrari poterant. Itaque in tanta re- 
runt iniquirate , fortunae quoque eventus varii 
sequebantur. 

Legiones nonx & décima: milites , ut in siniftra 
parte aciei conftiterant t pilis entissis , cursu ac 
lassitudine exanimatos vulneribusque confe&os v 
Atrebates ( nant ltis ea- pars obvenerat ) celeriter 
ex loco superiore in flumen compulerunt : 8c 
transite coïtantes insecuti gladiis , magnant par- 
rem eorum iutpeditam interfecerunt. Ipsi transite 
flumen non dubitaverunt ; & in locum iniqnum 
progressi , rursus regressos ac rcsiftentes hoftes , 
redintegrato prælio , in fugant dederunt. Itent alia 
in parte diversæ dux legiones , undecinta & oc- 
■ tava , profligatis Yeromanduis ,, quibuscum erant 


Digitized by Google 



des Gaules. Liv . IL 9 $ 

jordinaire , 6c de soutenir courageusement l’attaque 
de l’ennemi sans s’étonner; 6c parce qu’il n’en étoit 
plus qu’à la portée du javelot , il donna le signal du 
combat. Delà il passa ailleurs pour faire la même 
exhortation 'aux troupes , qu’il trouva déjà aux 
mains. Elles avoient eu si peu de temps pour se 
préparer, & l’Ennemi étoit si animé au combat, 
que non-seulement les Officiers n’avoient pas eu le 
loisir de prendre leurs marques de diftinélion , mais 
même que les soldats n’aveient pu mettre leurs cas- 
.ques , 8c découvrir leurs boucliers : chacun combat- 
tit où il se rencontra , sans perdre le temfs à cher- 
cher son drapeau 6c sa troupe. 

Dans cette nécessité pressante , l’armée se rangea 
Selon la disposition du terrein 6c de la pente de la 
‘montagne, plutôt que selon les réglés de l’art mi- 
litaire. Nos Légions écartées les unes des autres 
combattoient , l'une duns un endroit, l’autre dans un 
autre, sans se voir, à cause des brossailles épaisses 
qui , comme je l’ai dit , les cachoient l’une à l'autre^ 
.ce qui empêchoit de pourvoir à ce qui auroit été 
nésessaire dans chaque endroit, d’envoyer du secours 
à ceux qui poqvoient en avoir besoin , & mettoic 
un seul Général hors d’état de donner des ordres 
convenables à la situation de tous. Aussi ce désor- 
‘ dre varia les événements. 

La neuvième 8c la dixième Légions portées à l’aile 
gauche 8c qui avoient affaire aux Artésiens , n’eu- 
rent pas plutôt lancé leurs javetots, qu’elles tom- 
bèrent sur cette Nation accablée de lassitude, hors 
d’haleine 8c percée de coups, 8c la poussèrent du 
haut de la moatagne jusqu’à la rjviere , qu’elle s’ef- 
força de traverser ; les nôtres la poursuivant l’épée 
dans les reïns , en firent un grand carnage, passèrent 
la rivière après eux *, 8c quoiqu’ils se trouvassent 
‘ dans un lieu désavantageux , l’Ennemi leur ayant 
fait tête & étant revenu à la charge. Us l’attaque- 
rent de nouveau , & le mirent en fuite. D’un autre 
- côté, la onzième & la huitième Légions séparées l’une 
de l’autre , avoient battu ceux du V«nnaudois , 
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congressi , ex loco superiore in ipsis fluminis ri- 
pis pracliabantur. At totis fere a fronte & a siniftra 
parte nudatis caftris , cum in dextro cornu legio 
duodecima , & non magno ab ea intervallo sep- 
tima conftidsset j omnes Nervii con'fertissimo ag- 
mine , duce Boduognato , qui summam imperii te- 
ïiebat , ad eum locum contenderunt : quorum pars 
aperto latere legiones circumvenire , pars sum- 
mum caftrorum locum petere cœpir. 

Eodem tempore équités noftri , levisque arma- 
ture pedltes , qui cum his una fuerant , quos pri- 
mo hoftium impetu pulsos dixeram, cum se in 
caftra recipercct , adversis hoftibus occurrebant , 
ac rursus aliam in partem fugam petebant : & ca- 
lones, qui a Decumana porta ac summo jugo col- 
lis noftros vidores flumen transire conspexerant , 
predandi causa egressi , cum respexissent, & ho- 
ftes in nollris caftris versari vidissent, précipites' 
sese fugæ mandabant : simul eorum , qui cum»im- 
pedimentis veniebant , clamor fremitusque orieba- 
tur; aliique aliam in partem perterriti ferebantur. 
Quibus omnibus rebus permoti équités Treviri , 
quorum inter Gallos virtutis opinio eft singularis, 
qui auxilii causa a civitate missi , ad Cxsarem vé- 
nérant, cum multitudine hoftium caftra noftra 
Compleri , legiones premi , & pene circumventas. 
teneri, calones ,» équités , funditores , Numidas, 
diversos dissipatosque in omnes partes fugere vi- 
dissent , desperatis noftris rebus , domum conten- 
derunt ; Romanos pulsos superatosque , caftris im- 
pedimentisque eorum hoftes potitos , civitati re- 
nunciaverunt. 

Cxsar ab decimæ legionis cohortatione ad dex- 
trum cornu profedus , ubi suos urgeri, signisque 
in unum locum collatis, duodecimæ legionis mili- 
tes confertos sibi ipsis ad pugnam esse impedi- 
, juento , quarts cohords omnibus Centurionibus 
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qu’elles poussèrent du haut en bas jusqu’au bcfrd de 
la riviere. Aussi presque tous les Ennemis du front 
& de l’aile gauche ayant disparu , il ne reftoit que 
l’aile droite , où la douzième & la septième Légions 
combattoient à quelque diftar.ee "l’une de l’autre , 
lorsque ceux du Hainaut faisant un gros corps con- 
duit par Boduognac leur Roi , vinrent les ataquer ; 

& comme elles étoient absolument à découvert, ils 
les prirent en tête & en flanc , tandis qu’une partie 
de leurs troupes alla s'emparer de notre camp. 

En même temps notre Cavalerie & notre infante- 
rie légère qui avoient combattu ensemble, & qui , 
comme je l’ai dit , avoient été rompues du premier 
choc , retournant au camp , rencontrèrent de front 
les Ennemis , & s’enfuirent d’un autre côté. Les va* 
lets de l’armée , qui du haut de la montagne , vi- 
rent nos gens vi&orieux passer la riviere , étoienç 
cependant sortis par la porte de derrière du camp 
pour piller-, mais lor$qu’en se retournant ils apper- 
çurent les Ennemis dans notre camp , ils s’enfuirent 
à toutes jambes. Au milieu de tout cela on enren- 
doit les cris 8e les frémissements de ceux qui con- 
duisoient le bagage , que l’effroi faisoit fuir à leur 
-arrivée, l’un d’un côté 8c l'autre de l’autre. Enfin 
le désordre étoit si grand , que la Cavalerie de Trê- 
ves qui étoit en très - grande eftime chez les Gau- 
lois , 8t qui étoit venue trouver César pour l’aider 
dans cette guerre, voyant notre camp plein d’enne- 
mis, nos Légions pressées 8c presqu’enveloppées , 
les valets , les Cavaliers , les frondeurs , les gens de 
trait, dispersés par-tout, 8c fuyant de tous côtés; 
persuadée que tout étoit perdu , se retira dans son 
pays , 8c y publia la défaite entière des Romains t 
la prise de leur camp 6c de leur bagage. 1 

• César après avoir '"exhorté la dixième Légion,' 
passa à la droite, y trouva les troupes fort pressées 
par l’Ennemi , tous les drapeaux ensemble , les sol- « 
dats de la douzième Légion tellement sérrées qu’ils 
se nuisoient les uns aux autres pour combattre , tous 
les Centurions de la quatrième cohorte tués , l’En- 
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occisis , signiferoque interfedo , signo amisso t 
reliquarum cohortium omnibus fere centurioni- 
bus aut vulneraris , aut occisis , in his , primi- 
püo P. Sextio Baculo , fortissimo viro , multis 
gravibusque vulheribus confedo , ut jam se sus- 
tinere non posset ; reliquos esse tardiores , & non- 
tiullos a novissimis desertos praelio excedere, ac 
tela vitare ; hoftes neque a fronte inferiore Joco 
'subeuntes intermirtere , & ab utroque latere in- 
ftare j & rem in angufto vidit , neque ullum 
• esse subsidium , quod submirti posset; scuto ab 
iiovissimis uni militi detrado , ( quod ipse eo si- 
iie scuto venerat,) in primam aciem processit ; 
Cenrurionibusque nominatim appellatis , reliquos 
cohortatus , milites signa inferre , & manipulos 
laxare jussit , quo facilius gladiis uti posseiit. 
■JHujus adventu spe illata militibus, ac redinte- 

Î rato animo, cum pro se quisque in conspedu 
mperaroris etiam in extremis suis rébus operam 
navare cuperet, paulum hoftiwn impetus tarda- 
tus eft. 

Cæsar cum septimam legionem , qua? juxta. 
conftiterat, item urgeri ab hofte vidisset, Tri- 
bunos militum monuit , ut paulatim sese legio- 
ces conjungerent , & conversa signa in hoftes 
Inferrent. Quo fado, cum aliis alii subsidium 
ferrent , neque rimèrent ne avetsi ab hofte cir- 
cumvenirentur , audacius resiftere , ac fortius pug- 
oare cocperunt. Intérim milites legionum duarum, 
quæ in novissimo agmine præsidio impedimentis 
tuera nt , p rælio nunciato , cursu incitato , in sum- 
cno colle ab hoftibus conspiciebantur : & T. La- 
bienus caftris hoftium potitus , & ex loco supe- 
ciore , quæ res in noftris caftris gererentur , 
conspicatus , decimam legionem subsidio noftris 
misit ; qui cum ex equitum & calonum fuga , 
quo in loco res esset, quantoque in periculo & 
. • . seigne 
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teigne mort, le drapeau pris ; presque tous les Cen- 
turions des autres- cohortes tués ou blessés , entre 
autres Sextius Baculus , premier Capitaine , très- 
brave Officier , qui étoit si percé de coups qu’il ne 
pouvoit se soutenir ; le refie découragé , quelques 
uns se voyant abandonnés , sortant de la mêlée sans 
oser résilier à l’Ennemi, qui en montant les attaquoit 
en front 8c en flanc , en sorte que les choses sem- 
bloient déséspérées, sans qu’aucun corps de réserve 
pût venir les rétablir. A cette vue , César arrache 
le bouclier à un soldat des derniers rangs , parce 
qu.’il étoit venu sans le sien , s’avance a la tête des 
troupes , appelle chacun de» Centurions , encourage 
le refte , ordonne aux troupes de charger l’Ennemi , 

& fait desserrer les rangs , afin de pouvoir s’aider 
plus aisément de l’épée. Sa présence réveilla l’éspé- 
rance, fit revenir le courage au soldat; 8c [malgré ' 
l’extrémité où les choses étoient réduites , chacun 
tâchant de se surpasser sous les yeux de son Géné- 
ral, l’ardeur de l’Ennemi se relâcha peu-à-peu. 


Ensuite s’appercevant que la septième Légion qui 
étoit voisine, se trouvoit aussi pressée, il avertit 
les Officiers de faire joindre peu-à-peu les deux 
Légions , 8c de marcher ainsi réunis à l’ennemi. Par 
cette manoeuvre ses troupes étant en état de se 
soutenir les unes les autres , 8c ne craignant plus 
.d'etre enveloppées, témoignèrent fplus de Jfermeté 8c 
de vigueur. Pendant cela les deux Légions qui es- 
cortoient le bagage, ayant appris le combat, doublè- 
rent le pas , 8c furent apperçues des Ennemis sur le 
haut de la montagne. De son côté T. Labiénus qui 
se trouvoit maître du camp ennemi, ayant découvert 
de la hauteur ce qui se passoit dans le nôtre , déta- 
che la dixième Légion pour nous secourir. Elle com- 
prit sans peine , par la fuite de. nos valets 8c de 
notre Cavalerie , que nos affaires étoient en mauvais 
Tome I, E 
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cuftra , & legiones , & Imperator verSaretur ^ 
cognovissent , niliil ad celeritatem sibi reliqui 
fecerunt. 

Horum adventu tanta rerum commutatio eft 
fada , ut noftri etiam qui vulneribus confedi 
procubuissent , scutis innixi, 'praelium redinregra- 
rentj tum calor.cs, perterritos hoftes conspicati , 
etiam inermes armatis occurrerent. Equités veto , 
ut turpitudinem fugæ virtute delerent , omnibus 
in locis pugnabant , quo se legionariis militibus 
pracferrent. At hoftes , etiam in extrema spe 
salutis tantam virtuterff pratftiterunt , ut cum pri- 
mi eorum cecidissent , proximi jacentibus insi- 
fterent , atque ex eorum corporibus pugnarent : 
liis dejedi?., & coacervatis cadaveribus, qui su- 
peressent , ut ex tumulo , tela in noftros conji- 
cerent , pilaque intercepta remitterent i ut non 
nequidquam tantæ virtutis homines judicari de- 
beret ausos esse transire latissimum flumen , 
adscindere altissimas ripas , subire iniquissimum 
locurn ; quæ facilia ex diffiicillimis animi mag- 
- nitudo redegerat. 

Hoc prælio fado , & prope ad internecionem 
gente ac nomine Nerviorum redado , majores 
natu , qùos una cum pueris mulieribusqqe in 
æftuaria ac paludes colledos dixeramus , hac pu- 
gna nunciata , cum vidoribus nihil impeditum , 
vidis nihil tutum arbitrarentur ; omnium , qui* 
supererant , consensu , legatos ad Cæsarem mise- 
runt , seque ei dediderunt : & in commeraoran- 
da civitatis calamitate , ex dc , ad ni senato- 
xes ; ex hominum millibus lx, vix ad d , qui 
arma ferre possent , sese redados esse dixerunt. 
Quos Cxsar , ut in miseros ac supplices usus 
misericordia videretur , diligentissime conservavit; 
suisque finibus atque oppidis uti jussit , & finitimis 
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état , & qu’elle n’avoit point, de temps à perdre » 
pour tirer notre camp, nos Légions, & César lui- 
même , du danger où ils étoient. 

Son arrivée apporta un tel changement , que ceux 
mêmes qui étoient couchés par terre à cause de leurs 
blessures , revinrent au combat appuyés sur leurs 
boucliers : en même temps les valets sans armes qui 
voyoient l’ennemi effrayé , se jetereht sur leurs 
soldats ; & la Cavalerie , pour effacer la honte d© 

Sa fuite , combattoit par - tout à l’envi des Légions 
avec une extteme vigueur. Dans cette extrémité , 
l’ennemi même parut augmenter de valeur » car l’un 
n’étoit pas plutôt tombé, qu’un autre prenoit sa place, 

& combattoit de dessus son cqrps.: & du haut d© 
ces cadavres amoncelés , ils Iançoient des dards con- • 
tre nos gens , & nous renvoyoiènt les traits que 
nous leurs avions jetés. On ne doit donc pas être 
Surpris après cela, que de si braves" gens eussent 
osé traverser urie large -riviere , en escalader les 
bords hauts & escarpés, & combattre en un polie 
désavantageux : la grandeur de leur courage leur 
rcndoit faciles les choses les plus difficiles, 

•• ■!' r , •; ; .»• .1. f \ 
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. Ce combat fini , où la race & le nom des Peu- 
ples du Hainaur fut presqu’entierement éteint, les 
vieillards , les femmes & les enfants , qui comme 
on l’a dit, s’étoicnt retirés dans des marais inac- 
cessibles, en ayant appris le mauvais succès, virent 
bien que comme rien ne pouvoit plus arrêter le 
Vainqueur, il n’y avoir plus de lieu sûr pour eux j 
ainsi du consentement de ceux qui étoient échappés, 
ils députèrent vers César , se rendirent à lui ; & 
dans le récit de leur*’ malheurs , ils lui dirent , que 
de six cents Sénateurs , ils étoient réduits à trois } 

& que de soixante mille combattants , à peine en 
reftoit-il cinq cents en état de porter les armes. 
César usant de clémence envers ces malheureux » 
prit soin d’eux , leur rendit leurs pays & leurs villes, 
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imperavit , ut ab injuria & maleficio se suosqu» 
prohibèrent. * 

Atuatici , de quibus supra scripsimus , cum 
omnibus copiis auxiiio Nerviis venirent , hac 
pugna nunciata , ex itinere domum reverterunt : 
cundis oppidis caftellisque desertis , sua omnia v 
in unum oppidum çgregie natura munitum con- 
tulerunt ; quod cum ex omnibus in circuitu par- 
tibus altissiraas rupes despedusque haberet, una 
ex parte leniter, acclÎTis aditus , in altitudinem 
non amplius cc pedum , relinquebatur : quem 
locum duplici altissimo muro munierant ; tum 
magni ponderis saxa , & præacutas trabes in 

• muro collocarant. Ipsi erafit ex Cimbris Teuto T 
aiisque prognati j qui , cum iter in Provinciam 
.xioftram atque Italiam facerent , his impedimen- - 
^is , quæ secum agere ac portare non poterant , 
citra flumen Rhenum depositis , cuftodiæ ex suis 
ac præsidio vt millia hominum una reliquetunt. 
v Hi , poft eorum obitum multos annos a fîniti- 
mis exagitati , cum alias bellum inferrent , alias 
illatum defenderent , consensu eorum omnium pâ- 
te fada , huac sibi domicilio locum delegerunt. 

* Ac primo adventu exercitus itoftri crebras - ex 
oppido excursiones faciebant parvulisque præliis 
cum noftris contendebant : poftea, vallo pedunt 
xii , in circuitu xv millium , crebrisque caftellis 
fcircummuniti , oppido sese continebant. Ubi, vi- 
neis adis, aggere extrudo , turrim conftitui pro- 
cul viderunr , primum irridere ex muro , atque 
increpitare yocibus, quo tanta machin atio ab tanto 
spatio inftrueretur ; quibusnam inanibus , aut qui* 
bus viribus , prsesertim homines tantulæ Raturai 
( nam plerisque hominibtis Gallis , præ magnitui 
dine corporum suorum , brevitas noftra contem- 
tui eft) tanti oneris turrim in muros sese coUo- 
care confiderent, 
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& défendit à leurs voisins de les insulter, & de ti- 
rer avantage de leurs disgrâces. 

Ceux de Namur qui, comme on l’a dit, venoient 
au secours des Peuples du Hainaut aflcc toutes leurs 
forces , ayant appris leur entière défaite , rebroussè- 
rent chemin ; 8c après avoir abandonné toutes leurs 
villes & leurs châteaux , ils se renfermèrent avec 
tout ce qu’ils avoient, dans une seule place, très- 
forte par son assiéte naturelle. Toute environnée de 
très-hauts rochers & de précipices , elle n’avoit 
qu’une seule avenue d’environ deux cents pieds de 
large, qu’ils fortifièrent d’un double mur, soutenu 
de gros quartiers de pierres , & de poutres pointues , * 

fichées dans le mur. Cette Nation descendoit de ces 
Cimbres & de ces Teutons qui passant dans notre 
Province & en Italie, laissèrent en-deça du Rhin 
ce qui les embarassoit , & ce qu’ils ne pouvoient 
emporter , avec six mille hommes des leurs pour 
le garder. Après leur défaite , ceux-ci furent long- 
temps inquiétés par leurs voisins, soit qu'ils les at- 
taquassent , soit qu’ils se défendissent ; enfin ayant 
fait la paix d’un commun accord, ils s’établirent en 
cet endroit, 

- , . • - * 

A la première arrivée de nos troupes , ils firent 
d abord plusieurs sorties , & livrèrent quelques pe- 
tits combats ; mais à la fin ils furent" arrêtés par 
une circonvallation de douze pieds de haut & de 
quinze milles de tour , soutenue de Forts très-voi- 
sins les uns des autres. Quand ils virent nos appro- 
ches faites à la faveur des mantelets, les batteries 
dressées , & plus loin élever une tour ; de dessus 
leurs murailles, ils nous demandoient en raillant ce 
que nous voulions faire d’une si prodigieuse ma- 
chine , quelles forces de petits hommes, comme 
nous leurs paroissions , pourroient-ils trouver pour 
remuer une si lourde masse , & la joindre à leurs 
murailles ? Car la plupart des Gaulois qui sont de 
grande taille , hous méprisent à cause de notre pe- 
titesse. 
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Ubi vero moveri , & appropinquare moeni- 
bus viderunt , nova atque inusitata specie com- 
moti , legato* ad Cacsarem de pace miserunt ; 
qui ad hune modum locuti : Non se exiftimare 
Komanos sine ope deorum bellum gerere , qui 
tantæ alticudinis machinariones tanra celeritate 
promovere, & ex propinquitate pugnare possent: 
se , suaque omnia eorum poteftati permittere 
dixerunt : unum petere , ac deprecari , si forte 
pio sua clementia , ac mansuetudine , quam ip- 
si ab aliis audissent , ftatuisset Atuaticos esse 
conservandos , ne se armis despoliaret : sibi om* 
nés fere fînitimos esse inimicos , ac suæ virtuti 
invidere ; a quibus se defendere , traditis armis , 
non possent : sibi præftare , si in eum casutn 
deducerentur , quamvis fortunam a populo Ro- 
tnano pâti, quam ab his per cruciatum interfîciy 
inter quos dominari consuessent. 

♦ 

Ad hxc Cxsar respondit : Se magis consue» 
tudine sua, quam merito eorum, civitatem con- 
servaturum , si prius quam aries rourum atti- 
gisset , se dedidissent : sed deditionis nullam 
esse conditionem , nisi armis traditis : se id „ 
quod in Nervios fecisset , fa&urum , finitimis- 
que imperaturum , ne quam dedititiis populi 
Romani injuriam inferrent. Re nunciata ad suos 
illi se , quæ imperarentur , facere dixerunt. Ar- 
morum magna multitudine de muro in fossam, 
qua: erat ante oppidum , jadta , sic ut prope 
summam mûri aggerisque altitudinem acervi ar- 
morum adæquarent * & tamen circiter parte ter- 
tia ( ut poftea perspedlum eft ) celata atque in 
oppido retenta , portis patefa&is , eo die p%ce 
sunt usi. 

'Sub vesperum Catsar portas claudi, militesque 
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Mais lorsqu'ils la virent s’ébranler & s’avancer 
vers leur ville , ils furent si étonnés d’une chose 
dont ils n’avoient pas la moindre i,dée , qu’ils dé- 
putèrent à César pour lui demander la paix. Ils 
lui dirent , qu’ils voyoient bien que les Romains 
ctoient favorisés du secours des Dieux dans leurs 
guerres , puisqu’ils remuoient une si haute & si pe- 
sante masse avec tant de facilité & de promptitude, 
afin de pouvoir les attaquer de près ; qu’ils se re- 
mettoftnt entre ses mains avec tout ce qu’ils pos- 
sédoient ; qu’ils ne lui demandoient qu’une seule 
grâce, atf cas que sa clémence , qu’ils avoient enten- 
du tant vanter , l’eût déterminé à conserver ceux 
de Namur ; c’étoit de ne pas leur ôter leurs ar- 
mes ; que presque tous leurs voisins , par haine ou 
par envie > étoient leurs ennemis , & qu’ils ne 
pourroient se défendre contre eux s’ils étoient for- 
cés de livrer leurs armes ; qu’en cas qu’il voulûc 
les réduire dans cette trifte situation , ils aimoient 
mieux mourir de la main du Peuple Romain , que 
d’étre maltraités par ceux à qui ils avoient coutume 
de commander. 

César répondit qu’il conserveroit la nation , moins 
p»rce qu’ils l’avoient mérité, que parce qu’il avoir 
coutume de faire grâce , si pour se rendre ils n’at- 
tendoienr pas que le belier eût touché leurs murail- 
les ■, mais qu’il ne pouvoir les recevoir à composition 
qu’en rendant leurs armes : qu’il en agiroit avec eux 
comme il avoir fait avec ceux du Hainaut, 6c qu’il 
défendroit à leurs voisins de rien entreprendre con- 
tre ceux qui s’étoient rendus au Peuple Romain. 
Sur le rapport des intentions de César, ils se mi- 
rent en état d’obéir : du haut de leurs murailles ils je- 
tèrent tant d’armes dans le fossé , que le monceau 
en étoit presque aussi haut que le mur & que notre 
batterie; cependant ils en avoient cachés environ le 
tiers , comme il parut par la suite. Après cela ils 
ouvrirent leurs portes, & furent tranquiles le refte 
du jour. " 

Sur le soir, César fit fermer les portes & sortir 
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ex oppido exire jussit , ne quam nodu 
oppidani a militibus injuriam acciperent. llli , 
ante inito , ( ut intelledum eft ) consilio , quod , 
deditione fada , noftros præsidia non indudu- 
ros , aut denique indiligentius servaturos credi- 
derant, partim cum his quæ retinuerant & ce- 
laverant , armis , partim sentis ex cortice fadis 
viminibus intextis , quæ subito , ( ut temporis 
exiguitas poftulabat ) pellibus induxerant ,* tertia 
vigiiia j qua minime arduus ad noftras munitio- 
nes adscensus videbatur, omnibus copits repente 
ex oppido eruptionem fecerunt. Celeriter, ut an- 
te Cæsar imperaverat, ignibus signifîcatione fada, 
ex proximis caftellis eo concursum eft : pugna- 
tumque ab omnibus ita acriter , ut a viris for- 
ribus in extrema spe salutis, iniquo loco , contra 
eos qui ex vallo turribusque tela jacerent , pugnari 
debuit , cum in una virtute omnis spes salutis 
consifteret. Occisis ad hominum millibus iv , 
reliqui in oppidum rejedi sunr. Poftridie ejus 
diei , refradis porris , cum jam defenderet r.emo, 
atque intromissis militibus noftris , sedionem ejus 
oppidi universam Cæsar vendidit. Ab his , qui 
emerant , capitum numerus ad eum relatus eft 
milliùm liii. 

Eodem tempore a P. Crasso , quem cum le- 
gione una miserat ad Venetos , Unellos , Osis- 
jnios , Curiosolitas , Sesuvios , Aulercos , Rhg- 
tlones , quæ sunt maritimæ civitates , Oceanum- 
que -attingunt , certior fadus eft, omnes eas civi- 
tates in ditionem poteftutemque populi Romani 
esse redadas. 

His rebus geftis , omni Gallia pacata , tanta 
hujus belli ad Barbares opinio perl.ita eft , ut 
ab nationibus « quæ trans Rhenum incolerent , 
mitterentur legati ad Cæsarem , quæ se obsides 
daturas , imperata faduras , poüicerentur. Quas 
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son monde , de peur que de nuit les soldats n’insul*» 
tassent les habitants. Mais ceux-ci , par une trahison 
concertée auparavant, & s’imaginant que nos lignes, 
à cause de leur soumission , scroient ou dégarnies ou 
négligemment gardés, prirent les armes qu’ils avoienc 
cachées , & se munirent de boucliers d’eccrce d’ar- 
bres ou d’osiets , qu’ils avoient à la hâte couverts 
de cuir; puis vers minuit, ils sortirent tout d’un 
coup de la ville avec toutes leurs forces pour at- 
taquer notre camp par .l’endroit qui paroissoit le 
moins roide. L’alarme ayant été aussi-tôt donnée par 
des feux, suivant l’ordre de César , ou y accourut 
en diligence de nos Foits voisins. Les Ennemis se 
battirent comme de braves gens qui sont dans le 
plus pressant danger; ils étoient dans un lieu désa- 
vantageux , on leur lançoit des traits du ' rempart 
& des tours ; & iis n’avoient d’espérance qu’en leur 
courage. On en tua quatre mille; le refte fuc re- 
poussé dans la ville. Le lendemain les portes ayant 
été forcées sans opposition , César entra dans la 
Place avec toute son armée , & fit vendre à l’cndan 
tous les habitans , qui. suivant l’état que lui en 
fournirent les acheteurs, montoientà cinquante-trois 
mille âmes. 


*■ • 

Dans le môme temps . il apprit de P. Crassus , 
qu’il avoit envoj# avec une Légion vers les habi- 
tans de Vannes, du Cotentin, êc de S. Paul de 
Leon , de Tréguier 5c de S. Brieu , de Quimper- 
corentin, de fiiez, du Maine, du Perche , d’Evreux 
& de Rennes , peuples maritimes situés le long de 
l’Océan, que tous ces états avoient été réduits sous 
la puissance des Romains. 

Par-là route la Gaule ayant été pacifiée , cette 
guerre fit une telle impression sur les Barbares, que 
des Nations d’au-de-là du Rhin envoyèrent offrir à 
César de se soumettre, 5c de lui donner des étages. 
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legationes Cæsar , quod in Iraliam Iilyricumque 
properabat , inita proxima æftate , ad se reverti 
jussit. Ipse in Carnutes , Andes, Turones, quæ 
civitates propinqux bis locis erant , ubi bellum 
gesserat, legionibus in hiberna dedudis , in Ira- 
liam profe&us eft. Ob eas rcs , ex litteris Cxsaris, 
dies xv supplicatio décréta eft : quod ante iJ 
tempus acciderat nulli. 



0 


Digitized toy Google 


des Gaules » Li’w 1 t. *<37 

César les remit à l’été suivant , parce qu’il étoit 
pressé de retourner en Italie & en Illyne. Après 
avoir mis ses troupes en quartier d’hiver dans l’An- 
jou , la Touraine & le pays Chartrain, toutes con- 
trées voisines des lieux où il venoit de faire la 
guerre , il partit pour l’Italie , & sur la relation de 
sa campagne qu'il envoya lui-même au Sénat , on 
ordonna quinze jours de prières publiques j ce qui 
ne s’étoit jamais fait. 




LIBER TERTIUS. 

1. Bcllum adversus Veragros & Sedunos. II. Vcne- 
torum defeciio in Britannia minore. III. Unel - 
lorum Aulercorum , Eirurovicum & Lexoviorum 
clades. 1 V. Sontiates debellati. V. Morinorum 
6’ Menapiorum agri vajlantur , vici atque tzdi- 
ficia incenduntur. 

C-/UM in Italiam proficisceretur Cæsar , Servnim 
Galbam cum legione duodecima & parte equita- 
tus in Nantîmes, Veragros , Sedunosque misir, 
qui a finibus AUobrogum , & lacu Lemano , & 
flumine Pdrodano , ad summas Alpes pertinent. 
Causa niirtendi fuit , quod iter per Alpes , quo 
magr.o cum periculo magnisque portorils merça- 
tcres ire consucverant , pattfiteri volebat. Huic per- 
misit , si opus e«e arbitraretur , uti in iis locis 
legionem “hiemandi causa, collocaret. Galba se- 
cundis aliquot præliis fudis , cafiellisque complu- 
ribus eorum expugnatis , missis ad eum undique 
legatis , obsidibusque datis, & pace fada, cen- 
ftituit cohortes duas in Nantuatibus collecarej ip- 
se cum reliquis ejus legionis cohortibus in vico 
Veragrorum , qui appellatur Ododutus, hiemare: 

' qui vicus positus in valle , non magna adjeda 
planitie , altissimis montibus undique continetur. 
Cum "hic in duas partes flumine divideretur , al- 
teram partem ejus vici Gallis concessit ; alteram 
vacuum ab illis relidam cohortibus ad hieman- 
dum attribnit. Eum locum vallo fossaque muuivit. 

Cum dies hibernorum complures transissent , 
frumentumque eo compoituri jussisser ; subito per 
exploratores certior fadus eft , ex ea parte vici, 
quant Gallis concesserat, omnes rodu discessisse, 
montesqùe , qui impendereur, a maxiina irmUi* 
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I. Guerre des Romains dans le Valais. II. Révolte 
de ceux de Vannes en Bretagne. III. Défaite 
de ceux d'Evreux , de Lisieux & de Coûtante. 
1 V. Conquête de la Gascogne. V. César ravage 
les terres brûle les maisons de ceux de Té~ 
rouenne & de Gueldre. 

C/Ésar partant peur l’Italie , envoya Sergius Gai* 
ba avec la douzième Légion & une partie de la Ca- 
valerie dans le haut fit le bas Valais , dont les peu- 
ples s’étendent depuis les frontières de la Savoie , 
le lac de Genève 8t le Rhône , jusqu’au plus haut 
des Alpes. Son dessein e'toit d’ouvrir un chemin au 
travers de ces montagnes , ou les marchands ne pou- 
voient passer sans beaucoup de danger 8c de dépen- 
se, à cause des grands droits qu’on exigeoit d’eux. 
11 lui laissa la liberté d’y prendre son quartier d’hi- 
ver, s’il le jugeoit à propos. Galba, après quelques 
heureux combats , & après s’etre emparé de plusieurs 
de leurs châteaux , tout le pays lui ayant envoyé 
des députés 8c des otages , 8c la paix étant fjite , 
laissa deux cohortes dans le haut Valais : pour lui, 
avec le refte de sa Légion , il alla passer l’hiv.er dans 
un bourg nommé Martigny , situé dans un vallon, 
avec une petite plaine environnée de hautes monta- 
gnes. Comme ce bourg étoit partagé en deux par une 
riviere , il en abandonna un côté aux Gaulois, prit 
l’autre pour y faire hiverner ses cohortes, 8c le fit 
fortifier d’un fossé Sc d’un retranchement. 


Après y avoir passé plusieurs .jours 8c fait venir 
des vivres, tout d’un coup scs Coureurs vinrent lui 
dire que ces Gaulois auxquels il avoir laissé l’autre 
partie du bourg, s’etoient retires la nuit, 8c que 
les montagnes voisines étoient occupées par ceux du 
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tudine Sedunorum & Veragrorum teneri. Id ali- 
quot de causis acciderat , ut subito Galli belli 
renovandi, legionisque opprimendx consilium ca- 
perent. Primum , quod legionem , neque eam 
plenissimam , detra&is coliortibus duabus , &c 
compluribus sigiilatim , qui commeatus petendi 
causa missi étant, absentibus, proptfir paucitatem 
despiciebant : rum etiam , quod , propter iniqui- 
tatem loci, cum ipsi ex montibus in vallem de- 
currerent , & tela conjicerent , ne primum qui- 
’dem posse impetum suftineri exiftimabant. Acce- 
debat , quod suos ad se liberos abftraétos obsidum 
nomine dolebant ; & Romanos , non solirm iti— 
neris causa sed etiam perpétua: possessionis , cul- 
mina Alpium occupare conari , & ea loca finitimx 
Provincix adjungere , sibi persuasum habebant. 

His nunciis acceptis , Galba cum neque opus 
hibernorum, munitionesque plene essent perfe&x, 
neque de frumento reliquoque commeatu satis 
esset provisum , quod deditione fa&a, obsidibus- 
que acceptis , nihil de bello timendum exiftima- 
verat ; consilio celcriter convocato , sententias ex- 
quirere cœpit : quo in consilio , cum tantum re- 
pentini periculi prxter opinionem accidisset, ac 
jam omnia fere superiora loca multitudine arma- 
torum' compléta conspicerentur, neque subsidio 
veniri , neque commeatus supportari , interclusis 
itineribus , posset ; prope jam desperata salute non- 
nullx hujusmodi‘sententix dicebantur, ut , iinpe- 
dimentis reli&is , ‘eruptione fadta , iisdem itineri- 
bus , quibus eo pervenissent , ad salutem conten- 
derent. M ijori tamen parti placuit , hoc reserva- 
to ad extremum consilio , intérim rei eventunx 
experiri , & caftra defendere. 

Brevi spatio interjeélo , vix ut his rebus, quas 
conftituisseut , collocandis atque adminiftrandis 
tempus daretur , hoftes ex omnibus partibus , signo 
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haut Valais. Plusieurs raisons leur avoient fait pren- 
dre la résolution de recommencer sur le champ la 
guerre , & d’accabler notre légion. Premièrement ils 
savoient qu’elle n’étoit pas complette , parce qu’on 
en avoit détaché deux cohortes & plusieurs soldats 
pour escorter les convois -, & c’eft peur cela qu’ils 
la méprisoient. D’ailleurs ils se flattoient d’avoir un 
grand avantage sur elle r , parce qu’elle.étoit campée 
dans Un fond, & qu’en l’attaquant du haut des mon- 
tagnes , elle ne pourroit soutenir leur effort. Enfin 
ils ne pouvoient supporter l’idée de leurs enfants 
enlevés sous le nom d’otages , & ils se persuadoient 
que les Romains cherchoient à s’emparer de leurs 
montagnes, non-seulement pour avoir un passage, 
mais encore pour s’y établir & les joindre à leur 
province qui en eft voisine. 

Sur ces nouvelles , Galba qui n’avoit pas encore 
achevé ces retranchements, ni ramassé le blé & les 
autres provisions , parce qu’ayant fait la paix & reçu 
des otages il croyoit n’avoir rien à craindre, assem- 
bla promptemebt le Conseil, où quelques-uns voyant 
contre leur attente , le péril si proche , & toutes 
les hauteurs couvertes de barbares , ensorte que ni 
secours ni convois ne pouvoient leurs venir , parce 
que les passages étoient fermés, & désespérant pres- 
que déjà de pouvoir se sauver , furent d’avis d’a- 
bandonner le bagage, & de se retirer par le même 
chemin qu’ils étoient venus Mais l’avis le plus gé- 
néral fut de réserver ce parti pour la derniere ex- 
trémité , de tenter le sort des armes , & de défendre 
les retranchements. 


* \ 

A peine cette résolution eût-elle été prise , & se 
fùt-on mis en devoir de l’exécuter, que les Barbares 
vinrent fondre de tous côtés sur notre camp à coups 
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dato , decurrere, lapides gæsaque in vallum ocm- 
jicere. Noftri , primo integris viribus forriter 
repugnare , neque ullum fruftra relum ex loco 
superiore mittere : ut quæque pars caftrorum nu- 
data defensoribus premi videbatur , eo occurrere , 

& auxilium ferre 5 sed hoc supçrari > quod diu- 
turnirate pugnæ hoftes defessi prælio excedebant , 
alii integris* viribus succedebant, quarum rerum 
a noftris propter paucitatem fieri nihil pôterat ; 
ac non modo defesso ex pugna excedendi , sed 
ne saucio quidem ejus loci , ubi conftiterat , re- 
linquendi , ac sui recipiendi faculras dabatur. 

Cum jam amplius lions vi continenter pugna- 
retur , ac non soliim vires , sed etiam tela noftris 
deficerent, atque hoftes acrius inftarent , langtii- 
dioribusque noftris , vallum scindere , & fossas 
coinplere cocpissenr, resque esser jam ad extremum 
deduda casum, P. Sextius Baculus , primipili cen- 
turio , quem Nervico prx’lio compluribus confe- 
dum vulneribus diximus , & item C: Volu c enus 
tribunus militâris , vir & consilii magni & virtu- 
tis , ad Galbam accurrtmt, atque un.nn fsse speni 
salutis docent, si eruptione fada, extremum au-, 
xilium experirentur. Itaque convocatis centurioni- 
bus , celeriter milites certiores facit , paulisper in- 
termitrerent prælium , ac tantummodo tela missa 
exciperent, seque ex labore reficerenr ; poft signo 
dato, e caftris erumperent , atque omnem speni 
salutis in virtute ponerent. 

Quod jussi sunt , faciunt ; ac subito omnibus , 
portis eruptione fadra , neque cognoscendi quid 
fieret , neque sui colligendi hoftibus facultatem re- 
linquunt. Ita commutata fortuna , cos , qui in 
spem pociendorum caftrorum vénérant , undique 
circumventos interficiunt , & ex hominum milli- 
bus amplius xxx , quem numerum barbarornm 
ad caftra venisse conftabat , plus tertia parte 
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de pierres & de dards. Les Romains se défendirent 
d’abord courageusement ; & comme ils lançoient 
leurs traits d’en-haut , tous portoient coup : s’il y 
avoir quelque endroit foible , ils y portoient aussi- 
tôt du secours ;• mais l’ennemi relcvoit sans cesse 
par des troupes fraîches, celles qui étoient fatiguées 
du combat , ce que notre petit nombre ne nous per- 
mettoit pas de faire : nous n’étions pas même en 
état de remplacer un soldat qui auroit été blessé , 
ou qui se seroit retiré , excédé de lassitude de la 
longueur du combat, 


Enfin l’aétion ayant duré plus de -six heures, & 
les forces aussi-bien que les dards des Romains corn, 
mençant à s’épuiser; tandis qu’au contraire bien loin - 
de se relâcher, l'Ennemi piofitoit de leur foiblesse , 
pour combler le fossé & forcer le retranchement , 
les choses étoient réduites à la derniere extrémité. 
Alors le premier Capitaine de la Légion, P. Sex- 
tius Baculus , que nous avons vu percé de coups à 
la bataille contre ceux du Hainaur, £c C. Vclusé- 
nus, Tribun militaire, homme de tête St de main, 
vinrent en hâte trouver Galba , St lui représentèrent 
que le seul moyen de salut qui reflàt, étoit de ten- 
ter une sortie. Sur cela ayant assemblé les officiers, 
il fait promptement donner ordre aux soldats , de 
cesser un peu le combat, de parer seulement les 
traits, de reprendre ainsi haleine, de sortir ensuite 
du camp au premier signal, St de n’attendre leur salut 
que de leur valeur. 

« 

Ils suivent ces ordres , & sortant tout d’un coup 
du camp par toutes les portes ; ils fondent sur 
l’Ennemi sans lui donner le temps de se reconnoî- 
tre , ni de se rallier. Alors les choses changèrent de 
face , & ceux qui s’étoient flattés de se rendre maîtres 
du camp furent envelopés & massacrés de toutes 
parts : aussi de trente mille au moins qu’ils étoient 
on en tua plus du tiers ; les autres effrayés prirent 
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interfeda , reliquos perterritos in fugam conjicinnt, 
ac ne in locis quidem superioribus consiftere pa- 
tiuntur. Sic omnibus hoftium copiis fusis, armis- 
que exutis, se in caftra munitionesque suas reci- 
piunr. Qtio prxlio fado , quod sxpius fortunam 
tenture Galba nolebr.t, atque alio sese in hiberna 
consilio venisse meminerat, aliis occurrisse rebus 
videbat, maxime frumenti , commeatusque inopia 
. permotus , poftero die omnibus ,ejus vici aedifî- 
ciis incensis , in provinciam reverti contendit ; ac 
nullo hofte prohibente , aut iter demorante, jnco- 
lumem legionem in Nantuutcs, inde in Allobrogas 
perduxit; ibique hiemavir. 

His rebus geftis , cum omnibus de causis Carsar 
pacatam Galliam exiftimaret , superutis Belgis , 
expuLsis Germanis, vidis in Alpibus Sedunis , at- 
que ira, inita hieme in Illyricum profedus esset, 
quod eas quoque nationcs adiré , & regiones co- 
gnoscere volebat ; subitum bellum in Gallia coor- 
> tum eft. Ejus belli hæc fuit causa. P. Crassusadc- 
lescens cum legione vu proximus mare Oceanum 
Andibus hiemabat : is , cum in his locis inopia 
frumenti erat , prxfedos , tribunosque militares 
complures in finitimas civitates* frumenti com- 
meatusque pefendi causa , dimisit } quo in numéro 
erat T. Terrasidius rnissus in Eusubios M. Tre- 
bius Gallus in Curiosolitas , *Q. Velanius, cum T. 
Silio , in Venetos. 

Hujus civitatis eft longe amplissima audoritas 
omnis cræ maritimæ regionum earum ; quod 8c 
naves habent Veneti plurimas , quibus in Britan- 
niam navigare consueverunt, & scieritia atque usu 
nauticarum rcrum cæteros antecedunt ; ■& in ma- 
gno impetu maris t atque aperto , paucis portubus 
znterjcdis , quos tenent ipsi, omnes fere , qui 
eodem mari uti consueverunt , habent vedigales; 
Ab iis fit initium retinendi Siiii, atque YeLmii , 
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la fuite , & n’eurent pas même le temps de gagner 
leurs montagnes. Ayant ainsi taillé, en pièces & dé- 
sarmé les ennemis, nos gens rentrèrent dans leurs 
retranchements. Après cette viâoire , Galba qui n’a- 
voit pas dessein de tenter de nouveau la fortune, 8c 
qui vouloit employer son quartier d’hiver à au<re 
chose, voyant que les vivres lui manquoient , fît 
mettre- le feu à tout le bourg Je lendemain, & se mit 
en route ,pour la province : aucun Ennemi n’arrêtant 
ni retardant sa marche , il traversa sans accident le 
haut Valais, &- alla passer l’hiver en Savoie, 


Après ces expéditions , César avoit tout sujet de 
Croire la Gaule absolument tranquille, par la défaite 
des Belges \ l’expulsion des Allemands , & la vi&oire 
remportée dans les Alpes sur les peuples du Valais ; 
sur .cette idée il partit au commencement de l'hiver 
pour l’Illyrie, dont il vouloit visiter les Nations, 
& connoître le pays : mais tout d’un coup la guerre 
se ralluma dans la Gaule. Voici qu’elle en fut l’oc- 
•asion. Le jeune Crassus étoit avec la septième Lé- 
gion en quartier d’hiver dans l’Anjou, proche l’O- 
céan. Comme les vivres y manquoient , il envoya 
plusieurs de ses Officiers dans les villes voisines pour, 
en demander. C. Terrasidius fut envoyé à Coutancé, 
M. Trcbius Gallus à Quimpercorentin , Q. Vélanius 
8c T. Silius à Vannes. 


^fctte derniere ville efl une des plus considéra- 
bles 8c des plus puissantes de toute la côte, par le 
grand nombre des vaisseaux avec lesquels elle trafi- 
que en Angleterre , par l’habileté de ses matelots , 
& par la possession où elle eft de tous les ports 
de cette côte, qui" sont en petit nombre sur cette 
mer vaffe 6c orageuse, au moyen desquels elle rend 
tributaires tous ceux qui y navigent. Ses habitants 
dans la vue de recouvrer les otages qu’ils avoieat. 


Digitized by Google 



I I 6 LA G U E R R Ë 

quod per eos suos se obsides , quos Crasso dédis- 
sent , récupérâtes exiflimabant. Horum audori.- 
t.ite finicimi addudi ( ut sunt Gallorum subira 8c 
repep.tina consilia ) eadem causa Trebium Terra- 
sidiumque recinent : & ccleriter missis legatis , per 
suos principes inter se conjurant, nihil, nisi com- 
muni concilio , aduros , eumderr.que omnis for- 
tunx exitum esse laturos y reliquasque civitates 
sollicitant , ut in ea libertate , quam a majoribus 
accepcrant, permanere, quam Romanorum servitu- 
tern perferre , mallent. 'Omni ora maritima celeri- 
ter ad suam sententiam perduda , communem 
legationem ad P. Crassum mittunt , si velit suos 
recipere , obsides remittat. 

Quibus de rebus Cxsar a Crasso certior fadus, 
quod ipse aberat longius , naves intérim longas 
xdificari in flumine Ligeri , quod influit Ocea- 
num , remiges ex Provincia inftitui , nautas gu- 
bernatoresque comparari jnbet. His rebus celeriter 
adminiftratis , ipse cum primum per anni tempus 
potuit , ad exercitum contendit. Veneti , reliqux^ 
que item civitates , cognito Cxsaris adventu, sim * 
quod quantum in se facinus admisissent, inreili— 
gebant , legatos, quod nomen apud omnes nationes 
sandum inviolatumque semper fuisset , retentos 
ab se , / & in vineuki conjedos ; pro magnitudine 
periculi bellum parare , & maxime ea , qux ad 
usum navium pertinent, providere inftituunt, hoc 
majore spe , quod mulrum natura loci confidebant. 
Pedeftria esse itinera concisa æftuariis ; na^a- 
tionem impeditam propter inscientiam locoruni 
paucitatemque portuum sciebant ; neque noftros 
exercitus , proprer frumenti inopiam , diutius apud 
se morari posse , confidebant : ac jam , ut omnia 
contra opinionem acciderent, tamen se plurimum 
navibus posse; Romanos, neque ullain facultatem 
lubere navium , neque eorum locorum, ubi bellum 
• 
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donnés à Crassus , commencèrent les premiers à 
retenir T. Silius & Q. Vélanius ; & comme les Gau- 
lois sont prompts à prendre leur résolution, leurs 
voisins, à leur exemple, retinrent M. Trébius Gallus 
& C. Terrasidius ; après quoi s’étant en diligence 
envoyé des députés , ils s’engagèrent à ne rien faire 
que de concert , & à courir ensemble la même for- 
tune. Ils sollicitèrent ensuite les Etats voisins à pré- 
férer la liberté qu’ils avoient reçue de leurs ancêtres 
à l’esclavage des Romains. Toute la côte étant en- 
trée aussi-tôt dans leur sentiment, ils envoyèrent 
en commun déclarer à Crassus que , s’il vouloit avoir 
ses Officiers , il falloir qu’il leur rendît leurs 
otages. 


César qui étoit fort loin de ces quartiers-là , ayant 
appris par les lettres de Crassus ce qui s’y passoit, 
ordonna qu’en attendant on conftruisit des galeres sur 
la Loire qui se décharge dans l’Océan , qu’on tirât 
des rameurs de la Province, & qu’on fît provision 
de matelots & de pilotes ; ce qui ayant été promp- 
tement exécuté, il se rendit à l’armée, dès que le 
temps le lui permit. Ceux de Vannes & leurs Al- 
liés inftruits de son arrivée , sentirent d'abord la 
grandeur de leur faute , d’avoir retenu & mis. aux 
fers des députés , & d’avoir à leur égard violé le droit 
des geus qui eft sacré & inviolable chez toutes les 
Nations ; c’eft pourquoi ils firent des préparatifs pro- 
portionnés aq. danger dont ils étoient menacés . & 
sur-tout de ce qui pouvoit servir à équiper des vais- 
seaux. Leur plus grande confiance étoit fondée sur 
l’assiette de leurs places : ils savoient que les che- 
mins par terre étoient inondés pendant les hautes 
marées , & que les Romains ne pouvaient sans pé- 
lil naviger sur une mer qu’ils ne connolssoient pas, 
& où il y avoit peu dé ports. Outre cela ils se 
persuadoient que faute de vivres , nous ne pourions 
j-efter long-temps chez eux j qu’au pis aller ils 
avoient une bonne ressource dans le nombre de leurs 
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gefturi essent , vada , portus , insulasque novisse,- 
ac longe aliam esse navigationem in concluso • 
mari , arque in' vaftissimo arque apertissimo 
Oceano j perspiciebant. His initis consiliis , oppi- 
da muniunt , frunienta ex agris in oppida com- 
portant : naves in Venetiam, ubi Cæsarem pri— 
mum bellum gefturum conftabat , quam plurimas 
possunt , cogunt. Socios sibi ad id bellum Osis- 
mios, Lexobios , Nannetes , Ambianos , Morinos, 
Diablintes, Menapios adsciscunt : auxilia ex Bri- 
tannia , quæ contra eas regiones posita eft # 
accersunt. 


Erant hæ difficultates belli gerendi , quas supra 
ôftendimus : sed tamen multa Cæsarem ad id 
bellum incitabant ; injuriæ retentorum equitum 
Romanorum , rebcllio fadla poft deditionem , 
defe<ftio datis obsidibus , tôt civitatum conjura- 
tio : in primis , ne , hac parte negle&a , reliquat 
nationes idem sibi licere arbitrarentur. Itaque 
cum intelligeret , omnes £ere Gallos novis rebus 
ftudere , ad bellum mobiliter celeriterque excitari, 
omnes autem homines natura libertati ftudere , & 
conditionem servitutis odisse ; prius quam plu- 
res civitates conspirarent , partiendum sibi , ac 
latius diftribuendum exercitum putavir. 

Itaque T. Labienum legatum in Treviros , qui 
proximi Rheno fiumini sunt , cum equitatu jnit- 
tit. Huic mandat , Rhemos reliquosque Belgas 
adeat , atqué in officio contineat j Germanosque ± 
qui auxilio a Belgis accersiti dicebantur, si per 
Arim navibus flumen transire conentur , prohibeat. 
P. Crassum cum cohortibus legionariis xii , & 
magno numéro equitatus , in Aquitaniam proficisci 
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vaisseaux; que non-seulemant les Romains n’en pou* 
voient avoir que peu ; mais encore qu’ils ne con- 
noissoient ni les fonds ni les îles où ils auroient à 
faire la guerre , & qu’il y avoir bien de la différen- 
ce entre naviger sur la mer Méditerranée, où sur 
le valle & profond Océan. Toutes ces réflexions 
faites, & leur résolution prise, ils travaillent à for- 
tifier leurs villes, y transportent tous les biens de 
la campagne , assemble le plus qu’ils peuvent de 
vaisseaux sur la côte de Vannes, par où ils étoient 
psrsuadés que César commenceroit la guerre ; en- 
suite ils mettent dans leur parti les peuples de S. 
Paul de Léon , de Tréguier & de S. Brieux , ceux 
de Lisieux, de Nantes, d’Avranches , du Perche, 2c 
d’une partie du Brabant & de la Gueldre , & font 
venir des secours de l’Angleterre , qui eft située 
vis-à-vis d’eux de l’autre côté de la mer. 

Telles étoient les difficultés qu’on devoit trouver 
à faire la guerre à ces peuples ; cependant César 
avoit plusieurs raisons de ?y déterminer. Il voulut 
venger l’insulte faite aux Chevaliers •omains qu’ils 
avoient arrêtés , leur rébellion après s’être rendus 
& avoir donné des otages ; & la conjuration de tant 
de peuples le portoit à punir ceux-ci , pour tenir 
les autres dans le respeÛ. Connoissant donc l'amour 
de presque tous les Gaulois pour les nouveautés , 
la légèreté avec laquelle ils -^courent aux armes , 
leur attachement général pour la liberté , & leur 
extrême aversion pour l’esclavage , avant que la 
conspiration augmentât , il crut devoir répandre scs 
forces en divers endroits. 

/ 

D’abord il envoie T. Labiénus avec de la Cava- 
lerie vers Treves; il le charge de tenir les Rhé- 
mois & le relie des Belges dans le devoir, & d’em- 
pêcher les Allemands , que l’on disoit avoir été ap- 
pelés au secours des Belges de passer le Rhin. En 
même temps il ordonne à P Crassus de passer dans 
la Guienne avec douze cohortes & quantité de Ca- 
valerie . pour s’opposer à la jonélion 2c au secours 
qu’elle voudroit donner aux rebelles. Il fait partir 
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jubet , ne ex his nationibus auxilia in Gallium 
mittantur , ac tantr nationes conjungantur. Q. 
Titurium Sabinuin legatum cum legio^ibus ni 
in Unellos , Curiosolitas , Lexoviosque mittit , 
qui eam manurn diftinendam curet. D. Brutum 
adolescentem classi Gallicisque navibus , quas ex 
Pidonibus : & Santonis, reliquisque pacatis regio- 
nibus convenire jusserat, præficit j & cum pri- 
mum posset , in Venatos profîcisci jubet. Ipse eô 
pedeftribus copiis contendit. 

Erant ejusmodi fere situs oppidorum , ut posita 
in extremis lingulis promontoriisque , neque pe- 
dibus aditum haberent, cum ex alto se æftus in- 
citavisset, quod bis semper accidit horarum xii 
spatio j neque navibus , quod rumis minuente 
æftu naves in vadis afflidarentur. Ita utraque re 
oppidorum oppugnatio vmpediebatur ; ac, si quan- 
do magnitudine operis ftrte superati, extruso mari 
aggere ac m^libus , atque his ferme mœnibus 
adæquatis , suis fortunis desperare cocperant , ma- 
gno numéro navium appulso , cujus rei sum- 
mam facultatem habebant, sua omnia deporta- 
bAt , seque in proxima oppida recipiebant : ibi 
se rursus iisdem opportunitatibus loci defendebant. 
Hoc eo facilius magnam partem arftatis faciebant, 
quod noftræ naves tempeftatibus detinebantur ; 
snmmaque crat vafto atque aperto mari , magnis 
aeftibus, raris ac prope nullis portubus, difficultas 
navigandi. 

Namque ipsorum naves ad hune modum fada» 
armatarque erant. Carina» aliquanto planiores , 
quam noftrarum navium , quo facilius vada ac 
decessum xftus excipere possent : proræ admodum 
eredæ , atque item puppes ad magnitudinem flu- 
duum tempeftatumqùe accommodatæ : naves to- 
tx fadæ ex robore, ad quamvis vint & contu- 
meliam perferendam : tranftra ex pedalibus in 

Q. Titurius 
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Q. Titurius Sabinus avec trois Légions pour con- 
tenir ceux de Quimpercorentin , de Coutance & de 
Lisieux. Le jeune D. Brutus eut le commandement 
de la flotte 8c des vaisseaux Gaulois qu’on avoir fait 
venir de la Saintonge , du Poitou , 5c des autres 
Cantons qui étoient en paix avec les Romains ; & il 
eut ordre de s’avancer au plutôt contre ceux de Van- 
nés , contre lesquels César marcha lui-méme avec 
son Infanterie. 

La plupart des villes de cette cote sont situées 
sur des langues de terre 8c des promontoires qui 
avancent dans la mer;} de sorte que l’on ne peut 
en approcher par terre , quand la mer eft haute , 
ce qui arrive de douze en douze heures. On ne le 
peut guere mieux par mer , parce que quand la ma- 
rée se retire , les vaisseaux reftent à sec , ce qui 
l,eur eft très-préjudiciable. On nç pouvoit donc les 
assiéger : car quand après un pénible travail on avoir 
élevé Une terrasse à-peu«près à la hauteur des mu- 
railles , en retenant la mer par des digues , si les 
habitants se trouvoient trop pressés , ils montoient 
sur leurs vaisseaux qu’ils avoient en grand nombre , 

& avec tout ce qu’ils avoient ils se transportoient 
dans la ville voisine, où ils trouvoient les mêmes 
moyens de se défendre. Ils firent cette manoeuvre 
pendant la meilleure partie de la campagne, avec d’au- 
tant plus de facilité que notre flotte étoit retenue 
par les vents contraires , & que nous avions bien de 
la peine a naviger sur cette grande & vafte mer , 
sujette à de hautes marées , n’ayant que peu ou point 
de ports poür nous mettre ÿ l’abri. 

Les ennemis avoient encore un autre avantage 
par la maniéré dont leurs vaisseaux étoient conftniits *■ 
& équipés. Ces vaisseaux avoient le fond plus plat 
que les nôtres , & étoient par conséquent moins in- 
commodés des bas-fonds 8c du reflux : la proue ea 
étoit fort haute , 8c la pouppe plus propre à ré- 
silier aux vagues 8c aux tempêtes. Tous étoient de 
bois de chêne , 8c ainsi capables de soutenir le plus 
rude choc j les poutres traversantes , d’un pied 
Tome I , F 
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latitudinem trabibus confixa clavis ferreis, digiti 
pollicis crassiiudine : anchoræ , pro funibus , fer- 
reis catenis revinétee : pelles pro velis alutæ- 
que tenuiter confe&æ, sive propter lini inopiam, 
atque ejus usus inscientiam , sive , quod eft ma- 
gis verisimile , quod tantas tempeftates Oceani , 
lantosque impetus ventorum sulliueri , ac tanta 
onera navium régi velis non satis commode posse 
arbitrabantur. Cum his navibus noftræ classi 
cjusmodi congressus erat , ut una celeritate , 5c 
pulsu remorum prxftarent ; reiiqua , pro loci na- 
tura , pro ~vi tempeftatum , illis essent apriora 8c 
accommodatiora : nequc enim his noftræ roftro 
siocere poterant, ( tanta in his erat firmitudo : ) 
tneque, propter altitudinem , facile telum adjicie- 
batur , & eadem de causa minus incommode 
scopulis continebantur. Accedebat, ut , cum sæ- 
vire ventus cœpisset , 5c se vento dédissent , 5c 
tempeftatem ferrent facilius , 8c in vadis consifte- 
rent tutius , & ab xftu derelidæ nihil saxa 5c 
cautes timerent : quarum rerum omnium noftris 
navibus casus erant extimescendi. 

Compluribus expugnatis oppidis 3 Cæsar , ubi 
intellexit fruftra tantum laborem sumi , neque ho" 
ftium fugam captis oppidis feprimi , neque his 
noceri posse ftatuit exspe&andam classem : qua£ 
nbi convenit , ac primum ab hoftibus ,-visa eft,. 
«irriter ccxx naves eorum paratissimx , atque. 
omni genere armorum ornatissimæ, e portu pro- 
fesse t noftris adversæ conftiterunt. Neque satis 
"Bruto , qui Classi præerat~> neque tribunis mili-- 
tum centurionibusque , quibus singulæ naves erant 
attributs: , conftabat , quid âgerent , aut quam 
rationem pugnæ insifterent : roftro enim noceri 
non posse cognoverant ; turribus autem excitatis, 
tantum tamen lias altitudo puppium ex barbaris 
navibus superabat , uc neque ex inferiore loc* 

* * UJ ' 
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l’épaisseur , étoient attachées avec des clous de la 
grosseur du pouce : leurs ancres tenoient à des 
chaînes de fer , au lieu de cordes \ 8c leurs voiles 
étoient de peaux molles & bien apprêtées , soie 
faute de lin , soit parce qu’ils ignoroient l’art de 
faire delà toile, soit, ce qui eft plus vraisemblable, 
parce qu’ils ne croyoient pas que la toile pût résilier 
itux agitations 8c aux vents impétueux de l’Océan, 
8c faire mouvoir des vaisseaux aussi pesants que 
les leurs. Dans l’aâion contre ses vaisseaux , notre 
flotte ne Içs surpassoit qu’en agilité 8c en vitesse : 
quant au relie, ils étoient plus propres que les nôtres 
pour les vaftes mers 8c les tempêtes. Nous ne pou- 
vions les incommoder de l’éperon, tant ils étoient. 
solides ; ni les attaquer facilement , à cause de leur 
hauteur ; pour les mêmes raisons ils craignoient 
moins les écueils : outre cela ils ne redoutoient nï 
les vents ni les tempêtes ; ils étoient sans danger 
dans* les bas-fonds , 8c ne craignoient dans le reflux 
ni les pointes ni les rochers : avantages que les nô« 
très n’avoiènt point. 


Après la prise de plusieurs villes , César voyant 
sa peine inutile, 8c qu’il ne pouvoir ni faire du mal 
aux Ennemis , ni empêcher leur retraite , il prit le 
parti d’attendre sa flotte. Dès qu’elle parut, 8c que 
l’Ennemi la découvrit, environ deux cents vingt de 
leurs vaisseaux bien équipés 8c bien armés sortirent 
du port, 8c se présentèrent en bataille devant elle. 
Brutus qui la conduisoit , ainsi que les autres Offi- 
ciers qui commandoient sur chaque vaisseau , étoient 
fort embarassés , 8c ne savoient comment s’y prendre j 
car ils n'ignoroient pas que la pointe de nos galeres 
ne pouvoir pas faire grand mal à leurs vaisseaux , 
8c que la hautèur de leurs pouppes surpassant celle 
des tours que l’on pouvoit dresser sur les. nôtres , 
nos javelots lancés d’en-bas seroient sans effet , au 
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satis commode tela adjici possent , & missa a 
Gallis gravius acciderent. Una erat naagno usui 
res prxparata a noftris , falces prxacutx , insertæ 
affixxque longuriis , non absimili forma muralium 
falcium. His cum funes , qui antennas ad malos 
deftinabant , comprehendi addudlique crant ; na- 
vigio remis incicato prxrumpebantur : quibus 
abscissis , antennx necessario concidebant } ut , 
cum omnis Gallicis navibus spes in velis arma- 
mentisque consifteret , his ereptis ornais usus 
navium uno tcmpore eriperetur. Rcluiuum erat 
cercamen positum in virtute ; qua nolrri milites 
facile superabant , atque eo magis 3 quod in 
conspedtu Cxsaris , atque omnis exercitus 3 res 
gerebatur j ut nullum paulo fortius fadlum latere 
posset : omnes enim colles , & loca superiora , 
unde erat propinquus despe&us in mare , ab exer- 
citu tenebantur. 

Disjedlis , ut diximus , antennis , cum singu- 
las binx aut ternæ naves circumsillerent , milites 
summa vi transscendere in hoftium naves conten- 
debant. Quod poftquam barbari fieri animadver- 
terunt , expugnatis compluribus navibus , cum ei 
rei nullum reperiretur auxilium fuga salutem 
petere contenderunt. Ac, jam conversis in eam 
partem navibus , quo ventus ferebat, tanta subito 
malacia ac tranquillitas exftitit , ut se loco mo- 
vere non possent. Qux quidem res ad negotium 
conficiendum maxime fuit opportuna : nam sin- 
gulas noftri consettati , expu^naverunt -, ut per- 
paucx ex omni numéro , no&is interventu , ad 
terram pervenerint , cum ab hora iv usque ad 
.Solis occasum pugnaretur. 

Quo prxHo bellum Venetorum totiusque orx 
■maritimx confeéhim eft : nam cum omnis juven- 
tus , omnes etiam gravioris xtatis , in quibus ali- 
quid consilii aut dignitatis fuit , eo convenerant i 
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lieu que les leurs lancés d’en-haut feroient beaucoup 
de ravage. Mais nous nous étions pourvus d'un in- 
ftrument qui nous rendit de grands services : c’etoit 
une espece de faux tranchante , emmanchée au bout 
d’une longue perche , à peu-prcs semblable a celle 
dont on se sert dans les sièges. Avec ces faux, on 
tiroit à soi les cordages qui attachoient les vergues 
aux mâts, & on les coupoit; après quoi la vergue 
tomboit de toute nécessité avec la voile , & leurs 
vaisseaux devenoient inutiles , parce que toute leur 
force consiftoit dans leurs agrêts. Alors le succès du 
combat dépendoit de la valeur ; ik c’eil: en quoi les 
Romains étoicnt aisément supérieurs, sur-tout com- 
battant sous les yeux de leur Général & de toute 
l’armée , qui couvroit les collines & les hauteurs 
d’alentour , de sorte qu’une belle a&ion , quelle 
qu’elle fût , ne pouvoit leur échapper. 


Après avoir ainsi ôté aux vaisseaux ennemis le 
secours de leurs voiles , deux ou trois des nôtres' 
les environnoient , nos soldats se jettoient dedans 
& s’en rendoient maîtres. Les Gaulois voyant ainsi 
une partie de leurs vaisseaux perdus sans y savoir 
de remede , cherchèrent leur salut dans la fuite ; 

& déjà ils avoient pris le dessus du vent , lorsqu’il 
survint tout d’un coup un si grand calme , qu’il leur 
fut impossible de se remuer. Ce calme vint fort à 
propos pour achever entièrement l’aélion ; car les 
nôtres les attaquant l’un après l’autre , s’en rendi- ' 
rent maj^es, & il n’y en eut que peu qui ’se sau- 
vèrent à terre à la faveur de la nuit, après un com- 
bat qui avoit duré depuis dix heures du matin jus- 
qu’au coucher du Soleil. 


Cette bataille mit fin à la guerre des Peuples de 
Vannes & de toute cette côte , parce que toute la 
jeunesse, & même tous les gens d’àge de quelque 
dûiiné'tion Ôc de quelque poids , avoient marché .à 
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tum , navium quod ubique fuerat , unum in locnm 
coëgerant : quibus amissis , reliqui neque quo se 
reciperent , neque quemadmodum oppida defende- 
renr, •habebant. Itaque se , suaque ornnia Cæsari 
dediderunt : in quos eo gravius Cacsar vindicandum 
ftatuit, quo diligentius in reliquum tempus a bar- 
bans jus legatorum conservaretur. Itaque, omni 
senatu necato , reliquos sub corona vendidit. 

Dum hjec in Venetis geruntur , Q. Tituriuà 
Sabinus cum his copiis , quas a Carsare acce- 
perat , in fines Unellorum pervenit. His præerat 
Viridovix , ac summum imperii tenebat earum 
omnium civitatum , qua: defecerant ; ex quibus 
exercitum , magnasque copias coëgerat. Atque 
bis paucis dicbus Aulerci , Eburovices , Lexovii- 
que , senatu suo interfeclo , quod aiuflores belli 
esse nolebant , portas clauserunt , seque cum 
.Viridovice conjunxerunt ; magnaque præterea 
xnultitudo undique ex Gallia perditorum homi- 
tium latronnmque convenerat , quos spes prar- 
dandi , ftudiumque bellandi , ab agricultura & 
quotidiano labcre revocabat. Sabinus idoneo om- 
nibus rebus loco caftris sese tenebat , cum Vi- 
ridovix contra cum duum millium spatio con- 
sedisset , quotidieque prcdubtis copiis pugnandi 
fiacultatem faceret : ut jam non solum hoftibus 
in contemptionem Sabinus veniret , sed etiam 
noftrorum militum vocibus nonnihil carperetur : 
tantamque opinionem timoris præbuit^ut jam 
ïfd ,vallum caftorum hoftes accedere auderent. 
ïd ea causa faciebat , quod cum tanta mul- 
titudine hoftium , praesertim eo absente , qui 
summam imperii teneret , nisi æquo loco , auc 
opportuniste aliqua data , legato dimicandum 
non exiftimabat. 

Hac confirmata opinione timoris , idoneum 
quemdaxn hominem & callidum delegic Gallum * 
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cette guerre ; & que tous les vaisseaux de la Pro- 
vince avoient été rassemblés pour cela : ainsi par 
cette perte , les autres n’avoient ni aucune retraite 
ni aucun moyen de défendre leurs villes. Dans cette 
extrémité ils se rendirent à discrétion ; & César crut 
en devoir faire un exemple d’autant plus sévere , 
qu’il vouloit par-là apprendre aux autres à respe&er 
désormais le droit sacré des Ambassadeurs : il ,fit 
donc mourir tout ' le Sénat , £t vendit 1» reflé à 
l’encan. 

Pendant qu’il traitoit si sévèrement les Peuples 
de Vannes, Q. Titurius Sabinus arriva«sur les fron- 
tières du territoire de Coutance avec les troupes que 
César lui avoit confiées. Viridovix s’étoit mis à la 
tête de ces Peuples , & de tous ceux qui s’étcier.c 
révoltés; & de ces nations rassemblées il avoit for- 
mé une puissante armée. Quelques jours même au- 
paravant , ceux du Mans , d’Evreux & de Lisieux • 

, après avoir égorgé leur Sénat , parce qu’il dissuadoic 
la guerre, avoient fermé leurs portes, & s’étoient 
joints à Viridovix, qui avoit encore grossi son ar- 
mée d’un tas de voleurs & de gens perdus > ramas- 
sés de toute la Gaule , que l’espérance du butin 
& l’amour de la guerre avoient arrachés aux soins 
de l’agriculture & à leur travail ordinaire. Sabinus 
s’étoit retranché dans un lieu commode & avanta- 
geux. Viridovix vint camper à deux milles de lui , 
& tous les jours , il lui présentoir la bataille ; en 
sorte que non-seulement les rebelles méprisoient Sa- 
binus , mais même que nos propres troupes com-" 
mençoient à blâmer sa conduite : en un mot l’Enne- 
mi le crut si effrayé, qu’il osa s’approcher jusqu’à 
ses retranchements. Mais Sabinus en agissoit ainsi, 
parce qu’il croyoit qu’en l’absence d’un Général , un 
Lieutenant qui avoit en tête un Ennemi si nombreux, 
ne devoir combattre que dans un lieu avantageux , 
& dans une circonstance favorable. 

Quand il crut les Barbares bien persuadés de sa 
frayeur , il choisit parmi les Gaulois qui étoient 
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ex iis quos auxilii causa secum habebat. Huk 
magnis præmiis pollicitationibusque persuadée , 
uti ad boites rranseat : quid fîeri^velit , edocer. 
Qui ubi pro perfuga ad eos venit , timorem Ro- 
manorum proponit ; quibus anguftiis ipse Cæsar 
a Venetis prematur , docet : neque longius ab- 
esse , quin proxima node Sabinus clam ex caftris 
exercitum educat, 6c ad Cæsarem , auxilii feren,- 
di causa, profïciscatur. Quod ubi auditu.m ,eft , 
condamant omnes , occasionem negotii bene ge- 
rendi amiteendam non esse : ad caftra iri opor- 
rere. Multæ res ad hoc consilium Gallos horta- 
bantur : stiperiorum dierum Sabini cundatio ; 
perfugae confirmatio ; inopia cibariorum , cui rei 
parum diligenter ab bis erat provisum ; spes Ve- 
netici belli ; Sc quod fere libenter homines , id 
.quod volunt , credur.t. Iis rebus addudi , non 
prius Viridovicem reliquosque duces ex consi- 
lio dimittunt , quam ab bis sir concessum., 
arma uti capiant Sc ad caftra con tendant. Qua 
re concessa , la'ti , .velut explorara vidoria , sar- 
meniis virgultisque colledis , quibus fossas Ro- 
manorum compleant , ad caftra pergunt. 

Locus erat caftrorum editus , Sc paulatim ab 
imo acclivis circirer passus M. Hue magno cursu 
contenderunt , ur quam minimum spatii ad se 
colligendos armandosque Romanis daretur ; exa- 
niraatique pervenerunt. Sabinus suos horratus , 
cupienribus signum dat. Impeditis hoftibus prop- 
ter ea , quæ ferebant , qnera , subito duabus por- 
tis eruptionem fieri jubet. Fadum eft opportuni- 
rate loci , hoftium inscientia ac defatigatione , 
virtute militum , ac superiorum pugnarum exer- 
citatione , ut ne unum quidem noftrorum impe- 
tum ferrent , ac ftatim terga verterent : quçs 
irepeditos , integris viribus milites noftri conse- 
cuti , magnum numerum eorum occiderunt > ; te- 
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dans ses troupes, un homme ’fidele & adroit, qu’il 
engagea par présents & par promesses à s’aller ren- 
dre à eux -, en même temps il l’inftruisit de ce qu’il 
avoir à /aire. Celui ci étant arrivé au camp des Gau- 
lois , comme un déserteur , leur parle de la frayeur? 
des Romains, leur apprend le fâcheux état où Cé- 
sar étoit réduit par ceux de Vannes, & que Sabi- 
nus étoit sur le- point de décamper secrètement la 
nuit suivante pour aller le secourir. A ces nouvel- 
les , tous s’écrièrent qu'il ne falloit pas perdre l’oc- 
casion, ni tarder plus long-temps à l’aller attaquer 
dans son camp. Plusieurs choses concouroient à leur 
faire prendre cette résolution; l’incertitude où Sabi- 
nus leur avoir paru être jusques-là, l’avis que leur 
donnoit le transfuge , la disette des vivres causée par 
le peu de soin qu’üs avoiènt cit de faire des provi- 
sions , l’espérance d’un heureux succès du côté de 
Vannes ; & enfin la facilité des hommes à croire ce 
qu’ils désirent. Entraînés par ces motifs , ils ne vou- 
lurent point laisser sortir du Conseil Viridovix ni 
les autres chefs, qu’ils n’en- eussent obtenu la per- 
mission de combattre : aussi charmés de l’avoir ob- 
tenue , que s’ils avoient déjà remporté la viéïoire, 
ils se pourvoient de fascines pour combler le fossé, 

& marchent aux retranchements des Romains. 

t, \ 

• 1 

Sabinus & ses soldats écoient campés sur une hau- 
reur, d’une pente douce Sc aisée, d’environ mille ' 
pas. Les Barbares y montent en courant de toutes 
leurs forces , pour ne pas leur donner le temps de 
s’arranger, ni de s’armer, & y arrivent hors d’ha- 
Içine. Sabinus après avoir exhorté les siens , donne 
le signal du combat. Tandis que les ennemis étoienc 
embarassés de leurs fascines , il ordonne de faire 
tque d’un coup une sortie par deux endroits? L’a- 
vantage du lieu , l’incapacité & la lassitude des bar- 
bares , la bravoure & l’expérience de nos soldats , 
furent cause que l’ennemi ne soutint pas même no- 
tre premier choc, & qu’il prit aussi-tôt la fuite. Nos 
gens tout frais s’étant mis à leur poursuite , et* 
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liquos équités cons'cduti » paucos , qui ex fuga 
evàserant , reliquerunt. Sic uno tempore , & ci» 
navali pugna Sabinus , & de Sabini vidoria Cæ- 
sar certior fadas eft ; civitatesque'omnes se fta- > 
tim Ticurio dediderunt : nam uc ad bella sus- 
cipienda Gallorum alacer ac promptus eft animus; 
sic mollis ac minime resiftens ad calamitates 
peiferendas mens eorum eft. 

Eodem fere tempore» P. Crassus » cum, in 
Aquitaniam pervenisset , quæ pars , ut ante di- 
dum eft j 8c. regionum latitudine , multitudin» 

• liominum , ex tertia parte Galliæ eft æftimanda. 
Cum intelligeret in illis sibi bellum gerendum , 
ubi paucis ante annis L. Valerius rræconinus 
legatus , exercitu pulso interfedus esset » atque 
tmde L. Manilius Proconsul , impedimentis amis^ 
fis , profugisset » non mediocrem sibi diligen- 
tiam adhibendam intelligebat. Itaque , re fru- 
menraria provisa , auxiliis equitatuque comparato, 
multis præterca viris fortibus Tolosa , Carcasone» 
& Narbone , quæ sunt civitates Galliæ provin- 
cial , finitimæ his‘ regionibus , nominatim evoca- 
catis , in Sotiatium fines exercitum introduxir. 
Cujus adventu cogniro , Sotiates , magnis copiis 
coadis , equitatuque quo plurimunr valebant , 
in itiuere agmen noftrorum adorti , primum 
equeftre proelium commiserunt : deinde , equi- 
tatu suo pulso , atque insequentibus noftris » 
subito pedeftres copias , quas in convalle in 
insidiis collocaverant , oftenderunt. Hi noftros 
disjeftos adorti , prcrtium renovaverunt. 

Pugnatum eft diir , atque acriter ; cum Sotia- 
tes ,* superiorifcus vidoriis freti , in sua virtute 
totius Aquitaniæ salutem positam putarent ; no- 
ftrv. autem quid sine imperatorp , & sine relî- 
quis legionibus , adolescentulo duce , efficere- 
passent » peispici cuperent tandem tamen 
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Kierent beaucoup-, & notre Cavalerie continuant de 
les suivre , laissa échapper peu de ces fuyards. Ainsi 
César 8c Sabinus furent inftruits en meme temps 
de la double viétoire que. l’un & l’autre avoient 
remportée. Après cela , toutes les villes se rendi- 
rent à Sabinus : car si les Gaulois sont prompts à 
prendre les armes , aussi perdent-ils aisément coura- 
ge,, quand ils trouvent de la résiftance , & qu’il leur 
arrive des disgrâces. 

Presque en même temps P. Crassus arrive dans 
l’Aquitaine, qui, comme on l’a déjà dit, peut être 
regardée comme la troisième partie de la Gaule , 
tant pour son étendue , que pour la multitude de 
ses habitants. Persuadé qu’il auroit quelque guerre à 
soutenir dans une province où peu d’années aupara- 
vant le Lieutenant Général L. Valérius Préconius 
avoit été défait 8t tué, 8c d’où le Proconsul L. Ma- 
nilius avoit été chassé, après avoir perdu ses baga- 
ges , il crut qu’il devoit être extrêmement sur ses gar- 
des. Ainsi après avoir pourvu aux vivres , s’être 
fortifié de troupes auxiliaires 8c de Cavalerie , 8c 
avoir fait venir de Toulouze , de Carcassonne & de 
Narbonne, villes de la Province Romaine, 8e voisi- 
nes de ces contrées , plusieurs braves volontaires , 
il entra sur les frontières de la Gascogne. A la nou- 
velle de son arrivée , les Peuples de ce canton amas- 
sent de grandes troupes , sur-tout de Cavalerie qui 
étoit leur fort , Se attaquent notre armée dans sa 
marche. Leur Cavalerie érant répoussée & poursui- 
vie par la nôtre , tout d’un coup ils firent sortir leur 
Infanterie qui étoit en embuscade dans un vallon, 8c 
recoiùmencerent le combat contre nos gens qui s’é- 
toient dispersés dans la poursuite. 


» 


Le combat fut long 8c opiniâtre, car l’Ennemi 
fier de ces précédentes viéloires , faisoit dépendre 
.de son courage le salut de toute l’Aquitaine ; 8c 1^ 
nôtres vouloient faire voir de quoi ils étoient capa- 
bles sous un jeune Commandant, sans être animés 
par la présence de leur Général, 8c indépendam- 
ment du rçfle des Légions. Enfin l'Ennemi couve» 
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confc&r vülneribus hoftes , terga vertêre ; quo- 
rum magno numéro interfedlo , Crassus ex iti - 
rerc oppidum Sotiatium oppugnare cocpit : quibus 
forticer resirtentibus , vineas turresque egic. Illi , 
alias eruptione tentaca , alias cuniculis ad a'gge- 
-rem vineasque actis , cujus rei sunt longe peri- 
tissimi Aquitani , propterea quod multis loqis 
apud eos ærarix sedhirx sunt : ubi diligentia 
noftrorum nihil his rebus profici posse intelle- 
xerunt , legatos ad Crassum mittunt , seque in 
deditionem ut recipiat , petunt. Qua re impetrata, 
arma tradere jussi , fàciunr. 

Atque in ea re omnium noftrorum intenti* 
animis j alia ex parte oppidi Adcantuannus , qui 
summam imperii tenebat, cum dc devotis , quos 
illi Soldurios appellant , quorum hæc eft condi- 
tio , ur omnibus in vita commodis una cum 'his 
fruantur , quorum se amicitiæ' dediderint : si quid 
iis per vim accidat, aut eumdem casum una fe- 
rant , aut sibi mortem consciscant ; neque ad- 
buc hominum memolia repertus eft quisquam , 
qui , eo interfecfto , cujus se amicitiæ devovisset , 
mori recusaret. Cum iis Adcantuannus eruptio- 
nem facere conatus , clamore ab ea parte muni- 
tionis sublato , cum ad arma milites concurris- 
sent , vehementerque ubi pugnatum esset, repul- 
sus in oppidum eft : uti tamen eadem deditionis 
conditione uteretur , a Crasso impetravit. 

Armis obsidibusque acceptis , Crassus in fines 
Vocatium 8c Tarusatium profê&us eft. Tum vero 
barbari commoti, quod oppidum 8c natura loci, 
8c manu munitum , paucis diebus , quibus eo 
^entum erat , expugnatum cognoverant , legatos 
quoquo versus dimittere , conjurare , obsides in- 
ter se dare , copias parare cœperunt -, mittuntur 
etiam ad eas civitates legati , qux sunt citërio- 
lis Hispanix * finitimæ Aquitaniæ ; iade auxilia 
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'de blessures tourna le dos ; & après en avoir fait 
-un grand carnage , Crassus alla du même pas assiéger 
Leitoiire , leur Capitale. Ils la défendirent si vigou- 
reusement, qu’il fut obligé d'y employer des inan* 
telets & des tours : car tantôt par des sorties, tantôt 
par des conduits souterrains qu'ils entendent très- 
bien, parce que leur pays eft rempli de mines, ils 
tâchoient de nous fatiguer -, mais voyant que la vi- 
gilance de nos gens rendoit leurs efforts inutiles , 
ils députèrent vers Crassus pour se rendre. Il les - 
reçut , à condition qu’ils lui remettroient toutes 
leurs armes. 

? Les Romains étoient occupés à faire exécuter 
■cette condition, lorsqu’Adcantuan leur Commandant 
fît une sortie par un autre côté de la ville avec 
600 braves. Ces braves qu’ils nomment Solduricrs , 
sont des gens qui se lient à la vie & à la mort , 

•à la bonne & à la mauvaise fortune d’un chef : s’il 
périt, ils périssent avec lui, ou se donnent la mort 
à eux-mêmes; & de mémoire d'homme pas un seul 
n’a manqué à cet engagement. Adcantuan ayant 
donc fait une sortie avec cette escorte , il s’éleva 
un cri de ce côté là dè la part des Romains qui 
gardoient cette partie des retranchements : chacun 
courut aux armes, le combat fut rude : mais enfin 
Adcantuan fut rechassé dans la ville ; néanmoins ik 
.obtint de Crassus les mêmes conditions qu’aupa- 
ravant. 


Les armes & les ôtages livrés , Crassus marcha 
-contre les Peuples d’Aire & de Bazas, qui, surpris 
de ce que nous avions si vite emporté une place 
forte par sa situation & par l’art , députèrent de 
tout côtés , levèrent des troupes , se liguèrent en- 
semble, & se donnèrent mutuellement des otages. 
Ils envoyèrent même aux villes de l’Espagne cité- 
rieure , qui sont voisines de l’Aquitaine ^ ils en tii'e- 
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ducesque accersuntur 5 quorum adventu magna 
cum audloritate , & magna cum hominum muh- 
titudine bellum gerere conantur. Duces vero fi 
deliguntur , qui una cum Q. Sertorio omnes 
annos fuerant , summamqûe scienriam rei mili- 
taris habcre exiftimabantur. Hi consuetudine po- 
puli Romani loca capere , caftra munire , com- 
meatibus noftros intercludere inftituunt. Quod 
ubi Crassus ânimadvertit , suas copias propter 
exiguitatem non facile diduci , hoftem & vagari 
& >vias obsidere , & caftris satis prxsidii relia- 
quere ; ob eam causam minus commode frumen- 
tum , commeatumque sibi supporrari ; in die» 
hoftium numerum augeri ; non cundbandum exi- 
ftimavit, quin pugna decerrarer. Hac re ad core- 
silium delara , ubi omnes idem sentire intellexit , 
pofteram diem pugnae conftituic. - 

Prima luce produdbis omnibus copiis', duplici 
acie inftituta , auxiliis in mediam aciem conje- 
dbis , quid hoftes consilii caperent exspedbabar.. 
llli etsi propter multitudinem , & veterem belli 
gloriam paucitatemque noftrorum , se tuto dimi- 
caturos exifbimabant y tamen tutius esse arbitra^- 
bantur , obsessis viis , commeatu mtercluso > 
sine ullo vulnere vidboria potiri : & , si prop- 
ter inopiam rei frumentariæ Romani sese re- 
cipere cœpissent , impeditos agmine , & sub 
sarcinis inferiores animo adoriri cogitabant. 
Hoc consilio probato ab ducibus , produdbis 
Romanorum copiis , sese caftris tenebant. Hac 
ie perspedha , Crassus , cum sua cundbatione 
atque opinione timidiores hoftes , noftros mili- 
tes alacriores ad pugnandum effecisset , atque 
omnium voces audirentur , exspedturi diutius 
non oportere , quin ad caftra iretur ; cohorta- 
tus suos, omnibus cupientibus* ad hoftium. c*- 
ftra contendit» 


\ 
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rcnt des soldats & des Offifiers. Dès qu’ils furent 
arrivés , ils se mirent en campagne tres-bien accom- 
pagnés. A leur tête étoient quelques-uns de ceux 
qui avoient servi sous Q. Sertorius , & qui passoient 
par conséquent pour consommés dans l’art militaire. 
Ceux-ci leur apprirent à camper , à se retrancher 
comme les Romains , & même à nous couper les 
vivres. Crassus s’en apperçut : & comme il ne lui 
étoit pas aisé de faire des détachements à cause de 
la foiblcsse de son armée , au lieu que les Barbares 
pouvoient tenir la campagne, & garder les passages, 
sans trop dégarnir leur camp , que même leur nom- 
bre augmentoit tous les jours , ce qui l’incomino- 
doit pour ses convois , & le mettoit au risque de 
manquer de vivres , il crut qu’il ne devoit pas dif- 
férer de donner bataille. Ayant exposé son dessein 
au Conseil de guerre , il y passa tout d’une voix , 
& il prit jour pour le lendemain. 


A la pointe du jour il fit sortir toutes scs trou- 
pes , les rangea en bataille sur deux lignes , mit les 
Alliés au milieu , & attendit à quoi l’Ennemi se dé- 
termineroit. Ceux-ci , quoique petsuadés que vu leur 
grand nombre & leur ancienne valeur, ils pouvoienc 
combactre avec avantage contre une poignée de gens 
tels que nous étions , crurent cependant qu’il étoit 
encore plus sûr pour eux de vaincre sans tirer l'é- 
pée -, ce qui ne manqueroit pas d’arriver, puisqu’ils 
étoient maîtres des passages par où les vivres pou- 
voient nous venir. Que si la fainr nous obligeoit à 
nous retirer, ils étoient résolus de nous attaquer 
dans notre marche parmi l’embarras du bagage. Sur 
cet avis qui fut goûté par leurs chefs, ils se tinrent! 
tranquiies dans leur camp , tandis que nous étions 
en bataille. Ce parti que prirent les Barbares ralen- 
tit le courage de leurs troupes , & enfla celui des 
Romains, qui tout d’ûne voix s’écrièrent qu’il ne 
falloir pas tarder davantage à aller les attaquer dans 
leur camp. A la vue d’une ardeur si’générale, Crassus 
après les avoir exhortés , les mene à l'attaque. 
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Ibi , cura alii fossas comptèrent , alii mul- 
tis tclis conjedis , defensores vailo munitioni- 
busque depellerent , auxiliaresque , quibus ad 
pugnam non multum Crassus confidebar lapi- 
dibus telisque subminiftrandis , &: ad aggerem 
cespitibus comportandis speciem atque opinio- 
nem piYgnanrium præberent ; cura item ab ho- 
ftibus conftunter ac non timide pugnaretur , 
telaque ex loco superiore missa non fruftra ac- 
ciderent ; équités , circuitis holtium caftas , 
Crasso renunciaverunt , non eadera esse diligen- 
ria ab Decumana porta caftra munita , facilcm- 
que aditum habére. 

Crassus , equitum præfedos cohortatus , ut 
magnis præmiis pollicitationibusque suos exci- 
tarent , quid fieri velit , oftendit. Illi , ut erat 
iraperatum , edudis quatuor cohortibus , quæ 
prxsidio caftas relidie integra: ab labore erant, 
& longiore itinere circumdudis , ne ex hoftibus 
caftris conspici possent , omnium oculis menti- 
busqué ad pugnam intentis , celeriter ad eas , 
quas diximus , munitiones pervenerunt j atque 
his perruptis , prius in hoftium caftris conftite- 
runt , quam plane ab his videri , aut , quid rei 
gereretur , cogoosci posset. Tum vero , clamore 
/ ab ea parte audito , noftri , rcdintegratis viri- 
bus , quod plerumque in spe vidoriï accidere 
consuevit , acrius impugnare coeperunt. Hoftes 
undique circumventi , desperatis omnibus rebus , 
se per munitiones dejicere , & fuga salutem pe- 
tere contenderunt : equitatus apertissimis campis 
consedatus , ex millium l numéro , quæ ex 
Aquitania Cantabrisque venisse*' conftabat , vix 
quarta parte rdida , multa, node se in caftra 
recepit. 

Hac audita pugna , maxima pars Aquitaniar 
sese Crasso dedidic , obsidesque ultro misit ; 
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, Tandis que les uns combloient le fossé, que les 
autres chassoient l’Ennemi dt rempart, en lançant 
contre lui une grcle de traits : tandis que les Alliés 
en qui il ne se fioit pas trop pour Je combat , & 
qui faisoit pourtant nombre , étoient employés à 
porter par-tout des pierres , des dards , & des fas- 
cines , l’Ennemi se défendoit toujours vaillamment 
& avec fermeté sur son rempart , d’où il ne lançoit 
pas inutilement ses traits. Pendant qu’on se dispu- 
toit ainsi le terrein , la Cavalerie ayant fait le tour 
du camp des Barbares , rapporta à Crassus qu’il n’é- 
toit pas également fortifié par-tout, & qu’on pou- 
voit facilement y entrer par la porte de derrière. 

Sur cet avis Crassus ayant exhorté les Officier» 
de la Cavalerie à encourager leurs gens par l’espé- 
rance d’une bonne récompense , leur communiqua 
son dessein. Ceux-ci, selon les ordres qu’il leur avoit 
donnés , firent sortir quatre cohortes , qui , ayant 
été laissées à la garde du camp , n’étoient point fati- 
guées; & leur ayant fait prendre un grand détour 
pour n’ètre pas découvertes , elles se rendirent en 
diligence dans l’endroit marqué , pendant que l’Enne- 
mi étoit tout occupé du combat : là elles forcèrent 
ses retranchements , & se trouvèrent dans son camp, 
avant qu’il s’en apperçût, & qu’il pût deviner de 
quoi il s’agissoit. Alors ayant entendu un cri de ce 
côté là , les nôtres redoublèrent leurs efforts, comme 
on fait d’ordinaire dans l’espérance de la vi&oire , 
& pressèrent encore plus vivement les Ennemis. 
Ceux ci se voyant enveloppés de tous côtés & ré- 
duits à la derniere extrémité, se jetterent en bas du 
rempart, & cherchèrent leur salut dans la fuite. Mais 
notre Cavalerie les ayant atteints en rase campagne , 
de jo mille qu’ils étoient, tant d’Aquitaine que de 
la Biscaye , elle en passa plus des trois quarts au 
fil de l’épèe ; après quoi elle reprit le chemin du 
camp , où elle n’arriva que bien avant dans la nuit. 

Le bruit de cette viâoite s’étant répandu, la plus 
grande partie de l’Aquitaine sc rendit à Crassus, & 
'lui envoya d’elle-même des otages. De ce nombre 
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quo in numéro fuerunt Tarbelli , Bigerriones 
Preciani , Vocates , ^Tarusates , Elusates , Gari- 
tes , Ausci , Garumni , Siburzates , Cocosates- 
que. Paucæ ultimæ nationes , anni tempore 
confîsar , quoi hiems suberat , id facere ne- 
glexerunr. 

Eodem fere tempore Cacsar , etsi prope exa- 
da jam æftas erat , tamen , quoi omni Gallia 
pacata , Morini Menapiique supererant ^ qui in 
armis esscnt, neque ad eum unquam legatos 
de pace misissent ; arbitratus id bellum cele- 
riter confici posse , eo exercitum adduxit : qui 
longe alia ratione , ac reliqui Galli , bellum 
agere inftituerunt. Nam , quod intelligebant , 
maximas nationes , quse prælio contendissent , 
puisas superatasque esse , continentesque silvas 
ac paludes habebant > eo se suaque omnia con- 
tulerunt. Ad quarum initium silvarum cum per- 
venisset Cæsar , caftraque munire inftituisset , 
neque hoftis intérim visus esset j dispersis in 
opéré noftris , subito ex omnibus partibus silvae 
evolaverunt , & in r.oftros impctum fecerunt. 
Noftri celeriter arma ceperunt , eosque in silvas 
repulerunt ; & , compluribus interfedis , longius 
impeditioribus locis secuti , paucos ex suis de- 
perdiderunt. 

Reliquis deinceps diebus Cacsar silvas cxdere 
inftituit ; & , ne quis inermibus imprudentibus- 
que militibus ab latere impetus fieri posset , 
omnem eam materiam , quæ erat cæsa , con- 
versant ad hoftem collocabat , & pro vallo ad 
utrumque latus extruebat. Incredibili celeritare 
magno spatio paucis diebus confedo, cum jam 
pecus atque extrema impedimenta ab noftris 
tenerentur , ipsi densiores silvas peterert j ejus- 
modi tempeftates sunt consccutx, uti opus ne- 
cessario incermitteretur , & continuations im- 
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furent les peuples de Baionrte , de Bigorre , du Béarn, 
de Bazas ,d’Aire, de l’Armagnac , du comté de Gaure, 
d’Ausch, de Bordeaux, de Leitoure, & de Dax. Quel- 
ques peuples plus éloignés s’en dispensèrent, se flat- 
tant que la rigueur de la saison (l’hiver approchoit} 
les mettroit à couvert. 

Environ dans ce même temps , quoique l’Eté fût 
fort avancé , César voyant presque toute la Gaule 
pacifiée , & que ceux de Térouanne , du Brabant & 
de la Gueldre étoient les seuls qui fussent en armes, 
& qui ne lui eussent jamais envoyé faire aucune 
proposition de paix, marcha contre eux , espérant 
pouvoir finir cette guerre avant l’hiver. Ceux ci « 
pour lui résilier , s’y prirent tout autrement que 
les autres Gaulois. Car ayant remarqué que les na- 
tions les plus puissantes qui avoient voulu lui tenir 
tête , avoient été chassées & vaincues ; 8c leur pays 
étant d’ailleurs plein de forêts 8c de marais , ils s’y 
retirèrent avec tout ce qu’ils avoient. César parvenu 
à l’entrée de ces forêts, commença à s’y retrancher, 
sans que l’Ennemi parût; mais quand nos gens se 
furent dispersés pour travailler aux retranchements, 
les Barbares vinrent de tous côtés fondre subitement 
sur eux. Les nôtres ayant promptement pris les ar- 
mes , les repoussèrent, 8r en tuerent plusieurs ; mais 
s’étant engagés trop avant dans ces lieux couverts , 
ils perdirent quelque monde. 

Les jours suivants, César travailla à faire abattre 
la forêt; 8c pour empêcher que ses troupes ne pus- 
sent être prises en flanc , lorsqu’elles seroient sans 
armes , oy qu’elles ne s’y attendroient pas , tout ce 
que l’on coupoit , il le faisoit jeter de côté 8: 
d’autre vers l’Ennemi , 8c se couvroit par ce moyen 
des deux côtés. La diligence avec laquelle ce tra- 
vail s’exécutoit , le fit extrêmement avancer en peu 
de jours : nous étions même déjà maîtres de leurs 
troupeaux 8c des bagages qui étoient aux derniers 
rangs ; 8c ils s’enfoncoient toujours de plus en plus 
dans les bois , lorsqu’il survint de si grandes 8c de 
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brium ; diutius sub pellibus milites contineri 
non possent. Itaque , vaftatis omnibus eorum 
agris, vicis ædificiisque incensis , Cæsar exer- 
citum reduxit , &c in Aulercis Lexoviisque , reli— 
quis item civitatibus , qua: proxime bellum fe- 
ceiant , in hibernis collocavit. 
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si longues pluies , qu’il fallut nécessairement discon- 
tinuer le travail, & songer à se mettre à couvert , , 

nos gens ne pouvant plus demeurer sous des tentes. 
Après donc avoir ravagé tout le pays , & brûlé leurs 
bourgades , César ramena son armée , qu’il mit en 
quartier d’hiver sur les terres de ceux du Mans & 
de Lisieux, & chez les autres peuples soulevés en 
dernier lieu. 
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LIBER QUARTUS. 

I. Usipetum & Tenchterorum clades ; Suevorum 
mores describuntur. IL Rheni trajeftus. III. In 
Britanniam expcditio. 

3Ë a , quat secuta eft , hieme , qui fuit annus Cn, 
Pompeio , M. Crasso , Coss. Usipetes Germani , 
& item Tenchteri, magna cum multitudine ho- 
tninum flumen Rhenum transierunt, non longe a 
mari , quo Rhenus influit. Causa transeundi fui* , 
quod ab Suevis complures annos exagi'tati , bello 
premebantur , & agricultura prohibebantur. Sue- 
vorum gens eft longe maxima , & bellicosissima 
Germanorum omnium. Ii centum pagos haberc 
dicuntur ; ex quibus quotannis singula millia ar- 
matorum , bellandi causa , suis ex fïnibus edu- 
cunt : reliqui domi manent $ pro se arque illis 
colunt. Hi rursus invicem anno poft in armis 
sunt : illi domi rémanent. Sic neque agricultura, 
neque ratio atque usus belli intermittitur : sed 
privati ac separati agri apud eos nihil eft ; ne- 
que longius anno remanere uno in loco , inco- 
lendi causa , licet. Neque multum frumento , sed 
maximam partem laite atque pecore vivunt , mul- 
tumque sunt in venationibus : quae res & cibi 
genere , & quotidiana exercitatione , & libertate 
vitæ , ( quod a pueris nullo ofîicio aut disciplina 
assuefaiti , nihil omnino contra voluntatem fa- 
ciant ) & vires alit , & immani corporum magni- 
tudine efficit. Atque in eam se consuetudinem ad- 
duxerunt , ut locis frigidissimis neque veftitûs , 
præter pelles , habeant quidquam , quarum prop- 
ter exiguitatem , magna eft corporis pars aperta , 
Si laventur in fluminibus. 
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LIVRE QUATRIEME. 

I. Défaite des Peuples de Bergue & de Zutphen , 
avec une description des mœurs des Suives. II. 
Passage du Rhin. III. Expédition d’ Angleterre. 

Xvhivir suivant, sous le Consulat de C. Pompéç 
it de M. Crassus , ceux de Bergue & de Zutphen , 
peuples de l’Allemagne , passèrent le Rhin en grand 
nombre assez près de son embouchure , parce que de- 
puis plusieurs années les Suèves leur faisoient.la guer- 
re , & les empêchoient de cultiver leurs terres. Ces 
Suèves sont la nation la plus puissante & la plus 
guerrière de l’Allemagne lis pissent pour avoir cent 
Bourgs , lesquels tous les ans fournissent chacun mille 
soldats , qui vont porter la guerre chez les peuples 
voisins : le relie demeure dans le pays , & le culti- 
ve , tant pour eux que pour ceux qui vont en cam- 
pagne. L’année suivante ces premiers vont à leur 
tour porter les armes ; & les derniers relient dans 
le pays. Parce moyen l’amour de l’agriculture & l’ar- 
deur pour la guerre s’entretiennent également dans ' 
cette Nation. Du relie les terres sont chez eux en 
commun, sans que personne en ait en propre; ils 
ne demeurent même jamais plus d’un an daDs le même 
lieu. Ils font peu de provisions de bled : car ils ne vi- 
vent presque que de lait , de la chair de leurs trou- 
peaux , & sur-tout de leur chasse. Ce genre de vie , 
joint à ce qu’ils sont toujours en aélion, & à la li- 
berté dont ils jouissent (car ils éleventdeurs enfants 
dans la même indépendance , dans le même éloigne- 
ment de tout art , & ne leur font rien faire contre 
leur gré ) les rend robulles & d’une taille prodigieuse. 
Ils 1 se sont habitués , quoique dans un climat fort 
froid , à ne se vêtir que de peaux , qui n’étant pas 
çssez larges , laissent la plus grande partie de leur 
corps toute nue ; & d’ailleurs ils ne se baignent quç 
dans les fleuves, ^ 
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Mercatoribus eft ad eos aditus , eo magis, ut 
qux bello ceperint , quibus vendant , habeanc , 
quam quo ullam rem ad se importari desiderent. 
Quin etiam jumentis , quibus maxime Gallia de- 
ledatur , quxque impenso parat pretio , Germani 
importâtes non utuntur j sed , qux sunt apud eos 
nata prava atque deformia, hxc quotidiana exer- 
citatione , summi ut sint laboris, efficiunt. Eques- 
tribus prxliis sæpe ex equis desiliunt , ac pedi- 
bus prxliantur ; equosque eodem remanere ve- 
ftigio assuefaciunt $ ad quos se celeriter , cum usus 
eft, recipiunt : neque eorum moribus turpius quid- 
quam , aut inertius habetur , quam ephippiis uti. 
Itaque ad quemvis numerum ephippiatorum equi- 
tum , quamvis pauci , adiré audent. Vinum ad se 
omniuo importari non sinunr, quod ea re ad labo- 
rem ferendum remollescere homines , atque efFe- 
minari arbitrantur. , - . ■ : - i 

Publiée maximam putant esse laudem, quam 
latissime a suis finibus vacare agros ; hac re si- 
gnificari, magnum numerum civitatum suam vim 
suftinere non potuisse. Iraque una ex parce a Suevis 
circiter millia passuum dc agri vacare dicuntur. Ad 
alteram partem succedunt Ubii, quorum fuit ci -5 
vitas ampla atque florens , ut eft captus Germa- 
norum, & paulo, qui sunt ejusdem generis , 'etiam 
ceteris humaniores j propterea quod Rhenum at- 
tingunt , multique ad eos mercatores véntitant , 
& ipsi propter propinquitatem Gallicis sunt mo- 
ribus assuefa&i. Hos cum Suevi , multis sxpe bel- 
lis experti , propter amplitudinem gravitatemque 
civitatis , finibus expellere non potuissent , tamen 
vedigales sibi fecerunt, ac mulco humiliores in- 
firmioresque reddiderunt. . . 

. In eadem causa fuerunt Usipetes & Tenchteri, 
quos supra diximus, quixomplures annos Suevo- 
rum vim suftinuerunt -, ad extremum tamen agris 

Ils 
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IIs reçoivent chez eux les Marchands; mais c’eft 
plutôt pour leur vendre le butin qu’ils ont fait à la 
guerre , que pour acheter de leurs marchandises. Ils 
ne sont pas même curieux de ces beaux chevaux 
étrangers dont les Gaulois font tant de cas , & qu’ils 
- achètent si cher : mais ils préfèrent ceux du pays, 
tout mauvais & tout difformes qu’ils sont ; 8c par un 
continuel exercice , ils les rendent infatigables. Com- 
\ me dans les combats ils sautent souvent à bas de leurs 

chevaux, pour combattre à pied, ils les accoutument 
à demeurer dans la même place , & quand il en eft 
besoin ils remontent dessus avec une vitesse surpre- 
nante. C’eft aussi chez eux une marque de la mollesse 
la plus honteuse, que de se servir de selle ; aussi ne 
balancent-ils point , quelque peu nombreux qu’ils 
soient , d’attaquer une grosse troupe de Cavalerie 
bien équipée. Ils ne permettent point du tout qu’on 
leur porte du vin ; ils croient que cette liqueur amol- 
lit les hommes . qu’elle les rend efféminés & incapa- 
bles de supporter la fatigue. 

Ils font gloire de n’être' bornés que par de vaftes 
déserts ; c’eft , selon eux , une marque qu’un grand 
nombre de nations ne pouvant leur résilier , ont aban- 
donné ce pays. Aussi prétend-on que du côté des Sui- 
ves il y a sur leur frontière près de deux cents lieues 
de pays inhabité. De l’autre côté ils sont voisins do 
ceux de Cologne , peuples autrefois très-puissants , 
autant que les Allemands peuvent l’être , & qui sont 
d’un naturel un peu moins féroce , parce qu’étant pla- 
cés sur les bords du Rhin , ils ont plus de commerce , 
8c que le voisinage des Gaulois les a accoutumés i 
leurs, moeurs 8c à leurs maniérés. Quelques guerres 
que les Suives leur eussent faites, ils étoient en si 
' grand jnombre 8c si puissants qu’ils n’avoient pu les 
chasser; ils les avoient pourtant fort abaissés 8c fort 
affoiblis , 8c les avoient enfin rendus tributaires. 

Ceux de Bergue 8c de Zutphen dont nous avons 
parlé plus haut , se trouvèrent dans le même cas ; 
ils soutinrent plusieurs années les attaques des Sui- 
ves : à la fin chassés de leurs pays, après avoir 
Tome I, G 
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expulsi , & multis locis Germania: triennium va- 
gati , ad Rhenum pervenerunt : quas regiones Me- 
napii incolebant, & ad utramque ripam fluminis 
agros , ædificia , vicosque habcbant. Scd tantæ 
multitudinis adventu perterriti , ex his ædificiis , 
quæ trans flumen habuerant , demigraverunt; & 
cis Rhenum dispositis præsidiis , Germanos trans- 
ire prohibebant. Illi , omnia experti , cum neque 
vi contendere , propter inopiam navium , neque 
clam transire , propter cuftodias Menapiorum , pos* 
sent j reverti se in suas sedes regionesque simu- 
laverunt ; & tridui viam progressi , rursus rever- 
teruiu : atque ornni hoc itinere , una node , equi- 
tatu confedo , inscios inopinantesque Menapios % 
oppresserunt , qui de Germanorum discessu per 
exploratores certiores fadi , sine metu trans Rhe* 
num in suos vicos remigraverant. His interfe- 
dis , navibus eorum occupatis , priusquam ea 
pars Menapiorum, quæ.citra Rhenum erat, cer- 
rior fieret , *flumen transierunt ; atque omnibus 
eorum aedificiis occupatis, reliquam panem hie- 
mis se eorum copiis aluerunt. 

His de rebus Cæsar certior fadus , & infirmita- 
rem Gallorum veritus , quod sunt in consiiiis ca~ 
piendis mobiles , & novis plerumque rebus ftu- 
dent, nihil his committendum exiftimavit. Eft au- 
tem hoc Gallicæ consuetudinis , ut & viatores 
«tiam invitos consiftere cogant 5 Sc, quod quisque 
eorum de quaque re audierit , aut cognoverit , 
sjuaerant : & mercatores in oppidis vulgus circum- 
siftat j quibusque ex regionibus veniant , quasque 
ibi res cognoverint , pronunciare cogant. His ru- 
moribus atque auditionibus permoti, de summis' 
s saepe rebus consilia ineunt ; quorum eos e vefti- 
gio pœnitere necesse eft , cum incertis rumoribus 
serviant , & plerique ad voluntatem eorum fida 
cespondeant. 
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durant trois ans erré dans différents endroits de l’Al- 
lemagne , ils arrivèrent sur le Rhin. Les peuples de 
la Gueldre & # du Brabant habitoient alors ce pays ; 
& demeurant sur les bords du fleuve , ils cultivoient 
les terres des environs. Mais effrayés à l’arrivée de 
tant de gens , ils abandonnèrent ce qu'ils possédoient 
«u-delà du fleuve, & s’étant fortifiés en- deçà ils em- 
pêchèrent les Allemands de passer. Ceux ci après avoir 
tout mis en oeuvre , voyant qu’ils ne pouvoient ni les 
forcer faute de vaisseaux, ni passer secrètement, par- 
ce que les autres éroient sur leurs gardes, firent sem- 
blant de retourner chez eux. Ils marchèrent en effet 
pendant trois jours , puis revenant tout court sur leurs 
pas, & leur Cavalerie ayant fait en une nuit le che- 
min de ces trois journées , ils tombèrent sur ceux du 
Brabant & 4e la Gueldre , au moment qu'ils y peu- 
soient le moins , & qu'informés de leur départ par 
leurs éspions , ils étoient retournés sans crainte dans 
leurs bourgs au-delà du Rhin. Après les avoir taillés 
en pièces , ils prirent leurs vaisseaux , & passèrent 
ce fleuve , avant que ceux de cette nation qui habi- 
toient de ce côté-là, en eussent eu aucun avis : ils 
s’emparèrent de leurs demeures , & se nourirent lç 
relie de l’hiver des provisions qu’ils y trouvèrent. 


m 

César averti de leur passage , & craignant la légè- 
reté des Gaulois qui sont faciles à changer d'avis , Sc 
avides de nouveautés , ne crut pas devoir se fier à eux. 
Car ils sont si curieux de nouvelles, qu’ils ont cou- 
tume d’arrêter les voyageurs, même malgré eux , pour 
s’informer de ce qu’ils savent : dans les villes , le peu- 
ple environne les Marchands , les oblige à raconter 
d’où ils viennent, & ce qu’ils ont appris de nouveau 
dans ces quartiers-là. C’eft sur ces bruits & sur ces rap- 
ports qu’ils décident souvent des affaires les plus im- 
portantes. Aussi ne tardent-ils pas à se repentir de 
s'être ainsi livrés à des bruits incertains, la plupart 
accomodés à leur goût. 
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Qua consuetudine cognita , Cæsar, ne graviori 
bdlo occurreret , matuiius , quam consueverat , 
ad exeicitum proficiscitur. Eo cum*venisset , ea , 
qua: foie suspicarus erat , fada cognovit : missas 
lêgationes a nonnullis civitatibus ad Germanos j 
invitatosque eos , uti ab Rheno discederent j om- 
niaque , qua: poftulassent , ab se fore parata. Qua 
spe addudi Germani latius jam vagabantur , & in 
fuies Eburonum & Condrusorum , qui sunt Tre- 
virorum clientes , perveneranr. Principibus Gal- 
lia: evocatis', Cæsar , ea , qua: cognoverat, dissi- 
mulanda sibi exillimavit $ eorumque animis per- 
mulsis & confirmatis , equitatuque imperato , bel- 
lum cum Germanis gerere conftituit. # 

Re frumentaria comparata , equitibusque dele- 
dis, iter in ea loca facere ctrpit, quibus in lo- 
cis Germanos esse audiebat; a quibus cum pau- 
corum dierum iter abesset, legati ab iis vene- 
runt , quorum base fuit oratio : Germanos neque 
priores populo Romano bellum inferre 5 neque 
tamen recusare , si lacessantur , quin armis «in- 
tendant : quod Germanorum consuetudo hæc sit 
a majoribus tradita , quicumque bellum inférant, 
resiftere , neque dcprecari ; noc tamen dicere , 
venisse invitos , ejedos domo. Si suam gratiam 
'Romani velint , posse eis utiles esse amicos : vel 
sibi agros attribuant , vel patiantur eos tenere , 
quos armis possederint : sese unis Suevis concedere, 
quibus ne dii quidem immortales pares esse pos- 
sint j reliquum quidem in terris esse neminem , 
quem non superare possint. 

Ad hæc Cæsar, qua: visum eft, respondit ; sed 
exitus fuit orationis , sibi nullam cum his ami* 
citiam esse posse, si in Gallia remanerent; neque 
verum esse , qui suos fines tueri non potuerint , 
alienos occupare : neque ullos in Gallia vacare 
agros , qui dari , tanta; præsértim multitudini , sine 
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£ésar qui leur connoissoir cette faiblesse, pour 
prévenir un plus grand mal , se rendit à l’armée plu- 
tôt qu’à l’ordinaire ; & à son arrivée il trouva qu’en 
effet ce qu’il avoit soupçonné étoit arrivé. Déjà plu- 
sieurs peuples de la Gaule avoient député vers les 
Allemands pour les inviter à quitter les bords du Rhin , 
les assûrant qu’on leur accorderoit tout ce qu’ils pour- • 
roient demander. Dans cette espérance l’Ennemi s’é- 
tendoit déjà, 8c fesoitdes courses dans les pays de 
Tongres & de Condroz, qui dépendent de celui de 
Trêves. Sur cela César fit assembler les principaux 
de la Gaule , & sans rien leur témoigner de ce qu’il 
avoit appris, après les avoir caressés & encouragés, 
il leur ordonna “de lui fournir de la Cavalerie, 8c ré- 
solut de faire la guerre aux Allemands. 

Après avoir donc pourvu aux vivres , 8c avoir fait 
choix de sa Cavalerie , il marcha aux ennemis. Il n’en 
étoit déjà qu’à quelques journées , lorsqu’ils lui en- 
voyèrent des Députés , pour lui dire qu’ils ne feroient 
pas les premiers la guerre aux Romains ;jnais que si on 
les attaquoit , ils ne reculeroient point à prendre les 
armes ; que leurs ancêtres leurs avoient appris à recou- 
rir aux armes , 8c non aux prières contre ceux quî 
leur faisoient la guerre; que cependant ils croyoienc 
devoir lui représenter, qu’ils n’avoient quitté leur pays 
que malgré eux, 8c parce qu’on les en avoit chassés ; 
que si les Romains vouloient les recevoir comme 
amis , ils ne leur seroient peut-être pas inutiles ; qu’ils 
n’avoient pour cela qu’à leur donner des terres , ou 
les laisser jouir de celles qu’ils avoient conquises ; du 
relie qu’ils ne le cédoienr qu’aux Sucves , que les Dieux 
immortels eux-mêmes ne pouvoient égaler, 8c qu’a- 
près eux il n’y avoit qui que ce fût au monde dont ils 
ne pussent triompher. 

A cela César répondit ce qu’il jugea à propos ; mais 
sa conclusion fut , qu’il ne pouvoit leur accorder soit 
amitié, tant qu’ils refteroienr dans la Gaule ; qu’il n’é- 
toit pas jufte que ceux qui n’avoient pu defendre leurs 
terres s’emparassent de celles d’autrui ; qu’il n’y avoir 
point de terres vacantes dans la Gaule , que l'on pût 
don*cr sans injuflice, surtout à une si grande multi- 
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injuria possint ; sed licere, si velint, in Ubiorutn. 
finibus considéré , quorum sint legati apud se , 8c 
de Suevorum injuriis querantur , & a se auxi- 
iium pétant ; hoc se ab Ubiis impetraturum. 

Legati hxc se ad suos rel.ituros dixerunt j & 
•re deliberataj poft diem tertium ad Cæsarem re- 
versuros : interea , ne propius se caftra moveret , 
petierunt. Ne $d quidem * Cxsar ab se impetrari 
posse dixit ; cognoverat enim magnam partem 
equitatus ab iis aliquot diebus ante prædandi s fru- 
mentandique causa ad Ambivaritos trans Mosam 
missam. Hos expe&ari équités , atque ejus rei cau- 
sa moram interponi arbitrabatur. 

' Mosa produit ex monte Vogeso, qui eft in 
ünibus Lingonum , & parte quadam ex Rheno re- 
cepta , quæ appellatur Walis, insulam efficit Ba- 
tavorum : neque longius ab eo millibus passuum 
ixxx in Oceanum transit. Rhenus aurem oritut 
ex Lepontiis , qui Alpes incolunt, & longo spatiar 
per fines Nantuatium , Helveriorum , Sequano- 
rum , Mediom •tricorum , Triboccorum , Trevi- 
rorum citatus fe r tur ; & ubi Oceano appropinqua- 
-vit , in plures difHuit partes , multis ingentibus- 
que insulis efFe&is , quarum pars magna a feris 
barbarisque nr.tionibus incolitur, ex quibus sunt , 
qui piscibus atque ovis avium vivere exiftimantur j 
multisque capitibus in Oceanum induit. 

Cæsar cum ab hofte non amplius passuum xii 
millibus abesset , ut erat conftitutum , ad eum le- 
gati revertuntur : qui in itinere congressi , magno- 
pere ne longius progrederetur , orabant. Gum id 
non impetrassent , petebant , uti ad eos équités , 
qui agmen antecessissent , præmitteret , eosque 
pugna prohiberet > sibique uti poteftatem facerec 
in Ubios legatos mittendi : quorum si principes 
ac senatus sibi jurerando fidem fecissent , ea con- 
ditione , qux a Cxsare ferretur , se usuros oftec,^ 
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tude; que cependant ils pouvoient , s’ils vouloient, 
aller s’établir sur les frontières de ceux de Cologne, 
dont les Députés actuellement auprès de lui , se'piai- 
gnoient des Suèves & lui detnandoient du secours con- 
tre ce peuple ; & qu’il leur obtiendroit cette faveur 
de ceux de Cologne. 

Les Députés lui dirent qu’ils feroient leur rapport à 
leurs gens de ses intentions , & que dans trois jours ils 
lui rendroient repense ; qu’en attendant ils le prioient 
de ne pas s’approcher d’avantage de leur camp. Cé- 
sar leur répondit qu’il ne pouvoit leur accorder cette 
demande. 11 savoit que depuis quelques jours ils avoient 
envoyé une grande partie de leur Cavalerie pour fou- 
rager Sc chercher des vivres dans le Brabant au-delà de 
la Meuse. Il étoit persuadé qu'ils ne demandoient c* 
délai que pour attendre *leur$ Cavaliers. 

La Meuse prend sa source au Mont de-Vôge sur la 
frontière de Langres ; & après avoir reçu une partie 
du Rhin nommé le ’Wakal , elle forme l’ile de Hollande, 
& va se jetter dans l’Océan environ à vingt-six lieue* 
de l’embouchure de ce fleuve. A l’égard du Rhin , il 
prend sa source chez les Grisons qui habitent les Al- 
pes ; & il coule long-remps avec rapidité au travers du 
pays de Vaux , de la Suisse , de la Franche-Comté, du 
pays Messin, de l’Alsace & du territoire de Trêves* 
quand il eft arrivé près de la mer , il se partage en 
plusieurs branches , & forme plusieurs grandes îles, la 
plupart habitées par des nations féroces & barbares 
qui vivent , à ce qu’on croit, de poissons & d’oeufs 
d’oiSeaux ; & enfln il se décharge dans l’Océan par plu- 
sieurs embouchures. 

- César n’étant plus qu’à quatre Houes des ennemis , 
rencontra les deux Députés qui vènoient au jour mar- 
qué : ils le supplièrent encore très-inflamment de ne 
point passer outre. N’ayanr pu l’obtenir , ils lui de- 
mandèrent que du moins il envoyât ordre à sa Cava- 
lerie qui avoir pris les devants , dtf nt faire aucun a&e 
d’hoftilité , & qu’il Tcur permît de députer à ceux de 
Cologne l'assurant que si leurs Chefs & leur Sénat 
leur permettoit de les recevoir , ils en passeroient 
par tout ce qu'il leur ordonnerolt ; & pour cela ils lui 
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debant : ad has res conficiendas sibi tridui spatinm 
daret. Hxc omnia Cæsar eodem illo pertinere ar- 
bitrabatur , ut , tridui mora interposita , équités 
eorum , qui abessent , reverterentur : tamen sese 
non longius millibus passuum iv aquationis cau- 
sa processurum eo die dixit ; hue poftero die quatn 
frequentissimi convenirent , ut de eorum poftulatis 
cognosceret. Intérim ad prxfe&os , qui cum omni 
equitatu antecesserant , mirtit , qui nunci.irent , 
aie hoftes ptælio licesserent ; & , si ipsi lacesse- 
rentur , suftinerent , quoad ipse cum exercitu pro- 
pius accessisset. 

At hoftes , ubi primum noftros équités cônspe- 
xerunt , quorum erat v millium numerus, cum 
Ipsi non amplius dccc équités haberent, quod ii 
qui frumentandi causa ierant trans Mosam , non- 
dum redierant ; nihil noftris timentibus , quod le- 
trati eorum paulo ante a Cæsare discesserant , at- 
que is dies induciis erat ab iis petitus , impetu 
i’n<fto , celeriter noftros perturbaverunt ; rursus,re- 
siftentibus noftris , consuetudine sua , ad pedes de- 
sil erunc, suifossisque equis , compluribusque no- 
ftris dejeftis, reliquos in fugam conjecerunt : arque 
ita perterritos egerunt , ut non prius fuga desifte- 
rent , qtnm in conspe&um agminis noftri venis- 
sent. In eo prxlio ex equitibus noftris interficiuntur 
av & lxx. In his vir fortissimus Piso Aquitanus, 
ampiissimo genere natus , cujus avu? in civitate 
sua regnum obtinuerat , amicus ab senatu noftro 
appellatus. Hic cum fratri intercluso ab hoftibus 
auxilium ferret , ilium ex pcriculo eripuit ; ipse , 
equo vulnerato , dejectus , quoad potuit , fortis- 
«ime reftitit. Cum circumventus , multis vulneri- 
bus acceptis , cecidisset , atque id frater, quijam 
prælio excesserat , procul animadvertisset , inci- 
tato equo , sese hoftibus obtulit , atque interfe- 
«ftus eft. 
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demandèrent trois jours. Quoique César fût très-per- 
sttadé qu’ils ne demandoient ce délai que pour avoir 
le temps défaire revenir leur Cavalerie , il leur promit 
cependant de n’avancer ce jour-là que de quatre mil- 
les , pour être plus a portée d’avoir de l’eau. En mê* 
me temps il leur ordonne de venir le trouver le lende- 
main en grand nombre, afin qu’il examinât leurs de- 
mandes. Cependant il envoya ordre aux Chefs de sa 
Cavalerie qui avoit pris les devants , de ne point atta- 
quer l’ennemi, & en cas qu’Js fussent attaqués, de ne 
faire que soutenir jusqu’à ce qu’il fût arrivé avec son 
armée. 





Mais des que les Barbares apperçurent notre Cava- 
lerie composée de 50CO cheveaux, quoiqu’ils ne fussent 
que 800 , parce que le refte qui étoit allé fourager au- 
delà de la Meuse , n’étoit pas encore de retour , ils 
coururent contre elle & la troubleront , nos gens ne 
croyant rien avoir à craindre, parce que les députés 
des Barbares venoient de quitter César, & qu’ils avoient 
demandé une treve pour ce jour. Nos cavaliers se dé- 
fendant, les Barbares, selon leur coutume, mettent 
pied à terre , tuent ijos chevaux , renversent plusieurs 
de nos Cavaliers , mettent les autres en fuite ; & il les 
effrayèrent si fort que nos gens ne s’arrêtèrent que 
quand ils virent le gros de notre armée. Nous perdî- 
mes à cette aélion 74 Cavaliers, entre autres bison, 
brave Seigneur d’Aquitaine, dont l’Aïeul avoit été 
souverain de son canton , & que le Sénat avoit honoré 
du titre d’Ami du peuple Romain. Comme il secouroic 
son frere que l’ennemi avoit enveloppé, & qu’il dé- 
gagea , il eut son cheval blessé : quoique démonté , 
il se défendit courageusement tant qu’il put le faire ; 
mais ayant été enveloppé, il tomba enfin» percé de 
coups : son frere qui le remarqua de loin , rerourna 
à la charge comme un furieux , & se fit tuer. 
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Hoc fado praelio, Caasar neque jam sibi fega- 
tos audiendos , neque conditiones accipiendas ar- 
bitrabatur ab iis , qui , per dolum atque insidias , 
périra pace , ultro bellum intulissenr. Expedar# 
vero dum hoftium copiæ augerentur , equitatus- 
que reverteretur , summae dementiæ esse judica- 
bat ; & cognita Gallorum infirmitate , quantum 
jam apud eos hoftes uno prælio audoritatis es- 
sent consecuti , senriebat : quibu6 ad consilia ca- 
pienda nihil spatii dandum exiftimabar. His con- 
ftitutis rebus, & consilio cum legatis & quæfto- 
re communicato, ne quem diem pugnæ prætermit- 
teret ; opportunissima çps accidit , quod poftridie 
ejus diei mane , eadem & perfidia & simulatio- 
ne usi Germani frequentes , omnibus principibus 
majoribusque natu adhibitis , ad eum in cadra 
■venerunt : simul, ut dicebarur, sui purgandi cau- 
sa , quod contra atque esset didum , & ipsi pé- 
rissent, prælium pridie commisissent ; simul ut si 
quid possent , de induciis fallendo impetrarent. 
Quos sibi Carsar oblatos gravisus , retineri jussit : 
ipse omnes copias caftris eduxit ; equitatumque > 
quod recenti prarlio perterritum esse exiftimabat* 
agmen subsequi jussit. 

Acie triplici inftituta , & celeriter iix millium 
itinere ronfedo , prius ad hoftium caftra perve- 
nit, qu:;m , quid ageretur, Germani sentire pos- 
sent : qui , omnibus rebus subito perterriti , & 
celeritate adventus noftri , & discessu suorum , ne- 
que consilii habendi, neque arma capiendi spatio 
dato , perturbantur , copiasne adversus hoftem 
educere, an caftra defendere , an fuga salutem pe- 
tere , præftaret. Quorum timor cum fremitu 8c 
concursu signifîcarerur , milites noftri , priftini 
diei perfidia incitati , in caftra irruperunt quo- 
rum qui celeriter arma capere potuerunt , paulis- 
per noftris reftiterunt a atque inter carxos impedi- 
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■* Après cette a&ion, César ne crut pas devoir écou- 
ter davantage les Dépures de ces perfides, ni enten- 
dre a aucune condition avec des gens , ajui après lui 
avoir demandé la paix, avoient usé de supercherie pour 
le surprendre, du refte il jugea que ce seroit une insigne 
folie d'attendre pour les attaquer , que toutes leurs 
troupes les eussent joints , &. que leur Cavalerie fût 
de retour. D’ailleurs la connoissance qu’il avoit delà 
légéreté des Gaulois de l’impression que l’avan- 
tage que les, BarbarePvcnoient de remporter , avoit 
faite sur eux , l’engagea à ne pas leur donner le temps 
de changer d’avis. Ainsi après en avoir communiqué 
avec ses Lieutenants & son Quefieur , il .résolut de 
ne pas différer un moment de les attaquer. Sur cela, 
le lendemain matin arrivent fort à propos tous les 
Chefs & les vieillards d’eutre les Barbares , qui usant 
des mêmes finesses &' de la même dissimulation, vien- 
nent trouver César dans son camp , pour s’excuser de 
ce que contre ce qui avoit été convenu, & ce qu’ils 
avoient eux mêmes dèmandé , leurs gens avoient la 
veille attaqué les Romains, & pour tâcher avec la 
même adresse de faire prolonger la treve , s’il étoit 
possible. César charmé de les voir donner eux-mêmes 
dans le piege, n’hésita pas à les taire arrêter : ensuite 
il fit sorrir toutes ses troupes ; & quant à sa Cavalerie 
qu’il croyoit encore effrayée de l’a&ion du jour pré- 
cédant , il la fit placer à la queue. 

Après avoir rangé ses troupes en bataille sur trois 
lignes, il fit trois lieues en diligence, & arriva au 
camp ennemi, avant que les Allemands sussent de quoi 
il s’agissoit. Les Barbares surpris d’une si prompte ar- 
rivée , pendant l’absence de leurs Chefs , U n’ayant ni 
le temps de délibérer , ni celui de prendre les armes , 
ne savoient à quoi se déterminer; s’ils dévoient sortir 
au-devant de nous , ou défendre leur camp, ou cher- 
cher leur salut dtns la fuite. Leurs cris & le désordre 
où ils étoient , faisant connoitre leur frayeur , les nô- 
tres animés par leur perfidie de la veille , font irruption 
dans leur camp : ceux qui eurent le temps de courir 
aux armes , firent quelque résiftance > & se défendireat 
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mentaque prælium commiserunt ; at reliqua mul- 
titudo puerorum mulierumque ( nam cum omni- 
bus suis domo excesserant , Rhcnumque transie- 
rant ) passim fugere coepit , ad quos consedtan- 
dos Cæsar equitatum misit. 

Germani poft tergum clamore audito , cum suos 
interfici vidèrent, armis abje&is , signisque milita- 
ribus relidlis , se ex caftris ||ecerunt ; & cum ad 
confluentem Mosæ & Rheni pervenissent , reliqua 
fuga desperata , magno numéro interfevfto , reliqui 
se in flumen præcipitaverunt , atque ibi timoré, 
lassitudine, & vi fluminis oppressi , perierunt. No- 
ftri ad unum omnes incolumes, perpaucis vulne- 
ratis , ex tanti belli timoré , cum hoftium îiume- 
rus capitum cdxxx millium fuisset , se in caftra 
receperunt. Cæsar iis , quos in caftris retinuerat, 
discedendi poteftatem fecit. llli supplicia cruciatus- 
que Gallorum veriti', quorum agros vexaverant , 
remanere se apud eum velle dixerunt. His Cæsar 
libertatem concessit. 

Germanico bello confefïo, multis de causis Cæ- 
sar ftatuit sibi Rhenum esse transeundum : quarum 
ilia fuit juftissima , quod cum videret Germanos 
tam facile impelli , ut in Galliam venirent r suis 
quoque rebus eos timere voluit , cum intellige- 
rent , & posse & audere populi R. exercitum Rhe- 
num transire. Accessit etiam , quod ilia pars equi- 
tatus Usipetum & Tenchterorum , quam supra 
commemoravi prædandi frumentandique causa Mo- 
sam transisse , nequc prælio interfuisse, poft fu- 
gam suorurn se trans Rhenum in fines Sigambro- 
rum receperat , seque cum iis conjunxerat. Ad 
quos cum Cæsar nuncios misisset , qui poftula- 
rent, eos, qui sibi Gallixque bellum intulissent 
uti sibi dederent , responderunt : Populi Roman 
imperium RJienum finire ; si, se invito , Germa 
nos in Galliam. transire non æquum exiilimaret - 
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entre les chariots & le bagage ; mais le relie, tant 1 et 
femmes que les enfants , ( car ils avoient quitté leur 
pays St passé le Rhin avec tout ce qui leur apparte- 
noit , ) prit la fuite de tout côtés, & César mit sa 
Cavalerie à leprs trousses. 

Ceux qui combattoient , entendant les cris qui s« 
faisoient derrière eux par ceux que l’on tuoit, jetè- 
rent leurs armes , abandonnèrent leurs drapeaux , sor- 
tirent de leur camp *, & étant arrivés au confluent de 
la Meuse & du Rhin , qui arrêta leur fuite, une gran- 
de partie fur assommée; les autres se jeterent dans 
le tîeuve où ils périrent, parce que l'effroi & la las- 
situde les mirent hors d’état d« résilier à sa rapidité. 
Les Romains sortis avantageusement d’une guerre si 
redoutable , ( car on comptoir quatre cent trente 
mille âmes parmi les Barbares,) rentrèrent dans leur 
camp, sans aucune perte & avec fort peu de blessé* 
César permit à ceux qu’il avoir arrêtés , de se retirer ; 
mais la crainte des Gaulois dont ils avoient ravagé 
le p:ys , leur fit préférer de refter avec lui , & il y 
consentir. 


* 

Cette guerre achevée , César se détermina pour 
plusieurs raisons à passer le Rhin. Une des principa- 
les étoit de contenir les Allemands , & de les empê- 
cher de faire si aisément passer des armées dans la 
Gaule. Il vouloit leur faire craindre pour leur pro- 
pre pays , en leur montrant que les Romains pou- 
voient & osoient également, passer le Rhin. D’ail- 
leurs la Cavalerie ennemie, qui, comme on l’a vu, 
ne s’étoit point trouvée à la batailje , parce qu’elle 
étoit allée chercher des vivres au-(^là de la Meuse , 
s’étoit retirée après la déroute de son parti, au-delà 
du Rhin chez les Peuples de la Weftphalie , & s'étoit 
jointe à eux. César l’envoya redemander , comme 
faisant partie de la nation qui lui avoit fait la guerre 
& à la Gaule -, mais ils répondirent que la domina- 
tion des Romains se bornoit au Rhin, & que s’il 
ne croyoit pas juflc que les Allemands passassent ea 
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cur sui quidquam esse impçrii aut poteftatis trarrs 
Rhenum polhilaret ? Ubii autem , qui uni ex 
transrhenanis ad Ca’sarem legatos miserant , ami- 
citiara fecerant , obsides dederant, magnopere ora- 
banc , ut sibi auxilium ferrer , qucfd graviter ab 
''Suevis premerentur ; vel , si id facere occupatio- 
nibus Reipubl. prohiberetur , exercitum modo 
Rhenum transportaret : id sibi ad auxilium , spem- 
que reliqui temporis satis futurum : tantum esse 
nomen atque opinionem exercitus Romani, Ario- 
vifto pulsü , & hoc novissimo prælio fado , 
etiam ad ultimas Germanorum nationes , uti opi- 
nione , & amicitia Pcrpuli Romani tuti esse possint. 
Navium magnam copiam ad transportandum exer- 
,citum pollicebantur. 

Cæsar his de causis , quas commemoravi, Rhe- 
num transire decreverat : sed navibus transire , ne- 
que satis tutum arbitrabatur , neque suæ, neque 
populi Romani dignitatis esse ftatuebat. Itaque etsi 
summa diflj^ultas faciundi pontis proponebatur , 
propter latnudinem , rapiditatem , altitudinemque 
fluminis tamen sibi contendendum , aut aliter 
non transducendum exercitum exiftimabat. Ra- 
tionem igitur pontis hanc inftituit. Tigna bina 
sesquipedalia paulum ab imo præacuta, dimensa 
ad. altitudinem fluminis , intervallo pedum duo- 
rnm inter se jungebat. Hæc cum machinationibus 
demissa in flumen defixerat , fiftucisque adegerat , 
non sublicæ modo direda ad perpendiculum , sed 
prôna ac faftigitita, ut secundum naturam flumi- 
nis procumbe^nt : his item contraria duo ad 
eumdem modum junda , intervallo pedum qua- 
dragenum ab inferiore pane contra vim atque 
impetum fluminis conversa ftatuebat : haec utra- 
que , bipedalibus trabibus immissis, quantum eo- 
rum tignorum jundura diftabat , binis utrimque 
fibulis ab extrema parte diitinebantur j quibus 
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Gaule malgré lui , il ne devoir non plus prétendre 
avoir aucun pouvoir, ni aucun droit sur ce qui croit 
au-delà de ce fleuve. Outre cela ceux de Cologne , 
les seuls des Peuples d’au delà du Rhin qui lui eussent 
envoyé des Députés & des otages , & qui eussent 
recherché son alliance , le prioient avec inftance de 
les secourir contre les Suèves , dont ils étoient fort 
maltraités : où , si ses affaires ne le lui pennettoienc 
pas , de faire voir du moins son armée au delà du 
Rhin i que sa marche leur scroit un secours suffisant 
& pour le présent & pour la suite; parce que depuis 
la défaite d’Ariovifte & la derniere vidloire des trou- 
pes Romaines , leur nom & leur réputation faisoi; 
tant de bruit jusqu’aux extrémités de l’Allemagne , 
qu’on cesseroit de les tourmenter , dès qo’on le9 
sauroit vraiment amis du peuple Romain. En même, 
temps ils lui offroient grand nombre de vaisseaux , 
pour transporter son armée au delà du Rhin 

Telles etoient les raisons qui i'engageoient à le 
passer ; mais il ne crut pas qu’il fût sûr , ni de sa 
dignité , ni de celle du peuple Romain , de faire ce tra- 
jet sur des bateaux : ainsi maigre les difficultés pres- 
que insurmontables qu’il y avoir à conftruire un pont 
à cause de la largeur, de la profondeur & de la rapi- 
dité du fleuve , il crut qu’il devoit tenter cette entre- 
prise , & ne point faire passer autrement son armée. 
Voici donc comment on s’y prit pour la conftru&ion 
de ce pont. On commença par joindre ensemble à 
deux pieds de diftancc l’une de l’antre , deux pou- 
tres aiguisées par le bas , d’un pied & demi d’écarris- 
sage , & d’une longueur proportionnée à la profon- 
deur du fleuve ; on les descendit dans l’eau avec 
des machines , & on les y enfonça à coups de hie , 
non pas perpendiculairement , mais un peu penchées 
selon le fil de l’eau. Vis-à-vis , à <0 pieds de dis- 
tance , on en planta deux autres préparées comme les 
premières , mais que l’on fit pencher contre le cou- 
rant pour y résilier. Sur ces quatre pieux ainsi fi- 
chés, on mit une poutre de deux pieds d’écarrissage 
qui s’cnclavoit dans leur intervalle , & qui étoit si 
bien liée avec eux par les deux bouts au moyen 
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disclusis , atque in contrariam parrem revimflis , 
tanta erat operis firmitudo atque ea rerum natara, 
ut, quo major vis aqux se incitavisset, hoc ar&ius- 
illigata tenerentur. Hxc dire&a materia injecta 
contexebantur , & longuriis cratibusque confterne- 
bantur. Ac nihilo secius sublicx ad inferiorem 
partern fluminis oblique adigebanrur , qux pro 
pariete subjettx , & curn omni opcre conjun&x , 
vim fluminis exciperent : & alias item supra pon- 
tem mediocri spatio ; ut si arborum trunci , sive 
naves , dejiciendi operis causa , essent a barbaris 
missx , lus defensoribus earum rerum vis minue- 
retur, neu ponti nocerenr. 

Diebus x, quibus materia cœpta erat compor- 
tari, omni opéré effe&o, exercitus transducitur. 
Cxsar, ad utramque partern pontis fîrmo pracsi- 
dio relidlo , in fines Sigambrorum contendit. In- 
térim a, compluribus civitutibus ad eum legati ve-. 
niunt , quibus pacem atque amicitiam petentibus , 
iiberaliter respondit , obsidesque ad se aùduci jubet. 
Sigambri ex eo tcmpore, quo pons inftitui coeptus 
eft , fuga comparata , horrantibus iis , quos ex. 
Tenchteris atque Usipetibus apud se habebant, fi- 
nibus suis excesserant , sûaque omnia asportave- 
rant , seque in solitudinem ac silvas abdiderant. 

Cxsar paucos dies in éorum finibus moratus , 
omnibus vicis ædificiisque incensis , frumentisque 
succisis , se in fines Ubiorum recepit , atque nis 
auxilium suum pollicicus, si a Suevis premeren- 
tur, hxc ab iis cognovit : Suevos, poftquam per 
exploratores pontem fieri comperissent , moresuo, 
consilio Iiabito , nuncios in omnes partes dimi- 
sisse , uti de oppidis demigrarent , libères , uxores , 
suaque omnia in silvas deponerent, atque omnes , 
qui arma ferre possent , unum in locum conve- 
nirent : hune esse dele&um medium fere regionuni 
earum , quas Suevi obtinerent : ibi Romanorum 
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de fortes chevilles , que la violence du courant ne 
pouvoir servir qu’a resserrer d’avantage tout l’ouvrage, 
& a le rendre plus solide. On le continua ainsi dans 
toute la largeur du Fleuve •, ensuite on posa d’une 
poutre à l’autre des solives , que l’on couvrit en tra- 
vers de perches 8c de fascines pour pouvoir y mar- 
cher. Outre cela on affermit le pied de ces poutres 
enfoncées dans l’eau & qui portoient le pont , de 
nouveaux pieux inclinés & plantés dans l’eau pour 
les soutenir, & pour leur servir d’arcs-boutans con- 
tre le courant. Enfin on prit encore la précaution 
de planter des pieux un peu au-dessus du pont, pour 
arrq^ les arbres 8c les bateaux que l’ennemi lache- 
roit^our l’ébranler ou le rompre. 

Tout l’ouvrage fut fini en dix jours , à compter de 
celui' où les matériaux furent apportés au bord du 
Fleuve; 8c l’armée passa dessus. César, après avoir 
mis une forte garde aux deux bouts du pont, marcha 
contre les Peuples de la "Weflphalie. Pendant sa mar- 
che , des Députés de plusieurs nations vinrent le trou- 
ver pour lui demander la paix & son amitié; il les re- 
çut bien , & leur ordonna de lui envoyer des otages. 
Les Weftpiialiens , dès qu’ils apprirent qu’ils faisoit 
faire un pont , abandonnèrent le pays , à la persua- 
sion des Cavaliers du pays de Gueldre qui s’étoient 
sauvés chez eux , emportèrent tous leurs biens & se 
retirèrent dans les déserts 8c dans les forêts. 


Après un séjour assez court dans leur pays , qu’il 
brûla 8c qu’il saccagea, César se rendit chez ceux de 
Cologne, 8c leur promit son secours en cas que lesSuè- 
ves les attaquassent. Us lui apprirent , que les Suèves, 
au premier avis qn’tls avoient reçu de leurs coureurs , 
qu’il faisoit confiruire un pont, avoient, selon leur 
coutume , tenu conseil , 8c envoyé parrout exhorter 
leurs compatriotes à quitter les villes 8c à conduire 
dans les bois , femmes , enfants , 8c biens ; que ceux qui 
étoient en état de porter les armes s’ctoier.t rassemblés 
dans le même endroit , vers le jnilieu de leur, pays , 
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adventum exspe&are , atque ibi decejtare confti- 
tuisse. Quod ubi Cxsar comperit . omnibus his 
rebus confe&is , quarum rerum causa exercitùrri 
transducere conftituerat ,• ut Sigambros ulciscere- 
tur , ut Ubios obsidione liberaret , diebus omnino 
xviii trans Rhenum consumptis ; satis & ad lau- 
dem , & ad utilitatem profe&um arbitrants, se in 
Galliam recepit , pontemque rescidit. 

Ex igua parte xftatis reliqua , Cxsar , etsi in iis 
locis , quod omnis Galba ad Septcntrionem ver- 
git maturx sunt hiemes , tamen in Britanniam - 
profîchci contendit , quod omnibus fere C^Uicis 
bellis j hoftibus noftris inde subminiftrata auxiüa 
intelligebat : & , si tempus anni ad bellum ge- 
rendum deficeret ; tamen magno sibi usui fore 
arbitrabatur , si modo insulam adisset , genus 
hominum perspexisset, ioca , portus , aditus , co- 
gnovisset ; qux omnia fere Galiis erant incognita : 
Jjcque enim temere prxter mercatores ad illos adic 
quisquam; neque iis ipsis quidquam prxter oram 
maritimam , arque eas regiones , qux sunt contra 
Galliam notum eft. Itaque convocatis ad se un- 
dique mercatoribus, neque quanta esset insnlxma- 

Î g-.itudo, neque qux , aut quanta: nationes inco- 
erent , neque quem usum belli haberent , aut qui- 
bus inl titutis uterentur, neque qui essent ad raa- 
jorum navium multitudinem idonei portus , re- 
perire poterat. 

Ad bxc cognoscehda , prius quam periculum fa- 
ceret, idoneum esse arbitratus , C. Volusenum , 
cum navi longa prxmittit. Huic mandat, ut explo- 
ratis omnibus rebus, ad se quam primum revcrta- 
tur. Ipse cum omnibus copiis , in Mérinos profi- 
ciscitur j quod inde erat brevissirr.us in Britanniam 
transjeclus : litic naves urdique ex finitimis regio- 
nibus, & , quam superioie xftate ad Veneticum 
bellum fecerat classem , jubet convenue. Intérim 
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& qu’ils l’y at;endoient à dessein de lui livrer bataille. 

Sur cet avis , César ayant rempli tout ce qui l’appeloic 
au-delà du Rhin, c’eft-à-dire ayant puni les peuples 
de la Weftphalie , & délivré de l’oppression ceux de 
Cologne, après avoir refté en tout 1 8 jours audela^du 
Rhin , crut en avoir assez fait pour la gloire & l’avan- 
tage du peuple Romain : il repassa donc en Gaule t 
& fit rompre le pont. 

Quoique l’été fut fort avancé, & que l’hiver com- 
mence de bonne heure dans les pays septentrionaux 
tels que la Gaule, cependant César résolut de passer 
en Angleterre, qui dans presque toutes les guerres 
que nous avions eues contre les Gaulois, lesavoit se- 
courus contre les Romains. Il comptoit que si le temps 
étoit trop court pour lui faire la guerre, du moins 
il lui seroit avantageux de reconnojtre cette ile , de 
s’inftruire de l’espece de Peuples qui l’habitoient, d’en 
connoître le pays , les ports , les avenues -, toutes 
choses qui étoient presque inconnues aux Gaulois , 
parce que jusqu’alors il n’y avoit eu que des Marchdiitls 
qui eussent osé en approcher , & que même ils n’en 
connoissoient guere que la côte , & les pays situé» 
à l’opposite de la Gaule. Aussi ayant assemblé grand 
norcore de marchands, il ne put apprendre d’eux ni 
qu’elle étoit la grandeur de l’île , ni le nombre & la 
force des Peuples qui l’habitoieni , ni leur maniéré 
de faire la guerre, ni les mœurs, ni quels étoient les 
ports capables de contenir plusieurs grands navires. 

Peur en être informé avant de tenter l’entreprise , il 
trouva a propos d’envoyer la reconnoitre, & détacha 
pour cela € Volusénus avec une barque longue , le ✓ 
chargeant de venir lui rendre compte au plutôt de 
tout ce qu’il auroit découvert. Lui-même partit avec 
toutes ses troupes pour se rendre dans le Comté de 
Boulogne, où eft le plus court passage en Angleterre i 
après avoir donné ordre de s’y rendre à tous les vais- 
seaux de ces quartiers- là , 8c a la flotte dont , la Cam- 
pagne précédente, il s’étoit servi dans la guerre contre 
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consilio ejus cognito, & per mercaçores perlato 
ad Britunnos, a compluribus ejus insulæ civitati- 
bus ad eutn legati veniunt , qui polliceantur , ob- 
sides dare , atque imperia populi R. obtemperare. 
Quibus auditis , liberaliter poilicitus , hoi tatusque 
ut in ea sententia perrrîanerent , eos dornum re- 
misit; & cum his una Comium, quem ipse , 
Atrebatibus superatis , regem ibi conftituerat , eu- B 
jus & virtutem , & consilium probabat , & quem 
sibi fidelem arbitrabatur , cujusque audloritas in 
bis regionibus. magna habebatur , mittit. Huic 
imperat, quas possic, adeat civitates ; hortetur- 
que, ut populi R. fîdem sequantur : seque celeri- 
ter eo venturum nunciet. Volusenus , perspedtis 
regionibus , quantum ei facultatis dari potuit , 
qui navi egredi , ac se barbaris committere non 
auderet, v die ad Cxsarem revertitur ; quarque 
ibi perspexiss?t , renunciat. 

Dum in his locis Cxsar navium paraudarum 
causa moratur , ex magna parte Morinorum ad 
eum legati venerunt , qui de superioris tem- 
poris consilio excusaient 5 qued homines barbari , 

& noftræ consuetudinis imperiti , bellum populo 
Rotn. fecissent : seque ea, quæ imperasset , fbdtu- 
ros pollicerentur. Hoc sibi satis opportune Ca:sar 
accidisse drbitratus , quod neque poft tergum hos- 
tem relinquere volebat ; neque belli gerendi , 
propter anni tempus , facultatem habebat ; neque 
nas tantul .rum îerum occupationes sibi Britannire 
anteponendas judicabat ; magnum his numerum 
obsidum imperat : quibus addudtis , eos in fidem 
accepit. Navibus circiter txxx onerariis coadlis 
conrradHsque , quod satis esse ad duas legiones 
transportandas exiflimabat $ quidquid præterea 
navium longarum habebat , quadlori , legatis , 
prxfedUsque diftribuit. Hue accedebant xvm oce- 
rarix naves, qux ex eo loco millibus paesuum 
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ceux de Vannes. Les Anglois inftruits de son dessein 
parles Marchands, dépêchent de plusieurs cantons de 
leur île pour lui promettre des otages & obéissance. 
César les exhorta à persifler dans ce sentiment, &les 
renvoyant chez eux , il les fit accompagner par Co- 
mius , qu’il avoit fait Roi de ceux d'Arras après les 
avoir soumis , en qui il avoit une entière confiance, 
dont il connoissoit la valeur & la prudence , & qui 
passoit pour avoir beaucoup de crédit dans cette île. 
11 lui recommandé de visiter le plus de Peuples qu’il 
pouroit, de les exhorter à faire alliance avec les Ro- 
mains , & de les assurer qu’il se rendroit bientôt dans 
leur île. Volusénus ayant pris connoissance de toute 
la côte, autant qu'il le pouvoit sans débarquer, parce 
qu’il n’osoit se fier à ces Barbares , cinq jours après 
son départ revint auprès de César, & lui rendit 
compte de ce qu’il avoit vu. 


Pendant le séjour que fit César dans le Comté de 
Boulogne, en attendant que ses vaisseaux fussent prêts, 
il lui vint des Députés de la plupart des Peuples de ce 
pays-là, pour s’excuser de ce qui s’étoit passé l’année 
précédente , lui représentant qu’ils étoient des Barba- 
res peu inftruits des coutumes des Romains , 5c l’assu- 
rant qu’ils feroient tout ce qu’il leur ordonneroit. Il 
fut fort content d’une Ambassade qui lui venoit si à 
propos : car il ne vouloir point laisser d’ennemi der- 
rière lui, & il n’avoit pas le temps de s’amuser à 
faire la guerre -, il ne croyoit pas non plus que des 
affaires si peu importantes dussent être préférées à l’An- 
gleterre. Dans cet esprit il leur demanda grand nom- 
bre d’otages ; il les fournirent, 8c il leur accorda sa pro- 
tçélion. Cette affaire finie , il assembla environ 80 
vaisseaux de charge , qu’il crut pouvoir suffire pour le 
transport de deux Légipns ; & les galeres qu’il avoit, 
il les diftribua au (Juefteur , à ses Lieutenants Géné- 
raux 8c aux autres principaux Officiers. Il avoit encore, 
environ à trois lieues delà , îS vaisseaux de charge, 
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t iii vento tenebanrur , quo minus in eumdem 
portum pervenire possent : has equitibus diftri- 
buit ; reliquum exercitum Q. Titurio Sabine , & 
L. Arunculeio Cottæ , legatis , in Menapios , 
atque in eos pagos Morinorum , ab quibus ad 
cum legati non vénérant , deducendum dédit. P. 
Sulpicium Rufum legatum cum eo præsidio quod 
latis esse arbitrabatur , portum tenere jussit. 

His conftitutis rebus, na&us idoneam ad navi- 
gandum tempeftatem , tertia fere vigilia solvit 3 
«quitesque in ulteriorem portum progredi , & na- 
ves conscendere , ac se sequi jussit : ab quibus cum 
id paulo tardius esset adminiftratum , ipse hora cir- 
citer diei iv cum primis navibus Britanniam at- 
tigit j atque ibi in omnibus collibus expositas 
hoftiüm copias armatas conspexit. Cujas laci ha ec 
erat natura : adeo montibus anguftis mare conti- 
nebatur, uti ex locis superioribus in littus telum 
adjici posset. Hune ad egrediendum nequaquam 
idoneum arbitratus locum , dum reliquæ naves eo 
convenirent, ad horam ix in anchoris exspe&a- 
vit. Intérim legatis tribunisque militum convoca- 
tis , & quæ ex Voluseno cognovisset , & quæ 
fieri vellet , oftendit : monuitque , ( ut rei mili- 
taris ratio, maximeque ut res maritimæ poftularenc 
Ut quæ celerem atque inftabilem motum haberent,) 
ad nutum & ad tempus omnes res ab iis admi- 
niftarentur. His dimissis , & ventum & æftum uno 
tempore naétus secundum , dato signo , & subla- 
tis anchoris , circiter millia passuura vm ab eo 
loco progressus , aperto ac piano littore naves 
conftituit. 

At barbari , consilio Romanorum cognito , præ- 
misso equitatu & essedariis , quo plerumque gé- 
néré in præliis uti consuerun^, reliquis copiis 
subsecuti , noftros navibus egredi prohibebant. * 
Crac ob bas causas summa difficultas 3 quod 
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que les vents avoient empêchés de se rendre dans le 
même port j il les diftribua a 'a Cavalerie, & donna 
le refte de son armée à Q, Titurius Sabinus & Lr 
Aurunculeius Cotta ses Lieutenants , pour marcher 
contre les Peuples de la Gueldre & du Brabant , & 
contre ceux du Comté de Boulogne qui ne lui avoient 
point envoyé de Députés. En même temps il laissa 
P. Sulpicius Rufus son Lieutenant avec une garnison 
suffisante pour la garde du port. 

Ces arrangements faits, & le vent étant devenu 
favorable, il fit voile environ à minuit, après avoir 
commandé à sa Cavalerie d’aller s’embarquer au port 
voisin, & de le suivre. Elle ne fit pas assez de diligence; 
en sorte qu’il n’arriva en Angleterre sur les dix heu- 
res du matin qu’avec ses premiers vaisseaux : il y vit 
sur toutes lçs collines les troupes ennemies sous les 
armes. Telle étoit la situation de cet endroit : la 
rade se trouvoit si près des montagnes , que de ces 
hauteurs on pouvoit lancer des traits sur le rivage* 
César trouva cet endroit si peu convenable à un dé- 
barquement , qu’il y refta à l’ancre jusqu’à trois ou 
quatre heures du soir , pour attendre que le refte 
de sa flotte fut arrivé. Cependant il assemble ses 
Lieutenants-Généraux & les tribuns des soldats , 
leur fait part de ce qu’il avoir appris de Volusénus, les 
inftruit de son dessein , & les avertit d’agir d’eux» 
mêmes selon le temps , les ckconftances , la con- 
noissance qu'ils avoient de l’art militaire, & sur-tout 
d’une guerre par mer , où le moindre délai pouvoit 
dans un moment changer la face des choses : après 
cela il les renvoya; & le vent avec la marée étant 
devenus favorables , il donna le signal ; leva l’ancre , 
& vint mouiller environ à trois lieues delà sur un 
rivage uni & découvert. 

• ^ ( 

Les Barbares qui s’apperçureut de son dessein , dé- 
tachèrent aussi-tôtdeur Cavalerie & les chariots dont 
ils ont csutume de se servir en guerre, pour empê- 
cher nos gens de débarquer, & firent suivre le refte 
de leurs troupes. Ce qui s’opposa le plus à notre 
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naves , propter magnitudinem , nisi in alto con- 
ftitui non poterant : militibus autem , ignotis lo- 
cis, impeditis raanibus , magno & gravi onere 
armorum pressis , simul & de navibus desilien- 
dum , & fludibus consiftendum , & cum hoftibus 
erat pugnandum : cum illi aut ex arido , aut pau- 
lulum in aqua progressi , omnibus membris ex- 
pediti , notissimis loris, audader tela conjicerent, 
& equos insuefados incitarent. Quibus rebus no- 
ftri perterriti , atque hujus omnino generis pugna: 
imperiti, non omnes eadem alacritate ac ftudio , 
quo in pedeftribus uti præliis consueverant , ute- 
bantur. 

Quod ubi Cæsar animadvertit , naves longas , 
quarum & species erat barbaris inusitatior , & mo- 
tus ad usum expeditior , paululum removeri ab 
onerariis navibus , & remis incitari , & ad latus 
apertum hoftium conftitui ; atque inde fundis , tor- 
mentis , sagittis , hoftes propelli , ac submoveri 
jussit : qux res magno usui noftris fuit ; nam & 
n3vium figura, & remorum motu, & inusitato 
genere tormentorum permoti barbari , conftite- 
runt , ac paulum modo pedem retulerunt. Atque , 
noftris militibus cundantibus , maxime propter 
altitudinem maris, «qui x legionis aquilam fere- 
bat , conreftatus Deos , ut ea res legioni féliciter 
eveniret : Desilite , inquit , milites , nisi vultis 
aquilam boftibus prodere ; ego certe meum Rei- 
pub. atque imperatori officium præftitero. Hoc 
cum magna voce dixisset , se ex navi projecit , 
atque in hoftes aquilam ferre cœpit. Tum noftri 
cohortati inter se , ne tantum dedecus admittere- 
tur , universi ex navi desilierunt ; hos item alii 
ex proximis navibus , cam conspexissent , subse- 
cuti , hoftibus appropinquarunt. 

Pugnatum eft ab utrisque acriier. Noftri tamen , 
quod neque ordines sfrvare, neque firmiter insiftere, 
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débarquement , fut la grandeur de nos vaisseaux qui 
ne pouvoient approcher de la côte ; ensorte que 
nos gens qui ne connoissoient pas les lieux , ayant 
les mains embarrassées , & étant chargés du poids 
de leurs armes , avoient assez affaire , en se jetant 
& l’eau , de résilier aux vagues & à l’ennemi , tan- 
dis que les Barbares à pieds secs ou en s’avançant 
un peu dans leau , mais sans avoir les membres em- 
barrassés , & marchant dans des endroits- qui leur 
étoient parfaitement connus , lançoient leurs traits 
tout à leur aise , & nous fouloicnt aux pieds da 
leurs chevaux accoutumés à ces attaques. Nos troupes 
effrayées , & qui ignoroient entièrement ce genre de 
combat, n’agissoient ni avec la même ardeur ni avec 
la même vivacité qu’elles le faisoient sur terre. 

Dès que César s’en fut aperçu , il fit un peu éloi- 
gner des vaisseaux de charge ses galeres dont la forme 
étoit peu connue aux barbares , & avec lesquelles on 
pouvoit manoeuvrer plus facilement : il leur ordon- 
na de s’avancer & de se placer vers le' flanc des en- 
nemis , de les charger à coups de frondes , de ma- 
chines & de traits , & de les forcer a quitter la place ; 
ce qui réussit si bien, que l’ennemi surpris de la figure 
de nos galeres , de leur mouvement, & de la nature 
de nos machines qui leur étoient inconnues , s’arrêta 
d’abord , & commença ensuite à reculer. Et comme 
nos gens balançoient encore à sauter à la mer dont ils 
ne connoissoient pas bien la profondeur, l’Enseigne 
de la dixième Légion, après avoir prié les Dieux de 
favoriser son entreprise, Suivez moi , compagnons, 
dit-il, si vous ne voulez pas livrer l’Aigle Romaine 
aux ennemis 1 , pour moi, je ferai mon devoir envers 
César & la République,. En disant ces mots , il s’élance 
hors du vaisseau , & porte l’Aigle contre les Barbares. 
Alors les Romains s’animant les uns les autres, & s’ex- 
hortant à ne pas se cohvrir d’une si grande honte , 
sautent tous du vaisseau ; ceux des autres vaisseaux 
les plus proches les suivent, & marchent à l’ennemi. 

Le combat fut opiniâtre de part & d’autre. Cepen- 
dant les nôtres qui ne pouvoient ni garder leurs rangs , 
Tome I, H 
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neque signa subsequi poterant ; atque alius afia 
ex navi , quibuscumque signis occurrerat , se ag- 
gregabat , magnopere perturbabantur. Hoftes vero, 
notis omnibus vadis , ubi ex littore aliquos sin- 
gulares ex navi egredientes conspexerant , incitatis 
equis 3 impeditos adoriebantur : pluies paucos cir- 
cumsiftebant ; alii ab fatere aperto, in universos tela 
conjiciebant. Quod cum animadverrisset Cæsar t 
scaphas longarum navium , item speculatoria na~ 
vigia militibus compleri jussit ; &, quos laborantej 
conspexerat , iis subsidia submittebat. JSoftri, sirnul 
in arido conftiterunt, suis omnibus consecutis, in 
hoftes impetum fecerunt , atque eos in fugam de- 
derunt $ neque longius prosequi potuerunt , quod 
équités cursum tenere , atque insulam capere non 
potuerant. Hoc unum ad priftinam fortunam Caz- 
fcari defuit. 

Hoftes prælio superati , sirnul atque se ex fuga 
receperunt , ftatim ad Cæsarem legatos de pace 
miserunt : obsides daturos, quoique imperasset , 
sese fadburos, polliciti sunt. Una cum his bgatis 
Commius Atrebas venit , quem supra demonftrave- 
ram a Cæsare in Britanniam præmissum. Hune illi 
navi egressum , cum ad eos Imperatoris mandata 
perferret , comprehenderant , atque in vincula 
conjecerant : tune fu<fto prælio , remiserunt > & , 
in petenda pace , ejus rei culpam in multitudinem 
contulerunt > &, propter imprudentiam , ut ignos- 
ceretur , petiverunt. Cæsar queftus , quod , cum 
ultro in continentem legatis missis pacem ab se 
petissent , bellum sine causa intulissent, ignoscere 
imprudentiae dixit , obsidesque imperavit : quo- 
rum illi partem ftatim dederunt , partem ex lon- 
ginquioribus locis accersitam paucis diebus sese 
daturos dixerunt. Inter ea suos remigrare in agros 
jusserunt ; principcsque undique convenere , & se 
civitatesque suas Cæsari commendarunt. 
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si faire ferme, ni suivre leurs drapeaux, parce qu« 
descendant l’un apres l’autre de leurs vaisseaux, cha- 
cun se rangeoir sous la première enseigne qu’il rencon* 
troit , étoient dans un extrême embarras ; au lieu que 
l’ennemi qui connoissoit tous les gués , tomboit sur les 
nôtres à mesure qu’il les voyoit prendre terre , & pous* 
soit sa Cavalerie contre eux : On grand nombre en en- 
veloppoit un petit -, & d’autres les prenant en flanc , 
lançoient leurs traits sur ceux qu’ils voyoient rassem- 
blés en grand nombre. César s’en èrant aperçu , fit 
remplir de soldats les chaloupes des galeres avec plu- 
sieurs pataches , & envoya du secours à ceux qu’il 
remarquoit en avoir besoin. Dès que nos soldats eu-' 
rent pris terre , & se furent vus en état de combattre, 
ils chargèrent les Barbares & les mirent en fuite ; mais 
ils ne purent les poursuivre fort loin , parce que la Ca- 
valerie n’avoit pu les suivre d’assez près , ni arriver à 
temps dans l’Ile. Ce fut-là la seule chose qui dans cette 
occasion manqua au bonheur ordinaire de César. ' 

Les Barbares s’étant ralliés après leur défaite, en- 
voyèrent aussi-tôt à César des Députés demander la 
paix , & ils offrirent de donner des ôtages & de se 
soumettre. Commius Roi d’Arras , que César avoit 
envoyé devant lui en Angleterre , comme il a été dit, 
arriva avec ces Députés. Us l’avoient arrêté , & mis 
eux fers à la descente du vaisseau sur lequel il s’étoit 
embarqué pour leur porter les ordres de César, lis 
le relâchèrent d’abord après leur défaite -, & en ve- 
nant demander la paix , ils rejetèrent cette violen- 
ce sur la multitude , & le prièrent d’excuser leuf 
imprudence. César se plaignit de ce qu’ils lui avoienc 
fait la guerre sans sujet, après lui avoir d’eux-mêmes 
envoyé demander le paix jusque dans les Gaules -, 
il leur dit qu’il leur pardonnoit ; mais il demanda 
des ôtages. Us en livrèrent sur le champ une partie : 
pour l’autre qu’ils fesoient venir de loin , ils pro- 
mirent de la donner sous peu de jours. Cependant 
ils congédièrent leurs troupes ; & les principaux 
d’entr’eux vinrent de tous côtés recommander à Cé* 
iar leurs intérêts & ceux de leurs cantons. 
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His rebus pace firmata , poft diem iv , quam eft . 
in Britanniam ventura , naves xvm de quibus 
supra demonftratum eft, quæ équités suftulerant, 
ex superiore portu leni vento solverunt : quæ tum 
«ppropinquarent Briranniæ , & ex cafttis videren- 
tur, tanta tempeftas subito coortaeft, utnulia earum 
cursum tenere posset ; sed aliæ codera , unde erant 
profedæ , referrentur, aliæ ad inferiorem partem 
insulæ,quæeft propius Solis occasum, magno sui 
cum periculo dejicerentur : quæ tamen , anchoris 
jadis , cum fludibus complerentur , necessario , 
adversa node in altum provedæ , continentera pe- 
tîverunt, 

Eadem node accidit , ut csset Luna plena : quæ 
dies maritimos æftus maximos in Oceano efficere 
consuevir; noftrisque id erat incognitum. Ira uno 
tempore & longas naves, quibus Cæsar exercitum 
transportandum curaverat , quasque in aridum sub- 
duxerat, æftus complebat ; & onerarias , quæ ad 
anchoras erant deligatæ, tempeftas afHidabat : ne- 
'que ulla noftris facultas , aut adminiftrandi , aut 
auxiliandi dabatur. Compluribus navibus fradis , 
reliquæ cum essent, funibus , anchoris, reliquis- 
que armamentis amissis , ad navigandum inutiles, 
magna, id quod necesse erat accidere, totius exer- 
citus perturbatio fada eft : neque enira naves 
erant aliæ , quibus reportari possent ; & omnia 
deerant, quæ ad reficiendas eas usui sunt ; 8c 
quod omnibus conftabat hiemare in Gallia opor- 
tere , frumentum his in locis in hiemem provisum 
non erat. ' ‘ * 

Quibus rebus cognitis , principes Britanniæ, qui 
poft prælium ad ea , que jusserat Cæsar , facienda 
convenerant , inter se collocuti , cura équités , & 
naves , & frumentum Romanis deesse intellige- 
renti & paucitatem militum ex caftrorum exi- 
guitate cognoscerent $ quæ hoc erant etiam an- 
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La paix sembloit ainsi parfaitement assurée, lorsqûe 
quatre jours après l’arrivée de César en Angleterre, les 
iS vaisseaux qui portoient sa Cavalerie, mirent à 
la voile par un vent doux. Déjà ils étoient à la vue 
de l’Ile 6c du camp , Jusqu’il s’éleva une si furieuse 
tempête, qu’aucun ne put suivre sa route : les uns 
furent rejetés dans le port, d’où ils étoient partis; 
d’autres furent emportés vers la partie occidentale 
de l’Ue , où ils coururent de grands dangers : ils y 
jeterent l’ancre ; mais comme ils s’emplissoient d’eau 
par la violence des vagues , ils- furent forcés de gâ- < 
gner la haute mer .pendant cette nuit orageuse , 6c 
reprirent la route des Gaules. 

C’éroit précisément alors la pleine Lune , temps .où 
les marées sont les plus hautes dans l’Océan , ce que 
les Romains ignoroicnt ; ensorte que les galeres dont 
César s’étoit servi pour le transport de son armée, 6c 
qu’il avoit fait mettre à sec, furent couvertes des flots, 

6c les vaisseaux de charge , qui étoient à la rade sur 
leurs ancres , furent extrêmement maltraités , sans 
que nos gens pussent le moins. du monde y manœuvrer 
ou y apporter du secours. Plusieurs furent brisés; 1* 
refte perdit ancres , voiles , cordages, 5c fut mis hors 
d’état de tenir la mer. Un accident si affreux jeta , 
comme il le devoir , une grande confiernation dans 
toute l’armce : car il n’y avoit point d’autres vais- 
seaux pour le retour; tout manquoit pour les ra- 
douber ; & comme tout le monde comptoit passer 
l’hiver dans la Gaule , on n’avoit pas emporté des 
vivres pour cette saison. 


Les principaux de 111e , qui apres leur défaite s’é- 
toient rendus dans le camp , pour recevoir les ordres 
de César , témoins de cette confiernation , tinrent 
conseil entre eux ; voyant que nous n’avions ni vi- 
vres , ni vaisseaux, ni Cavalerie, 6c jugeant du pe- 
tit nombre de nos troupes par le peu d’étendue de . 
notre camp , ( car son enceinte éroit d'autant plus 
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gufliora , quod sine impedimentis Cæsar legiones 
transportaverat : optimum fa<5tu esse • duxerunt , 
rebellione fa<fba , frumen-o commeatuque noflros 

{ irohibere, & rem in hiemem prcducere ; quod 
iis superatis , aut reditu wterclusis , neminem 
poftea belli ir.ferendi causa in Bricanniam transi- 
turum confidebanr. 

Itaque, rursus conjuratione fada , paulatim ex 
caflris discedere , ac suos clam ex asris deducere 
cœperunt. At Cæsar etsi nondum eoxum eonsi- 
lia cognoverat , tumen & ex eventu navium sua- 
rum , & ex eo quod obrides dare intermiserant , 
fore id quod accidit suspicabatur. Itaque ad ora- 
nes casus subsidia comparabat ; nam & frumen- 
tum ex agris in cadra quotidie conferebat ; & 
quæ gravissime alîiidæ erant naves , earum mate- 
ria atque ære ad reliquas reficiendas utebatnr j &, 
quæ ad eas res erant usui , ex continenti com- 
portare jubebat. Itaque , cum id summo ftudio a 
militibus adminiftraretur , xn navibus amissis » 
reliquis ut navigari commode posset , effecit. 

Dum ea,geruntur, legione , ex consuetudine , 
una frumentatum missa , quæ appellabatur vu, 
neque ulla ad id tempus belli suspicione interpo- 
sita , cum pars liominum in agris remaneret, pars, 
etiam in cadra vemitaret , ii , qui pro portis ca- 
flrorum in flatione erant, Cæsari renunciaverunt, 
pulverem majorem , quam consuetudo ferret , in 
ea parte videri , quam in partem legio iter fecis- 
set. Cæsar, id quod erat, suspicatus, aliquid novi 
a barbaris initum consilii , cohortes , quæ in ftatio- 
ribus erant , secum in eam partem proficisci , 
duas in ftationem succedere , reliquas armari , & 
confeftim se subsequi, jussit. Cum paulo longius 
a caflris processisset , suos ab hoftibus premi , at- 
que ægre suflinere , & conserta legione ex omni- 
bus partibus tela conjici animadvertit : nam quod 
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resserrée qu’on avoit passé la mer sans bagage}) 
ils conclurent que tout leur étoit favorable pour une 
révolte ; qu’il falloir insensiblement nous couper les 
vivres , & tirer la guerre en longueur jusqu’à la ve» 
nue de l’hiver; espérant que quand ils scroient venus 
à bout de nous, où nous auroient fermé, le retour, 
il ne prendroit plus envifc à personne de porter la 
guerre en Angleterre, 

Cette résolution prise , ils disparoissent peu-à-peu, 
& commencent en secret à rassembler leurs troupes, 
Quoique César ne fut pas encore informé de leur 
complot , cependant il se douta sur le désordre arrivé 
à ses vaisseaux, & sur le délai qu’ils apportoient à 
fournir le refte des otages , qu’ils pourroient bien ma- 
chiner quelque chose. Sur ce soupçon, il fit , à tout 
événement, venir dans son camp tous les vivres & 
tous les grains qu’il put ramasser ; & à l’égard de ses 
vaisseaux , il se servit du bois & du fer de ceux qui 
étoient hors d’état de servir, pour radouber les au- 
tres , & fit venir de la Gaule ce qui étoit nécessaire 
pour cette réparation. Comme les soldats se portoient 
avec ardeur à cet ouvrage , sa flotte fut bientôt en • 
état de servir , & il ne perdit que douze vaisseaux, 

Pendant que cela se passoit , la septième Légion 
étant allée au fourage , selon la coutume , sans qu* 
jusqu’alors on eût soupçonné les Insulaires de^vouloir 
reprendre les armes, d’autant plus qu’une partie d’en- 
tre eux étoient dispersés dans la campagne , & que l’au- 
tre ailoit & venoit dans le Camp, ceux qui étoient de 
garde aux entrées du camp , rapportèrent qu’il parois- 
soit une poussière extraordinaire du côté par où la Lé- 
gion avoit pris sa route. César se doutant de la vérité, 
c’eft-à-dire , de quelque nouveau soulèvement de la 
part des Barbares , se met à la tête des cohortes qui 
étoient de garde, marche avec elles à l’endroit d’oà 
venoit la poussière, les fait remplacer par deux au- 
tres , & ordonne au refis des troupes de prendre le» 
armes & de le suivre promptement. Quand il fut avan- 
cé à quelque diflance,il vit sa Légion enveloppée se 
soutenir avec peine, & exposée de tous côtés au* 
traits de l'Eqpemi. Cemme la moisson étoit faite 
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cmni ex reliquis partibus demesso frumento , ana 
pars erat reliqua , suspicati hoftcs bue noftros esse 
venturos , nodu in silvis delitucrant ; t-um disper- 
sos , deposiris armis , in metendo occnpatos subito 
adorti , pailcis iuterftdis , reliquos incertis ordi- 
nibus perturbaverant ; siuiul equitatu' atque esse- 
dis circumdedeiant. 

Genus hoc eft ex essedis pugnx : primo per 
omnes partes perequitaut , & tela conjiciunt , at- 
que ipso terrore equorum , & ftrepitu roturum , 
ordines plerumqne perturbant ; & cum se inter 
equitum turmas insinuavere, ex essedis desiliunt, 
& pedibus prxliantur. Aurigx intérim paulum a 
prxlio excedunt, atque ita se ccllocant, ut, s» 
illi a multitudine hoftium premantur , expeditum 
ad suos receptum hâbeant. Ita mobilitatem equi- 
tum , Habilita te m peditum iir præliis prxftant ; ac 
tantum usu quotidiano, & exerciratione efHciunt, 
ut in declivi ac prxcipici Ioco incitatos equoJ 
suftinere , & brevi moderari ac fledere , & per 
temonem percurrere , & in jugo insiftere , &: indî 
se in cursus citissime recipere, consueverint. 

Quibus rebus , perrurbatis noftris novitate pu- 
gnx , tempore opportunissimo Carsar auxiiium tu- 
Jit : namque ejus adventu hoftes conftiterunt , no~ 
ftri ex timoré se reccperunt. Quo fado, ad laces- 
sendum Iioftem , £c committendum prxlium , alie— 
nura esse tempus arbitratus , suo se loco conti- 
nuit ; & brevi tempore intermisso , in caftra le- 

f iones reduxir. Dum hæc geruntur, noftris omni- 
us occuparis, qui erant in agris, teliqui disces- 
serunt. Secutx sunt continues dies complures 
tempeftates , qux & noftros in caftris contine- 
rent , & hoftem a . pugna prohibèrent. Intérim 
barbari nuncios in omnes partes dimiserunt > 
paucitatemque noftrorum militurrt suis prxdica- 
verunt > 8c , quanta prxdæ facie^lx atque ia 
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partout, excepté dans ce canton, les ennemis soup- 
çonnèrent que nous y viendrions chercher des vivres, 
& se cachèrent la nuit dans les bois : puis voyant 
nos gens dispersés, sans armes * & occupés à couper 
le blé, ils vinrent tout-à-coup fondre sur eux, en 
tuerent quelques-uns, & mirent le refte en désordre ; 
en même temps leur Cavalerie fit leurs chariots les 
enveloppèrent. 

Voici leur maniéré de combattre avec ces chariots : 
ils courent çà St là en lançant par-tout des traits j 
la crainte qu’on a des chevaux , & le bruit des roues , 
mettent souvent les rangs en désordre : 3t quand ils 
ont pénétré dans les escadrons , ils sautent de leurs 
chariots & combattent à pied. Alors^les conducteurs 
des chariots s’écartent un peu de la mêlée , & vont 
se placer de maniéré qu’ils sont à portée de leurs 
maures , en cas qu’ils se trouvent pressés. Ainsi ces 
Barbares ont l’agilité de la Cavalerie & la fermeté de 
l’Infanterie ; 8t un exercice continuel les a si bien faits 
à ce manege, qu’ils peuvent arrêter tout court leurs 
chariots dans une descente , les tourner à droite 8c 
à gauche , courir sur le timon , se tenir fermes sur 
le cou de leurs chevaux, & delà se rejetter très» 
promptement sur leurs chariots. 

Nos gens étaient troublés de la nouveauté de c* 
combat, & César arriva fort à propos à leur secours i 
sa venue retint l’Ennemi , & rassura les nôtres j mais 
n’ayant pas jugé à propos d’engager un combat pour 
le présent ,, après être refte quelque temps en ba- 
taille dans cet endroit , il ramena ses troupes dans 
son camp. Cependant le refte des Insulaires qui étoient 
dispersés dans la campagne , voyant les nôtres oc- 
cupés ailleurs , se retirèrent. Pendant plusieurs jours 
le temps fut si mauvais , que les uns & les autres 
n’eurent aucune envie de se battre. Dans cet in- 
tervalle les Barbares députèrent par-tout, pour ani- 
mer leurs compatriotes contre nous , en les infor- 
mant de notre petit nombre , du grand butin qu’ii 
y avoit à faire,, 8c de la facilité de recouvrer pour 
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perpetnum sibi liberandi facultas daretur, si Ro- 
jmanos caftris expulissent , demonftraverunt. His 
rébus celeriter magna multitudine pcditatus equi- 
tatusque coada , ad caftra venerunt. 

Cæsar ersi idem, quod superioribus diebus ac- 
ciderat , fore videbat ; ut , si essent hoftes pulsi , 
celeritate periculum effugerent ; tamen nadus 
équités circiter xxx , quos Commius Atrebas , 
de quo ante didum eft , secum transportaverat , 
legiones in acie pro caftris conftituit. Commisso 
prælio , diutius noftrorum militum impetum ho- 
ftes ferre non potuerunt , ac terga verterunt : 
quos tanto spatio secuti , quantum cursu & viri- 
bus efficere potuerunt , complures ex iis occide- 
runt ; deinde , omnibus longe lateque ædificiis 
afflidis incensisque , se in caftra receperunt. 

Eodem die legcri ab hoftibus missi ad Cæsarem 
de pace venerunt. His Cæsar numerum obsidum , 
quem antea imperaverat , duplicavir; eosque in 
continentem abduci jussit ; quod propmqua die 
æquinodii , infirmis navibus, niemi navigaticnem 
subjiciendam non exiftimabat. Ipse idoneam tcm- 
peftatem nadus , paulo poft mediam nodem na- 
ves solvit ; quæ omnes incolumes ad continen- 
tem pervenerunt : ex his^ onerariæ 11 eosdem 
portus , quos reliquæ , c^pere non potuerunt, & 
paulo infra delatæ sunt. 

Quibus ex r.avibus cum essent expositi milites 
circiter ccc , atque in caftra contenderent ; Mo- 
rini quos Cxsar in Britanniam proficiscens paca- 
tos reliquerat, spe prædæ addudi, primo non ita 
magno suorum numéro circumfteterunt; ac, si sese 
interfici nollent, arma ponere jusserunt.. Cum illi 
' orbe fado , sese defenderent , celeriter ad clamo- 
rem hominum circiter niillia vi convenerunt. 
^ Qua re nunciata , Cæsar oranem ex caftrts equita- 
tum suis auxiiio misir, Intérim noftri milites 
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toujours leur liberté , s’ils venoient à bout de nous 
chasser de Hle. Sur cet avis , ayant assembié en dili- 
gence quantité de Cavalerie 8c de gens de pied , ils 
marcheront droit à notre camp. i 

Quoique Cé$ar vit fort bien que s’il alloît à eux , 
ils feroient le même manege qu’à l’ordinaire, c’eil- 
à-dire , qu’ils prendroient la fuite dès qu’ils se ver- 
roient poussés, cependant ayant environ trente che- 
vaux , que Commius Roi d’Arras avoit amenés avec 
lui , il rangea ses Légions en bataille à ia tête de 
son camp. On en vint aux mains , 8c l’Ennemi n’ayant 
pu long-temps soutenir notre attaque , tourna le dos, 
& fut poursuivi par nos gens aussi loin que les for- 
ces purent le leur permettre : ils en tuerent plu- 
sieurs , & après avoir mis tout le pays à feu 8c à 
sang , ils rentrèrent dans leur camp. 

Le même jour les vaincus députèrent vers César 
pour lui demander la paix ; César exigea le double 
des otages qu’ils lui avoier.t donnés la première fois, 
8c qu’ils les lui er.verroient dans le continent, parce 
que comme l’Equinoxe approchoit, il ne vouloit pas 
s’exposer en hiver sur des vaisseaux affoiblis par la 
tempête. Pour lui, le vent étant devenu favorable , if 
mit à la voile vers minuit, 8c arriva heureusement 
en Gaule sans avoir perdu aucun vaisseau. 11 n’y 
eut que deux navires de transport , qui n’ayant pu 
se rendre au meme port que les autres , furent por- 
tés un peu plus bas. 

Trois cents soldats qui étoient dessus , marchoient 
pour se rendre au carnp, lorsque les habitants du 
Boulenois , que César avoit laissés tranquiîes à son 
départ pour l’Angleterre , excités par l’espoir du 
butin , vinrent d’abord en assez petit nombre les en- 
vironner, & leur ordonnèrent de mettre les armes 
bas , s’ils vouloient sauver leur vie. Ceux-ci s’étant 
mis en peloton pour se défendre, austi-rôt aux cris 
de l’Ennemi, environ six mille hommes s’assemblè- 
rent autour d’eux. César en ayant eu avis , détacha 
toute sa Cavalerie pour les secourir. Cependant nos 
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impetum hoftium suftinueruntj atque horis ampliu» 
iv fortissime pugnaverunt ; ce 3 paucis vulneribus 
acceptis, compîures ex iis occiderunt. Poftea vero 
cjuam equitatus nofter in conspedum venit, lioftes, 
abjedis armis . terga verterunt j magnusque eo- 
rum numerus efi: occisus. . 

Cxsar poftero die T. Labienum Iegatum, cura 
iis legionibus quus ex Biitannia reduxerat , in 
Morinos , qui rebcllionem fecerant , misit : qui' 
cum propter siccitates paludum , quo se recipe- 
rent non luberent , quo perfugio superiore anno 
fuerant usi , omnes fere in poteftatem Labieni 
venerunt. Ar Q. Titurius & L. Cotta legati , qui 
in Menapiorum fines legiones duxerant , omni- 
bus eorum agris vaftatis , frumentis succisis ædi- 
ficiisque incensis , quod Mehapii omnes se in den- 
sissimas silvas abdiderant, .ad Cxsarem se recepe- 
runt. Cæsar in Belgis omnium legionum hiberna 
conftiruit. Eo dux omnino civitutes ex Biitannia 
obsides miserunt : reliqux neglexerunt. His rebus 
geftis, ex litteris Cxsaris dierurn xx supplicatiot 
a senatu décréta ed. 
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trois cents .soldats se défendoient vaillamment, ôc 
combattoient vigoureusement depuis plus de quatre 
heures sans avoir que peu de blessés, & tuant bien 
des Ennemis. Lorsque notre Cavalerie vint à pa- 
roître , les Barbares jererent leurs armes pour s’enfuir 
& l’on en massacra un grand nombre. 

. Le lendemain César envoya Q. Labienus son Lieu- 
tenant contre ces révoltés , a^ec les Légions qu’il 
-avoir ramenées d’Angleterre ; & comme les marais 
où ils s’étoient retirés l'année précédente ne pou- 
voient alors les garantir, parce qu’ils étoient à sec, 
Labienus les fit presque tous prisonniers. D’un autre 
côté Q. Titurius & L. Cotta , deux autres de ses 
Lieutenants , qui avoient porté la guerre chez ceux 
de la Gueldre & du Brabant , aptes avoir brûlé Sc 
saccagé leurs campagnes & tout leur pays , parce- 
que ces Peuples s’étoient retirés dans les forêts les 
plus épaisses , «rejoignirent César avec les Légions- 
qui les avoient suivis. Après ces expéditions , it mit 
toutes ses troupes en quartier d’hiver dans la Gaule 
Belgique , où seulement deux Nations Angloiscs 
lui envoyèrent des -étages : les autres s’en mirent - 
peu en peine. César manda ces nouvelles au Sénat ,. 
qui sur son rapport ordonna vingt jours de dévotion- 
publique. 
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LIBER QUINTUS. 

I. Ctzsaris in I/lyricum, deinde in Trevirorum fines 

transitus. II. Secunda in Britunniam expeditio. 

III. Insultz descriptio. IV. Bellum Ambiorigis. 

V. Mors Induciomari, 

3L<ucio Domitio, Ap. Claudio Coss. discedens 
ab hibernis Cxsar in Italiam , ur quotannis facere. 
inftituerat, legatis imperat ,.quos legionibus præ- 
fecerat, uti quam plurimas possent , liieme nuves 
aedificandas, veteresque reficiendas curarent. Ea- 
rum modum formamque demonftrar. Ad celerita- 
tatem onerandi subduetionesque , paulo f.icit humi- 
liores, quam quibus noftro mari uti consuevimus ; 
atque id eo magis , quod propter crebras comrnu- 
tationes arftuum , minus magnos ibi fluctus fieri 
cognoverat : ad onera , & ad mnltitudinem ju- 
mentôrum transportnndam paulo latiores , quam 
quibus in reliquis utimur maribus. Has omnes 
a&uarias imperat fieri : quam ad rem humilitas. 
multum adjuvat. Ea, qux sunt usui ad armandas 
naves, ex Hispania apportari jubet. Ipsc , con- 
ventibus Galliæ citerions peraftis , in Illyricum 
proficiscitur , quod a Piruftis finirimam partem 
provincial incursionibus vaftari audiebat. 

Eo cum venisset, civitatibus milites imperat; 
certumque in locum convenire jubet. Qua re nun- 
ciata , Piruftæ legatos ad eum mittunt , qui do- 
ceant , r.ihil earum rerunr publiée faârum consilio ; 
seseque par itos esse demonftrant, omnibus ratio- 
nibus de injuriis satisfacere. Accepta oratione co- 
rum, Cæsar obsides imperat ,, eosque ad certain 
diem adduci jubet : nisi ita fecerint , sese bèlio 
civitatem persecuturum demonftrat. lis ad diem 


LIVRE CINQUIEME. 

I. Passage de César en Illyrie , & delà a Trêves. 

IL Seconde expédition en Angleterre. III. Des~ 

cription de Vile. IP. Guerre d‘ Ambiorige. V. 

Mort dTnduciomare. 

Sous le Consulat de 'Lucius Domitius , & d’Ap- 
pius Claudius , César partant, selon sa coutume, 
pour aller passer l’hiver en Italie , donna ordre aux 
Lieutenants qu'il avoir mis à la tête de chaque Lé- 
gion , de faire conftruire pendant l’hiver le plus de 
vaisseaux qu’il seroit possible , & de faire radouber 
les anciens. 11 leur en prescrivit la fyme & la 
grandeur. Pour qu’on pût les charger & les mettre 
à sec plus promptement , il les ordonna un peu 
moins hauts que ceux dont on se sert sur nôtre mer, 
d’autant plus qu’il avoit remarqué que les vagues 
n’étoi^t pas si hautes dans cette mer, à cause du 
flux & du reflux : il voulut qu’ils fussent plus lar- 
ges , afin de porter plus de bagage & de chevaux ; 
& qu’ils fussent tous à voiles & à rames, & bons 
voiliers, à quoi leur peu de hauteur contribueroit 
beaucoup. 11 fit venir d’Espagne tout ce qui étoit 
nécessaire pour les équiper : ensuite après avoir te- 
nu les Etats de la Lombardie , il partit pour l’illy- 
rie , sur ce qu’il avoit appris que les Pirnftes rava- 
geoient la frontière par leurs incursions frequentes. 

A son arrivée il ordonna à chaque ville de lui 
fournir un certain nombre de soldats , & leur mar- 
qua un rendez-vous. Sur cet avis les Piruftes, lui 
envoyèrent des Ambastadeurs , pour lui représenter 
que le coips de la nation n’avoir aucune part à ce 
q û s’étoit passé , 8c qu’ils étoient prêts à réparer le 
tort des particuliers. César reçut leurs excuses , 8c 
leur ordonna de lui amener des otages à certain 
fbur, faute de quoi il les menaça de les traiter en 
ennemis. Ayant été ponctuellement obéi , il nomma 
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adduttis , ut imperaverat , arbicros inter civitares; 
dat, qui litem ætliment, pocnamque confbituant. 

His confe&is rebus , conventibusque pera&is 
in citeriorem Galliam revertitur , arque inde ad 
exercitum' proficiscitur. Eo cum vcnisset , circuitis 
omnibus hibernis , singulari militum ftudio , in 
summa reruni omnium inopia , circiter dc ejus 
generis , cujus supra demonftravimus , naves , Sc 
longas xxvui invenit conflruâas ; neque mul- 
tum abesse ab eo , quin paucis diebus deduci pos- 
sent. Collaudatis milicibus , atque iis, qui negc- 
tio præfuerant , quid fieri velit oilendit ; «atque 
omnes ad portum Itium convenire jubet ; quo ex 
portu commodissimum in Britannum transjeétum. 
esse cognoverat , circiter miilium pascuum xxx a 
continenti. - Huic rei quod Sütis esse visum eft 
militum , relinquit : ipse cum legionibus expeditis 
iv , & equitibus dccc , in fines Trevirorum pro- 
fîciscitur - 3 quod lii neque ad concilia venicbant 
neque imperio parebant, Germanosque ti^nsrhe- 
nanos sollicitare dicebantur, 

Hæc civitas longe plurimum totius Gulliæ equi* 
tatu valet , magnasque habet copias peditum , 
Rhenumque, ut supra demonldravimus , tangit. la 
ea civitate duo de principatu inter se contende- 
bant, Induciom irus & Cingecorix : ex quibus ulter, 
simul arque de Cæsaris legionumque adventu co- 
gnitum eib , ad eum venit ; se suosque omnes in 
officio futuros , neque ab amicitia populi R. de- 
fedluros , confîrmavit ; qtiatque in Tieviris gere- 
rentur , ofiendit. Ad Induciomatus equitatum pedi- 
tatumque cogéré ; iisqae , qui per ætatem in arrnis 
esse non poterant , in silvam Arduennam abditis, 
quæ ingenti magnitudme per medios fines Trevi- 
rornm a flumine Rheno ad initium Rhemorum per- 
tiner, bellum parare inftituit. Sed poftea quant 
nonnuili principes ex ea civitate * Sç familiaüute - 
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des arbitres pour eftimer le dommage , & juger 
qu’elle devoit en être la réparation. 

Après avoir terminé cette affaire , & tenu les Etats, 
il repassa dans la Gaule, d’où il alla joindre son ar- 
mée. Il en visita tous les quartiers , & trouva que 
malgré la # disette de toutes choses , ses troupes l’a- 
voient servi avec tant d’affeâion , qu’il y avoir près 
de 600 vaisseaux , tels qn’il les avoir commandés , 
& aS Galères, presque prêts à mettre en mer. Après 
avoir loué la diligence des soldats, 6c le zele de ceux 
qui avoient présidé a l’ouvrage , il leur fit connoitre 
ses intentions , 8c leur dit de se rendre tous au port 
de Boulogne , d’où le trajet en Angleterre eft très- 
commode , puisqu’il n’eft que d’environ dix lieues ; 
& pour cela il leur laissa autant de troupes qu’il 
crût leur ê:re nécessaire. Pour lui, il marcha sans ba- 
gage avec siïf Légions 6c Soo chevaux , contre ceux 
de Trêves , qui négligeoient de députer aux Etats , 
refusoient d’obéir aux Romains , 8c même , à ce qu’on 
djsoit , sollicitoient les Allemands d’au-delà du *\hia 
de passer ce fleuve. 


Ces peuples sont de tous les Gaulois les pîu* 
puissants en Cavalerie -, ils ont outre cela beaucoup 
d’infanterie, 8c sont, comme je l’ai dit , sur les bord* 
du Rhin. Deux chefs , Induciomare 2 c Cingétorix se 
disputoient l’autorité dans ce canton. Ce dernier n’eut 
pas plutêt appris l’arrivée de César 8c de ses Lé- ' 
gions , qu’il se rendit auprès de lui , 8c l’assura que 
lui 8c son parti demeuteroient dans leut devoir , 8c ne 
se détacheroient point de l’alliance des Romains: en 
même temps il i’mftruisit de ce qui se passoit dans 
sa Nation. Au contraire Induciomare leva des trou- 
pes ; 8c ayant renfermé dans les Ardennes , grande 
forêt qui s’étend depuis le Rhin jusqu’aux frontières 
des Rhémois , tous ceux que l’âge mettoient hors 
d’état de porter les armes , il se prépara à faire la 
guerre. Mais voyant ensuite que quelques uns des 
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Cingetorigis addudti , Sc adventu noflri excrcitns 
perterriti , ad Cæsarem venerunt , & de suis pri — 
vatim rébus ab eo petcre cœperunt , quoniam ci- 
vitati considéré non possent ; veritus , ne ab om- 
nibus deserererur, Induciomarus legatos ad Cæ- 
sarem mittit ; sese idcirco ad suis discedere, ar- 
que ad eum venire noluisse , quo facilius civita- 
tem in ofRcio contineret , ne omnis nobilitatis 
discessu , plebs propter impruder.tiam laberetur ; 
itaque civitatem in sua potefuite esse j scque, si 
Cæsar permitteret , ad eum in caftra venturum , 
& suas civitatisque fortunas ejus fidei permis- 
surum. 

Cæsar, etsi intelligebat qua de causa ea dice- 
rentur , quæque eum res ab inftituto consilio de- 
terreret ; tamen ne æftatem in Treviris consu- 
mere cogerecur , omnibus rebus ab Britannicum 
bellum comparatis , Iduciomarum ad se cum ce 
obsidibus venire jussit. His adduûis, & in iis fi- 
lio proj inquisque ejus omnibus , quos nomina- 
tim evocaverat , consolatus Iuduciomarum , hor- 
tatusque eft , uci in officio permaneret ; nihilo 
tamen secius principibus Trevirorum ad se con- 
vocatis , eos sigillatim Cingetorigi conciliavit : 
quod cum merito ejus a se fieri intelligebat 5 
tum magni interesse arbitrabatur , ejus audorita- 
tem inter suos quam plurimum valere , cujus 
tam egregiam in se voluntatem perspesysset. Id 
fa&um graviter tulit Induciomarus , suam gra- 
tiam inter suos minui ; & , qui jam ante ini — 
mico in nos animo fuisset , multo gravius hoo 
dolere exarsit. 

Iis rebus conftitutis , Cæsar ad portum Ttium 
cum legionibus pervenit. Ibi cognoscit xi naves. 
quæ in Belgis faclx erant , tempeftate reje&as , 
cursura tenere non potuisse , atque eodem , unde 
erant profedtæ , relatas : reliquas paratas ad na- 
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principaux du pays , entraînés par leurs liaison* 
avec Cingétorix , ou ébranlés par l’arrivée de nos 
troupes , étoient venus trouver César pour faire 
avec lui leur accord particulier , puisqu’ils ne pou- 
voient en faire un général ; la crainte d’être aban- 
donné de tous l’engagea à députer lui-mcme vers 
César, pour lui dire que ce qui l’avoit empêché de 
quitter les siens pour l’aller trouver, n’étoit que le 
soin de retenir la multitude dans le devoir , de peur 
qu’en l'absence de la Noblesse, le Peuple ne se por- 
tât à quelque démarche imprudente ; que toute la 
Nation lui étoit dévouée , & qu’il se rendrcit au- 
près de lui, s’il le trouvoit bon, pour lui remettre 
ses intérêts & ceux de ses compatriotes. 


Quoique César comprît fort bien ce qui le faisoit 
parler ainsi , & ce qui l’avoit fait changer de résolu- 
tion ; cependant pour ne point être obligé de pas- 
ser l’été dans ce pays, toutes choses étant ptêtes 
pour son expédition d’Angleterre, il ordonna à In- 
duciomare de le venir trouver avec aco otages. 
César voyant qu’il les avoit amenés , avec son fil* 
& tous ses parents, comme il l’avoit exigé, le con- 
sola , & l’exhorta à persifler dans son devoir. Il as- 
sembla néanmoins les principaux de cette Nation , 
& leur reenmmanda en pàrticulier les intérêts de 
Cingétorix ; ce qu’il fit tant en considération de 
son mérite personnel , que parce qu’il crut qu’il étoit 
important d’augmenter encore le crédit qu’avoit dan* 
sa Nation un homme qui lui avoit marqué tant de 
bonne volonté. Induciomare vit avec douleur qu’on 
cherchoit à diminuer son crédit dans sa nation - , & 
comme il étoit déjà de nos Ennemis , ce nouveau 
chagrin l’irrita encore bien davantage. 

Ces arrangements faits , César se rendit au Port 
-de Boulogne avec ses Légions. Là il apprit que 40 
vaisseaux conflruits dans la Belgique , n’avoient pu 
continuer leur route à cause d’une tempête - , & qu’ils 
avoient été rejetés dans le même port d’où ils étoient 
partis - , il trouva que le refte étoit en bon état , 


\ 


Digitized by Google 



1 88 la Guerre 

vigandum , atque omnibus rebus inftrudlas inve- 
nit. Eodem totius Gallix equitatus convenir, nu- 
méro rrrillium i v , principesque ex omnibus civi- 
taribus 5 ex quibus perpaucos , quorum in se fi- 
dem perspexerat , relinquere in Gallia , reliquos 
obsidum loco secum ducer: decreverat ; quod , 
cum ipse abesset, motum Gallix verebatur. 

Erat una cuin ceteris Dumnorix Æduus , de 
quo a nobis antea diédum eft. Hune secum du- • 
cere in primis conftituerat ' y quod eum cupidtiro 
rerum novarum , cupidum imperii , magni ani- 
mi , magna: inter Gallos audoritatis , cognove- 
rat. Accedebat hue , quod jam in concilio Æduo- 
rum Dumnorix dixerat , sibi a Cxsare regnum 
civitatis deferri : quod didum Ædui graviter fe- 
rebant ; neque vecusandi , neque deprecandi cau- 
sa, legatos ad Cxsarem mittere audebant. Id fa- 
dum ex suis hospitibus Cxsar cognoverat 111e 
primo omnibus precibus petere contendit , ut in 
Gallia relmqueretur , parti m , quod insuetus na- 
vicandi . tare timerer ; parti m . quod reügioni- 
bps sese uiceret impediri. Folleaquam id obftinate 
sibi pegari vidit , omni spe iirperrandi adempta,- 
principes Gallix sollicitare , sevocare singulos , 
hortarique cœpit , uc in continenti remanerent ; 
metu territare ; non sine causa fieri , ut Gallia 
omni nobilitatc spoliaretur : id esse consilium 
Cxsaris, ut quos in conspedu Gallix interficere 
vereretur , hos omnes in Britanniam transdudos 
necaret : fidem reiiquis interponere ; jusjuran- 
dum poscere $ ut , quod esse ex usu GJliæ in- 
, tellexissent, communi consilio adminiftrarent. 

Hxc a compluribus ad Cxsarem delerebantnr i 
qua re cognita, Cxsar , quod tantum civitati Ædux 
dignitatis tribuebat, coërcendum atque deterren- 
dum , quibuscumque rebus posset , Dumnorigem. 
ftatuebat 5 -qugd iongius ejus amendant ptogredi 
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8c prêt à faire voile. La Cavalerie de toute la Gau- 
le au nombre de quatre mille chevaux , 6c les plu» 
grands seigneurs du pays s’y écoient aussi rendus; 
il avoit résolu de ne laisser eu-dcçà de la mer qu« 
le petit nombre de ceux dont la fidélité lui étoit 
connue , & d'emmener les autres pour lui servit 
d’ôtages, de peur qu’ils ne remuassent en son absence. - 

^ / 

Dumnorix d’Autun dont on a déjà parlé, étoit de 
ce nombre ; 8c César étoit bien résolu de lui fairç 
passer la mer avec lui , parce qu’il le connoissoit pour 
un homme avide de nouveautés, ambitieux, entre- 
prenant, 8c en grande autorité parmi les Gaulois. 
Ajoutez qu’il s’étoit vanté en plein conseil que Cé- 
sar lui offrait la souveraineté de sa Nation ; ce qui 
n’étoit nullement agréable aux Autunois , qui n’o- 
soient s’adresser a César pour le prier de ne pas 
leur donner un pareil maître. C’étoit par ses hôtes 
que César avoit cte inftruic de ce discours. Dum- 
norix commença par le prier inflamment de le lais- 
ser en Gaule, parce que n’étant point fait aux voya- 
ges de mer , il ne pouvoir les soutenir , & que des 
scrupules de religion ne lui permettoient pas de 
s’embarquer. Quand il eut vu qu’on lui refusoit 
conftammcnt sa demande , & qu’il eut perdu toute 
espérance de l’obtenir , il se mit à sollicitejJes Sei- 
neurs de la Gaule & à leur parler en particulier , 
pour les engager à ne point passer la mer : il tâ- « 
cha même de les effrayer , en leur représentant que 
César avoir ses raisons pour dépouiller ainsi la Gau- 
le de toute sa Noblesse -, jfb n’ayant osé s’en dé- 
faire à la vue de leur Patrie , il les feroit tous égor- 
ger en Angleterte. En même temps il leur donne sa 
foi , 8c leur demande de s'engager avec lui par ser- 
ment à faire de concert ce qu’ils trouveroient de 
plus convenable au bien de la Gaule. 

César inftruit de ses menées , par plusieurs per- 
sonnes , résolut de les traverser , 8c de le réprimer 
de tout son pouvoir, tant en considération des Au- 
tunois qu’il affe&ionnoit beaucoup, que pour empê- 
-cher qu'avec de si mauvaises internions il ne lui 
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videbat , prospiciendum , ne quid sibi ac Reipubl, 
nocere posset. Itaque dies circiter xxv in eo ioco 
commoratus , quod Corus ventus navigationem 
impediebat , qui magnam partem omnis tempo- 
ris in his locis flare consuevit ; dabat operam * 
ut Dumnorigem in ofïîcio contineret , nihilo ta- 
men secius onfnta ejus consilia cognosceret : tan- 
dem idoneam tcmpeftatem nadus , milices equi- 
tesque conscendere naves juber. Atque impeditis 
omnium animis , Dumnorix cum equitibus Æduo- 
rum a caftris , insciente Cæsare , domum discede- 
re cœpit. Qua re nunciata , Cxsar intèrmissa pro- 
fedione ,• atque omnibus rebus poftpositis , ma- 
gnam partem equitarus ad eum insequendum mit- 
/tit , retrahique imperar : si vim faciat , neque 
pareat , interfici jubet ; nihil hune, se absente , 
pro sano fadurum arbitratus , qui , prxsentis im- 
perium neglçxisset. Ille autem revocatus resifte- 
re , ac se manu defendere, suorumque fidem im- 
plorare cœpit j sæpe clamitans , liberum se , li- 
berxque civitatis esse. Illi , ut erat împeratum , 
circumsiftunt , hominemque interficiunt ; at Ædui 
équités ad Cx'sarem omnes revertuntur. 

His rebus geftis , Labieno in continente cum ni 
' legionibus & equitum millibus n relido , ut por- 
tus tueretur , Si rei frumentarix provideret , qux- 
que in 'Galba gererentur cognosceret , & consi- 
, lium pro tempore âf^pro re caperet; ipse cum 
legionibus v , & pari numéro' equitum , quem in 
continente reliquerat , ad solis occasum naves 
solvit ; & leni Africo provedus , media circiter 
node vento intermisso , ciirsum non tenuit 5 & 
longius debitus æftu , orta luce , sub siniftra Bri- 
tanniam relidam conspexit. Tum rursus æftus 
commutationem secutus remis contendit, ut eam 
partem insulx caperet , qua optimum esse egres- 
sum superiore xftate cognoverat. Qua in re ad- 
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nuisît, ainsi qu’à la République. C’efl pourquoi pen- 
dant environ vingt cinq jours qu il reliât dans ce Port 
d’où le vent du Nord-Oueft l’empêchoit de sortir , 
venc qui régné la plupart du temps sur cette côte , 
il mit tout en oeuvre pour retenir Dumnorix dan* 
le devoir, sans oublier de faire observer toutes se* 
démarches. Enfin le vent étant devenu favorable , il 
fit embarquer & sa Cavalerie & son Infanterie. Mai* 
pendant que l’on ne pensoit qu’à l’embarquement , 
Dumnorix sortit du camp avec toute la Cavalerie 
de sa Nation à i’inscu de César , & prit la route de 
son pays. César en ayant cté iîiftruit , fit suspendre 
l’embarquement, & par préférence à tout envoya 
après lui une grande partie de sa Cavalerie, avec 
ordre de le ramener mort ou vif, persuadé qu’un 
homme qui avoir méprisé scs ordres en sa présence, 
ne pouvoir faire que des extravagances , quand il ne 
seroit plus sous ses yeux. Dumnorix voyant qu’on 
vouloit l’arrêter par force , mit l’épée à la main, & 
appela les siens à sou secours , en criant qu’il étoit 
libre, & d’une nation libre. Aiors nos Cavaliers l’en* 
vironnent & le tuent , selon l’ordre qu’ils avoient 
reçu : après sa mort , toute la Cavalerie d’Autun re* 
vint au camp de César. 


Cette affaire finie , César laissa dans le continent 
Labiénus avec trois Légions & deux mille chevaux , 
pour garder les ports , pourvoiraux vivres , avoir l’oeil 
sur ce qui se passeroit en Gaule , & se conduire selon 
le temps & l’exigence des cas. Pour lui il partit vers 
le coucher du soleil avec cinq Légions & pareil 
nombre de Cavalerie qu'il laissoit à Labiénus , cin- 
glant par un petit vent de Sud-Ouefl qui cessa vers 
minuit, de sorte qu’il ne put- faire route, & qu’à la 
pointe du jour il s’aperçut que le courant l’avoit 
fait beaucoup dériver , & qu’il avoit laissé l’Angle- 
terre à sa gauche. Mais au retour de la marée , il 
s’efforça de regagner à la rame la partie de l’île, qui 
la campagne précédente lui avoit fourni un débar- 
quement si commode. En quoi on ne peut assez louer 
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modum fuit militum virais laudanda ; qui ve- 
âoriis gravibusque navigiis , non intermisso re- 
migandi labore 3 longarum* cursum adxquaverunt. 
Accessum eft acl Britanniam omnibus navibus 
meridiano fere tempore j neque in eo loco hos- 
tis eft visus : sed , ut poftea Cxsar ex captivis 
comperit , cum magnx mauus eo convenissent , 
multitudine navium pertefritæ , qux cum annoti- 
nis privatisque , quas sui quisque commodi cau- 
sa fecerat , amplius dccc una erant visx , timoré 
a littore discesseratit , ac se in superiora loca 
abdiderant. 

Cxsar exposito exercitu , ac loco caftris ido- 
neo capto , ubi ex captivis cognovit , quo in loco 
hoftium copix consedissent , cohortibus x ad mare 
reliiftis > Sc equitibus ccc', qui prxsidio navibus 
essent j de m vigilia ad hoftes contendit, eo mi- 
nus veritus navibus , quod in littore molli atque 
aperto deligatas ad anchoras relinquebat ; & præ- 
*idio navibus Q. Atrium prxfecit. Ipse no<ftu pro- 
gressa millia passuum circiter xii , hoftium co- 
pias conspicatus eft. Illi equitatu atque essedis ad' 

» iiumen progressi , ex loco superiore noftros prohi- 
bera & prxlium committere cœperunr. Repulsi ab 
equitatu , se in silvas abdiderunt , locum nadii 
egregie & natura & opéré munitum ; quem, do- 
meftici btlli, ut videbatur, causa, jam ante præ- 
paraverant ; nam crebris arboribus succisis omnes 
introitus erant perclusi. Ipsi ex silvis rari pro- 
pugnabant , noftrosque intra munitiones ingredi 
prohibebant : at milites legionis vu , teftudine 
fafta , & aggere ad munitiones adjedlo , locum 
cocperunt , eosque ex silvis expulerunt , paucis 
vulneribus acceptis. Sed eos fugienres longius 
Cxsar persequi vetuit ; & quod loci naturam igno- 
rabat , & quod , magna parte diei consumpta , 
muûitioni caftrorum tempus relinqui volebat. 

le - 
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Je zele des soldats : car sans se relâcher un moment 
du pénible travail de la rame , avpc des vaisseaux de 
charge , & pesants , iis égalèrent la vitesse des ga- 
lères. Toute la flotte prit terre vprs le midi, sans 
que l’Ennemi parût ; mais César apprit dans la suite 
par les prisonniers , que les Barbares assemblés en 
grand nombre dans cet endroit , effrayés de tant de 
vaisseaux, (car il y en avoir plus de 8cc tant de 
ceux qui portoient les vivres & le bagage , que de 
ceux qui suivoient pour la commodité des particu- 
liers , ) avoient abandonné les bords de la mer , Sç 
s'étoient allés cacher dans les montagnes. 

• ’ " •, 4. ‘ 

Après le débarquement, César choisit un lieu pro- 
pre pour camper ; & ayant été inftruit par les pri- 
sonniers, du lieu on les troupes ennemies s’étoient 
retirées , il laissa dix cohortes ic trois cents chevaux 
sous les ordres de Q- Atrius à la garde de sa flotte , 
& marcha vers minuit contre les Barbares : il crai- 
gnoir d’autant moins pour ses vaisseaux qu’il les 
laissoit à l’ancre sur un rivage uni St découvert. Il 
ri’avoit'pas fait plus de quatre lieues, qu’il décou- 
vrit les ennemis. Ils s’étoient avancés avec leur Ca- 
valerie & leurs chariots jusqu’à une rivière; St de 
la hauteur où ils étoient , ils commencèrent à nous 
en empêcher le passage & à nous attaquer. Repous- 
sés par notre Cavalerie , ils s’enfoncèrent dans les 
bois où ils trouvèrent un lieu fort par sa siruation 
St par l’art : ils l’avoient fortifié auparavant, à ce 
qu’il paroissoit, à l’occasion de quelque guerre civi- 
le : car toutes les avenues étoient fermées par de 
grands abattis d’arbres ; il? ne se battoient que par 
pelotons dans la forêt , pour empêcher nos troupes 
de pénétrer jusqu’à leurs retranchements. Mais la 
septième Légion éléva une terrasse ou batterie jus- 
qu’au pied du rempart , & couverte de ses boucliers 
telle força le camp , & chassa l’Ennemi du bois , 
sans avoir que peu de blessés. César défendit qu’on 
le poursuivît , 6t parce qu’on- ne connoissoit pas le 
pays , & parce que le jour étant déjà avancé il 
vouloit en employer le refte à se retrancher. 

'Tome I. ' I 
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Poftridic ejus diei , mane , tripartito milite* 
equitespue in expeditionem misit , ut eos , qui 
fugerant , persequerentur. His aliquantum itine- 
ris progressis , cum jam extremi essent in pro- 
spe&u , équités a Q. Atrio ad Cxsarem vene- 
runt , qui nunciarent , superiore no&e , maxima 
coorta tempeftate , prope omnes naves affli&as , 
atque in iittore ejettas esse $ quod neque ancho- 
rx funesque subsifterent ; neque nautae , guber- 
natoresque vim tempeftatis pati possent : itaque 
ex eo concursu navium , magnum esse incommo- 
dum acceptum. 

His rebus cognitis', Cæsar legiones equitatum- 
que revocari , atque itinere desiftere jubet ; ipse 
ad naves revertitur : qux ex nunciis litterisque 
cognoverat , coram perspicit j sic , ut, amissis cir- 
citer xl navibus , reliquæ tamen refici posse ma- 

f no negotio viderentur. Itaque ex legionibus fabros 
eli'gic , & ex continenti alios accersiri jubet : La- 
bieno scribit, ut, quam pluriraas posset, iis le- 
gionibus , qux sunt apud eum , naves inftituat. 
Ipse , etsi res erat multæ operx ac laboris , ta- 
nien commodissimum esse ftatuit , omnes naves 
subduci , & cum caftris una munitione conjungi. 
In His rebus circiter dies x consumit , ne no- 
éturnis quidem temporibus ad laborem militum 
intermissis. Subdudlis navibus , caftvisque egregie 
raunitis , easdem copias , quas ante , præsidio na- 
•vibus relinquit ; ipse eodem , unde redierat , pro- 
ficiscitur. Eo cum venisset , majores jam undique 
in eum locum copiæ Britannorum convencrant : 
summa imperii bellique adminiftrandi , communi 
consilio , permissa eft Cassivellauno ; cujus fines 
a maritimis civitatibus flumen dividit , quod ap- 
pellatur Tamesis, a mari circiter millia passuum 
ixxx. Huic , superieri tempore , cum reliquis 
civitatibus continefttia bella intercesserant. Sed 


Digitized by Googli 



des Gaules. Liv. V. 195 , 

Le lendemain matin il partagea sa Cavalerie & 
son Infanterie en trois corps , & les envoya à la 
poursuite des fuyards. Mais à peine étoient-ils en 
chemin , & l’on n’avoit pas même encore perdu les 
derniers de vue , que des Cavaliers vinrent de la 
part d’Atrius apprendre à César , que la nuit précé- 
dente il s’étoit élevé une furieuse tempête ’ qui avoit 
mis presque tous ses vaisseaux en fort mauvais état , 

& les avoit fait echouer sur le rivage , sans que ni 
les ancres, ni les cordages, ni l’adresse des Pilotes, 
eussent pu résilier à sa violence -, & que la perte de 
ceux qui s’étoient brisé les uns contre les autres» 
étoit fort considérable. 


Sur cet avis , il fit rappeler ses trois corps , & re- 
tourna à sa flotte. Là il vit de ses yeux le dégât 
qu’on lui avoit marqué : environ quarante vaisseaux 
étoient fracassés ; les autres , quoique fort maltrai- 
tés , pouvoiçnt pourtant être remis en état à force 
de travail. Il mit donc à l’ouvrage les Charpentiers! 
qu’il avoit dans ses troupes *, & en fit venir.d’au- 
tres des Gaules. En même temps il manda à Labié- 
nus d’employer les troupes qu’il avoit, à conftruire 
le plus de vaisseaux qu’il se pourroit. De son côté, 
quelque peine , & quelque travail qu'il dût en coû- 
ter , il crut qu’il seroit trés-avantageux de mettre 
ses vaisseaux à sec, & de les enfermer dans l’encein- 
te de son camp. Il y fit donc travailler ses soldat* 
environ dix jours & dix nuits. Cette opération ache- 
vée , & son camp bien fortifié , il y laissa les mêmes 
troupes qu’auparavant , & retourna au même polie 
d’où il étoit parti. II y trouva l’armée ennemie fort 
augmentée i & d’un consentement unanime elle avoit 
pris pour chef Gassivellaunus , dont les Etats séparés 
des villes maritimes par la Tamise , étoient environ 
a 23 lieues de la mer. Avant cela , ce Prince avoit 
eu des guerres continuelles à soutenir contre les 
autres Peuples de l’ile ; mais les Bretons effrayés de 
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noftro adventu permoti Britanni, hune toti bello 
imperioque prxfecerant. 

Britannix pars interior ab iis incolitur, quos 
natos in insula memoria proditum dicunt. Mari- 
rima pars ab iis , qui prxdx ac belli inferendi 
causa , e* Bclgio transierant ; qui omnes fere iis 
nominibus civitatum appellantur , quibus orti ex 
civitatibus eo pervenerunt, & bello illato ibi re- 
manserunt , arque agros colere cœperunt. Homi- 
num efl infinitima multitudo , creberrimaque xdi- 
ficia fere Gallicis consimilia : pccoris magnus 
numerus. Utuntur , aut xre aut annulis ferreis ad 
certum pondus examinatis pro nuramo, Nascimr 
ibi plumbum album in medirerraneis regionibus , 
in maririmis ferrum ; sed ejus exigua eft copia : 
are utuntur importato. Materia cujusque gene- 
ris, ut in Gallia, eft, prxter fagum atque abie- 
tem. Leporem, & galhnam , & anserem guftare, 
fas non putatif: hxc tamen aluùt , animi volup- 
tatisque causa, Loca sunt temperatiora , quam in. 
Gallia, remissioribus frigoribus. 

Ifisula natura triquetra ; cujuÿ unum latus eft 
contra Galliam : hujus lateris alter angulus , qui 
eft ad Cantium , quo fere ex Gallia naves appel- 
luntur, ad orientem solem ; inferior , ad meri- 
diem speftat. Hoc latus tenet circiter millia pas- 
suum d. Alterum vergit ad Hispaniam , atque 
nccidentem Solem: qua ex parte eft Hibernia , 
dimidio minor , ut exiftimatur, quam Britannia ; 
sed pari spatio transmissus , atque Gallia , eft 
in Britanniam. In hoc medio cursu eft insula , 
qux appellatur Mona : complûtes prxtereà mi- 
nores objetftx insulx exiftimantur ; de quibus 
insulis nonnulli scripserunt , dies continuos xxx 
sub bruma esse noftem : nos nihil de eo percun- 
(ftationibus reperiebamus , nisi , certis ex aqua 
mensuris , breviores esse noftes , quam in conti- 
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notre arrivée se réunirent & lui donnèrent le com- 
mandement général. 

L’intérieur de l’Angleterre eft habité par des Peu- 
ples qui de toute ancienneté passent pour être nés 
dans le pays -, & la côte par des Belges', que l’a- 
mour de la guerre & du pillage fit sortir de leurs 
demeures. Ceux-ci ont presque tous conservé le nom 
des Peuples d’où ils sont sortis , & qu’ils ont quittés 
pour attaquer cette île où ils se sont établis. Elle 
eft très-peuplée -, & les maisons y sont bâties à-peu- 
près à la maniéré des Gaulois. Il y a quantité de 
bétail ; & pour monnoie on s’y sert de cuivre , ou 
de morceaux de fer d’un certain poids. Il se trouve 
des mines d’étain dans le cœur du pays , & des 
mines de fer sur la côte ; mais ces dernières sont 
peu abondantes. Le cuivre y vient de dehors. Il y 
croît toutes sortes d’arbres comme dans la Gaule , 
* excepté le hêtre & le sapin. Les Anglois ne croient 
pas qu’il leur soit permis de manger des lièvres t 
des poulets & des oies j ils en nourissent pourtant 
pour le plaisir. Le climat y eft plus tempéré , & I9 
froid moins rude que dans la Gaule# 


L*île eft triangulaire , dont un côté regarde la 
Gaule. L’angle de ce côté vers le pays de Kent où 
abordent presque tous les vaisseaux qui viennent d» 
la Gaule , regarde l’orient : l’autre plus bas eft vers 
le midi. Ce côté a environ cent soixante lieues d’é- 
tendue. L’autre côté eft vers l’Espagne & le cou- 
chant ; c’eft par-là qu’eft l’Irlande qui passe pour 
plus petite de la moitié que l’Angleterre , dont elle 
n’eft pas plus éloignée que celle-ci l’eft de la Gau- 
le. Entre les deux eft l’île de Man : on croit qu’il 
y en a aussi plusieurs autres petites ; où quelques- 
uns écrivent qu'en hiver il y a trente jours de nuit ; 
mais nos recherches ne nous en ont rien appris de 
certain : nous avons seulement découvert par le 
moyen de certaines horloges d’eau , que les nuit» 
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nente , videbamus. Hujus eft longitudo lateris , 
ut fert illorum opinio , dcc miÜium passuum. 
Tertiura eft contra sepfentrionemj : cui parti nul- 
I'a eft objeda terra ; sed ejus lateris angulus ma- 
xime ad Germaniam spedat. Huic millia passuum 
dccc in longitudinem esse exiftimatur. Ita omnis 
insula eft in circuitu vicies centena millia passuum. 

Ex his omnibus longe sunt humanissimi , qui 
Cantium incolunt : quae regio eft maritima om- 
nis j neque multum a Gallica differ-unt consue- 
tudine. Interiores plerique frumenta non seront ; 
sed lade & carne vivunt , pellibusque sunt ve- 
ftiti. Omnes vero se Britanni vitro inficiunt , 
quod cœruleum efficit colorem 5 atque hoc hor- 
ribiliore sunt in pugna aspedu : capilloque sunt 
promisso j atque omni parte corporis rasa , prê- 
ter caput , & labrum superius. Uxores habent 
déni duodenique inter se communes , & maximo 
fratres cum fratribus , parentesque cum liberis i 
sed si qui suut ex his nati , eorum habentur li- 
beri , a quibüs primum virgines quæque dudae sunt. 

Equités hoftium essedariique acriter prælio cum 
equitatu noftro in itinere conflixerunt ; ita ta- 
men , ut noftri omnibus partibus superiores fue- 
rint , atque eos in silvas collesque compulerint : 
sed , compluribus interfedis , cupidius insecuti , 
nonnullos ex suis amiserunt. At illi , intermisso 
spatio , imprudentibus noftris atque occupatis in 
inunitione caftrorum , subito se ex silvis ejece- 
runt : impetuque in eos fado, qui erant in fta- 
tione pro caftris collocati , acriter pugnaverunt : 
duabusque missis subsidio cohortibus a Cæsare % 
atque his primis legionum duarum j cum hx , 
intermisso petexiguo loci spatio inter se conftitis- 
sent , novo généré pugnæ perterritis noftris , per 
medios audacissime protuperunt , seque inde in- 
«olumes receperunt. Eo die Q. Laberius Durus 
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y sont plus courtes que dans la Gaule. Ils croient 
que ce second côté a plus de deux cent trente lieues 
de longueur. Le troisième çôté du triangle regard* 
le Septentrion : vis-à-vis ‘il n’y a point de terres , 
si ce n’eft l’Allemagne , qui eft à un de ses bouts. 
On donne à ce dernier côté plus de deux cent soi- 
xante lieues de longueur. Ainsi route l’ile peut avoir 
environ six cents lieues de tour. 

Les plus policés de tous ces peuples sont ceux 
de Kent , dont tout le pays eft maritime ; & leurs 
coutumes ne different guere de celles des Gaulois. 
La plupart de ceux qui habitent l’intérieur du pays , 
n’ensemencent point leurs terres ; ils vivent de lait 
& de la chair de leurs troupeaux , & sont vêtus de 
peaux. Tous les Anglois se peignent le corps avec 
du paftel , qui forme un vert de mer , & qui leur 
rend dans la mêlée la fiaure horrible : ils laissent 
croître leurs cheveux, & se rasent tout le corps» 
excepté la tête & la levre supérieure. Une femme 
chez eux eft commune à dix ou douze , surtout 
entre les freres & les parents ; s’il en vient des en- 
fants , ils appartiennent à celui qui le premier l’a 
épousée. 


La Cavalerie ennemie soutenue par des chariots» 
attaqua vivement la nôtre dans sa marche ; mais par- 
tout elle fut repoussée & chassée dans les bois & les 
montagnes , où nous perdîmes qnelques Cavaliers , 
qui s’étoient engagés trop avant , après avoir fait 
un grand carnage des Insulaires. Peu de temps après, 
pendant que nos gens occupés à se retrancher ne se 
défioient 'de rien , tout d’un coup ils sortirent d* 
leurs forêts, & vinrent fondre sur notre garde qu’ils 
chargèrent vivement. Aussi-tôt César envoya à son 
secours les deux premières cohortes de deux Légions; 
mais comme celles-ci étoient portées à quelque di- 
ftance l’une de l’autre, l’ennemi les voyant étonnés 
de leur nouvelle maniéré de combattre , eut la har- 
diesse de se faire jour entre deux, & se tira de-li 
sans perte. Q. Labérius Durus Tribun des soldats fut 
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tribunus militum interfîcitur. Illi , pluribus sub- 
missis cohortibus , 'repelluntur. 

Toto hoc in genere pugnæ cum sub ocalis om- 
nium , ac . pro caftris dimicaretur , intelleiftum 
eft , noftros proprer gravitatem armorum , quod 
neque insequi cedentes possent , neque ab signis 
discedere auderent , minus aptos esse ad hujus 
generis hoftem : équités aurein magno cum pe- 
riculo dimicare , propterea quod illi etiam con- 
sulto plerumque cederent ; & , cum paululum ab 
legionibus noftros removissent , ex essedis desi- 
lirent 3 & pedibus dispari prælio contcnderenr. 
Eqaeftris autem prælii ratio t 8c cedentibus 8c 
insequentibus , par atque idem periculum infere- 
fcat. Accedebat hue , ut numquam conferti , sed 
xari , magnisque intervallis pradiarentur , ftatio- 
nesque dispositas haberent , atque alios alii deinr 
reps exciperent , integrique & recentes defatiga-^ > 
lis succédèrent. *' 

Poftero die procul a caftris hoftes in collibus 
conftiterunt , rarique se oftendere , & lentius , 
quam pridie, noftros équités prarlio lacessere cœ- 
perunt. Sed meridie, cum César pabuli causa n* 
legiones , atque omnem equitatum cum C. Tre- 
bonio legato misisset , repente ex omnibus parti- 
bus ad pabulatores advolaverunt , sic uti ab signis 
legionibusque non absifterent. Noftri acriter ir^ 
eos impetu faifto , repulerunt : neque finem in- 
sequendi fecerunr , quoad subsidio confisi équités , 
cum poft se legiones viderenr , précipites hoftes 
egerunt ; mâgnoque eorum numéro interfedo , 
neque sui colligendi , neque consiftendi , aut ex 
essedis desiliendi facultatem dederunt. Ex hac fu- 
ga protinus 3 qué undique convenerant, auxilia 
discesserunt : neque poft id tempus umquam sum- 
mis nobiscum copiis hoftes contenderunt. 

Caesar cognito consilio eorum 3 ad flumen Ta- 
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tué en cette occasion. On renvoya d’autres troupes 
en plus grand nombre , qui repoussèrent les Barbares. 

Cette a&ion qui se passa aux yeux de toute l’ar- 
mée, fit comprendre que l’Infanterie Romaine char- 
gée d’armes , & par conséquent hors d’état de pour- 
suivre l’Ennemi lorsqu’il làchoit le pied , & n’osant 
abandonner son drapeau , étoit moins propre contre 
ces sortes d’Ennemis ; que d’un autre côté la Cavale- 
rie ne pouvoit les combattre sans s’exposer beau- 
coup , parcequ’ils faisoient quelquefois mine de fuir 
pour l’éloigner de l’Infanterie , & qu’alors sautant 
de leurs chariots , ils la combattoient à pied à leur 
avantage. Cette maniéré de combattre étoit égale- 
ment dangereuse pour notre Cavalerie , soit qu’elle 
reculât, soit qu’elle poursuivît l’Ennemi, Ajoutez à 
cela que les Barbares ne combattoient jamais en corps, 
tirais par pelotons séparés & éloignés les uns des au- 
tres , ayant des corps* de réserves disposés de ma- 
niéré qu’ils se ^irètoient mutuellement la main, soit 
pour recevoir leurs gens qui fuyoient , soit pour leur 
envoyer des troupes fraîches. 

Le lendemain les Ennemis allèrent se pofter sur 
les collines , loin de notre camp , & ne se montrè- 
rent qu’en petit nombre , escarmouchant contre no- 
f re Cavalerie avec moins d’ardeur que le jour pré- 
cédent. Mais sur le midi César ayant envoyé trois 
Légions & toute sa Cavalerie au fourage sous la 
conduite de C. Trébonius l’un de ses Lieutenants , 
ils vinrent subitement fondre de tous côtés sur les 
fourageurs & sur les Légions. Les nôtres tombèrent 
dessus vigoureusement , & les repoussèrent : notre 
Cavalerie qui se voyoit bien suivie de l’Infanterie , 
ne cessa de les poursuivre , qu’après les avoir en- 
tièrement culbutés ; en sorte qu’on en tua un grand 
nombre, sans leur donner le temps ni de se rallier, 
ni de s’arrêter, ni de descendre de leurs chariots. 
Après cette déroute , les secours qui leur ètoient 
venus de toutes parts , se retirèrent : depuis ce 
temps-la les Barbares ne nous attaquèrent plus avec 
toutes leurs troupes. 

César qui connut bientôt leur intention , marcha 
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mesin , in fines CassivellaUni exercitum duxit. 
Quod flumen uno omnino loco pedibus , atque 
lioc ægre , transiri poreft. Eo cum venisset , ani- 
mum advertit , ad alteram fluminis ripam magnas 
esse copias hoftium inftrudtas : ripa autem erac 
acutis sudibus præfixis munira ; ejusdemque ge- 
neris sub aqua defixx sudes flumine tegebantur. 
Iis rebus cognitis a captivis perfugisque , Caîsar , 
præmisso equitatu , confeftim legiones subsequi 
jussit. Sed ea celeritare , atque eo impetu milites 
ierunt , cum capite solo ex aqua exftarent , uc 
boites impetum legionum arque equicum suftine- 
re non possent , ripaSque dimitterent , ac se fugx 
niandarent. ' 

Cassivellaunus , ut supra demonftravimus , om- 
ni spe deposita contentionls y dimissis ampliori- 
bus copiis , millibus circiter i* essedariorum 
relidlis , itinera noftra servabat ; paululumque 
ex via excedebat , locisque impeditis atque sil- 
veftribus sese occultabat ; atque iis regionibus , 
quibus nos iter fadluros cognoverat , pecora at- 
que homines ex agris in silvas compellebat : 8c 
cum equitatus nofier liberius, vaftandi pr.xdan- 
dique causa , se in agros efFunderer , omnibus 
viis notis semitisque essedarios in silvis emirte- 
bat j & , magno cum periculo noftrorum equi- 
tum , cum iis confiigebat ; .atque hoc metu latius 
vagari prohibebat. Relinquebatur ut neque lon- 
gius agmine legionum discedi Cassar pateretur , 
8c tantum in agris vaftandis , incendiisque facien- 
dis hoftibus noceretur, quantum labore atque iri- 
nere legionarii milites efficere poterant. 

Intérim Trinobantes , prope firmissima earum 
regionum civitas , ex qua Mandubratius adoles- 
cens , Cxsaris fidem secutus , ad eum in conti- 
nentem Galliam venerat , cujus pater Imanuen- 
tius in ea civitate regnum obtinuerat , interfe- 
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▼ers la Tamise, à dessein d’entrer dans les Etats de 
Cassivellaunus. 11 n’y a pour passer ce neuve qu’un 
gué assez difficile, au-delà duquel César , lorsqu’il en 
approcha , aperçut grand nombre d’insulaires rangés 
en bataille. La rive étoit garnie d’une palissade de 
gros pieux pointus, & ils en avoient encore enfoncé 
d’autres dans l’eau , qu’on ne voyoit point. César in- 
formé de tout cela par des prisonniers St des trans- 
fuges, fit entrer sa Cavalerie dans le gué & ordonna 
aux Légions de la suivre de près. Quoique les Lé- 
gions eussent de l’eau jusqu’au cou, elles passèrent 
avec tant de promptitude ëc d’impétuosité , que l’En- 
nemi ne put soutenir leur choc , abandonna le riva* 
ge & prit la fuite, 


Alors Cassivellaunus désespérant de pouvoir dis- 
puter le terrein, congédia ses troupes , & ne garda 
qu’environ quatre mille hommes de ceux qu’il savoit 
se battre sur des chariots, avec lesquels il observoit 
notre marche. H se tenoit pour cela un peu à l’écart, 
caché dans des bois & dans des lieux couverts , fai- 
sant retirer dans les forêts le bétail & les habitants 
qui se trouvoient sur notre passage ; & dés que notre 
Cavalerie se répandoit dans la campagne pour ra- 
vager & pour piller , il sortoit avec ses chariots, des 
bois voisihs dont il connoissoit toutes les routes & 
tous les sentiers, tomboit dessus , la mettoit en grand 
danger , & par ce moyen l’cmpêchoit de battre la 
campagne. Il ne reftoit à César d’autre parti que de 
ne point permettre qu’elle s’écartât trop de la route 
des Légions, lui défendant de brûler & de faire ^ 
dégât hors la portée de son Infanterie. 

Cependant les Peuples des Comtés d’Essex & de 
Middlesex, une des nations les plus puissantes d* 
ces quartiers-là , de laquelle était Mandubratius' , 
jeune homme qui s’étoit attaché à César , & qui 
«toit venu en Gaule se jetter entre ses bras , pour 
éviter le sort d'imanuentius son pere , Roi de ce 
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Jusque erat a Casâivellauno , ipse fuga mortem 
vitaverat , legatos ad Cæsarem mictunt; pollicen- 
turque , sese ei dedituros , & imperata fa&uros : 
petunt, uc Mandubratium ab injuria Cassivellau- 
ni defendat -, atque in civitatem mittat , qui præ- 
sit , imperiumque obtineat. His Cæsar imperat 
obsides xl, frumentumque exercitui : Mandubra- 
tiumque ad eos mictit. llli imperata celeriter fe- 
cerunt : obsides ad qümerum , frumentumque 
miserunt. . ' 

Trinobantibus defensis, atque ab omni militum 
injuria prohibitis , Cenigmani, Scgontiaci , Anca- 
lites , Bibroci , Cassi , legationibus missis , sese 
Cæsari dediderunt. Ab bis cognoscic , non longe 
ex eo loco oppidum Cassivellauni abesse ; silvis 
paludibusque munitum , quo satis magnus homi- 
num pecorisqne numerus convenerit. Oppidum 
autem Britanni vocant , cum silvas impedicai 
vallo atque fossa munierunt , quo , incursionis 
hoftium vitandæ causa , convenire consueverunr. 
Eo profîciscitur cum legionibus : locum reperit 
egregie natura atque opéré munitum i tamen * 
hune duabus ex partibus oppugnare contendit. 
Hoftes paulisper morati, militum noftrontm im- 
petum non tulerunt ; seseque ex alia parte op- 
pidi ejecerunt : magnus ibi numerus pecoris re- 
pertus j multique in fuga sunt comprehensi , at- 
que interfe&i. 

Dum hæc in his locis geruntur , Cassivellau- 
nus ad Cantium„ quod esse ad mare supra demon- 
iftavimus -, quibus regionibus iv reges prxerant , 
Cingetorix , Carvilius , Taximagulqs Segonax , 
nuncios mittit 5 atque his imperat , ut coaftis 
omnibus copiis , caftra navalia de iniproviso ado- 
, riantur , atque oppugnent. Hi cum ad caftra vc- 
nissent , noftri eruptione faifta , multis eorum in- 
terfe&is , capto etiam nobili duce Lugotorige > 
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Peuple , que Cassivellaunus avoir fait mourir -, ces 
Peuples , dis-je , députèrent vers César , pour lui 
offrir de se rendre & de lui obéir : ils lui demandè- 
rent en même temps sa prote&ion pour Mandubraîius 
contre Cassivellaunus , 8t le prièrent de vouloir leur 
renvoyer ce jeune Prince pour être leur chef & leur 
Roi. 11 y consentit, à condition qu’ils lui livreroient 
quarante otages & des vivres pour ses troupes ; à 
quoi ayant satisfait sans délai , il leur renvoya 
Mandubratius. 


La prote&ion que César accorda à ceux d’Essex & 
de Middlesex, les ayant mis à couvert de toutes hofti- 
lités , les Cenimagnes , les Segontiaces, les Ancalites, 
les Bibroces , les Casses , suivirent leur exemple & 
se soumirent. Il apprit d’eux que la ville de Cassi- 
vellaunus n’étoit pas loin delà , qu’elle étoit défendue 
par des forêts & des marais , & que la plupart de scs 
sujets s’y étoient retirés avec leurs troupeaux. Ces 
Peuples nomment ville, un bois épais fortifié d’un 
rempart & d’un fossé , qui leur sert de retraite con- 
tre les courses des Ennemis. César y marcha avec 
ses troupes, & trouva le lieu très-fort par sa situa- 
tion & par l’art-, cependant il résolut de l’attaquer 
par deux endroits. Les Ennemis firent d’abord quel- 
que résiftancej mais ne pèuvant soutenir notre ef- 
fort, ils se retirèrent par un côté qui n’étoit point 
attaqué. On trouva dans ce camp beaucoup de bétail, *~- 
& plusieurs des fuyards furent pris & tués. 

Pendant que nous étions occupés de ce côté-là , 
Cassivellaunus dépécha vers ceux de Kent, dont le 
pays, comme on l’a dit, s’étend le long de la côte j 
là commandoient Cingétorix , Carvilius , Taximagu- 
lus, & Segonax. Cassivellaunus donna ordre à ces 
quatre Rois de rassembler toutes leurs troupes , & 
d’aller subitement attaquer le camp où étoient nos 
vaisseau^ Us s’y rendirent en effet ; mais nos gens 
ayant fait une sortie sur eux , en tuerent plusieurs, 
prirent prisonnier Lugotorix , un de leurs principaux 
chefs , & retournèrent dans le camp sans aucuns 
v ’ 
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suos incolumes reduxerunt. Cassivellaunus , hoc 
prælio nunciato , tôt detrimentis acceptis , vafta- 
tis finibus , maxime etiam permotus defe<ftione 
civitatum , legatos per Atrebatem Comiurn de de- 
ditione ad Carsarem mittit.’ Caesar , cum ftatuisset 
hiemem in continente propter repentinos Gallia: 
motus agere , neque multum æftatis superesset , 
atque id facile ex trahi posse intelligeret , obsides 
imperat ; & , quid in annos singulos vcttigalis 
populo R. Britannia penderet , conftituit : inter- 
djcit atque imperat Cassivellauno , ne Mandubra- ’ 
tio , neu Trinobantibus noceat. 

Obsidibus acceptis , exercitum rednxit ad ma- 
re , naves invenit referas. His dedu&is , quod 
& captivorum magnum numerum habebat , & 
nonnullx tempeftate deperierant naves , duobus 
commeatibus , exercitum reportare conftituit ; ac 
sic accidit , ut ex tanto navium numéro , tôt na- 
vigationibus , neque hoc, neque superiore anno, 
ulla omnino navis , quæ milites portaret , desi- 
deraretur : at ex iis , quae inanes ex continente 
ad eum remitterentur , & prions commeatus ex- 
positis militibus , & quas poftea Labienus facien- 
das curaverat numéro tx , perpaucæ locum ca- 
perent , reliquæ fere omnes rejicerentur. Quas 
cum aliquandiu Caesar fruftra exspedlasset , ne 
anni tempore navigatione excluderetur , quod 
aequinoétium suberut , necessario anguftius mili- 
tes collocavit ; ac summara tranquillitatem con- 
secutus , secunda inita cum solvisset vigilia , pri- 
ma luce terram attigit, omnesque incolumes na- 
ves perduxit. 

Subduttis navibus , concilioque Gallorum Sa- 
marobrivæ perafto y quod^eo anno fruimptum in 
Gallia propter siccitates , anguftius provenerat , 
coa&us eft aliter, ac superioribus ' annis , exerci- 
tum in hibernis collocare, legionesque in plures 
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perte. Cassiveliaunus ayant appris ce mauvais succès, 
rebuté de tant de pertes , du ravhge de son pays , Sf 
sur-tout de la defe&ion de plusieurs Peuples ( députa 
vers César , & chercha à s’accommoder avec lui par 
l’entremise de Comius Roi d’Arras. Comme César 
avoit résolu d’aller passer l’hiver dans la Gaule à 
cause des fréquentes révoltes auxquelles ce pays 
étoit sujet , & que l’été approchoit de sa fin ; pour 
ne pas perdre le peu qui en reftoit, il voulut bien 
y entendre : il exigea des otages , & fixa le tribut 
que l'Angleterre payeroit tous les ans au Peuple Ro- 
main , & défendit à Cassiveliaunus d’inquiéter Man- 
dubratius , & ceux d’Essex & de Midâlesex. 

Les otages fournis , il ramena ses troupes vers la 
mer , où il trouva ses vaisseaux radoubés. Il les fit 
mettre en mer* & parce qu’il avoit beaucoup de pri-' 
sonniers. & que la tempête avoit mis quelques-uns 
de ses vaisseaux hors d’état de servir , il prit le par- 
ti de faire transporter son armée en deux fois. Heu- 
- reusement de tant de navires, & dans tant de voya- 
ges qu’ils firent l'année d'auparavant & celle-ci , au- 
cun de ceux qui portoient des soldats ne périt. A 
l’égard de ceux qui revenoient à vide de la Gaule , 
après avoir mis les troupes à terre, ou que Labié- 
nus avoit fait conftruire au nombre de soixante, peu 
arrivèrent à bon port ; presque tout le refte périt. 
Ccsar les attendit en vain pendant quelques jours : 
ainsi pour ne pas perdre la saison propre à tenir la 
mer, ( on touchoit à l’Equinoxe) il fut obligé d’entas- 
ser ses troupes dans le peu de navires qu’il avoit; & 
le vent s’étant trouvé favorable , il mit à la voile sur 
les neuf heures du soir, & prit terre au point du jour 
sans avoir perdu un seul vaisseau. 

Après avoir fait mettre ses vaisseaux a sec , il 
tint les Etats de la Gaule à Amiens ; & parce que 
cette année la récolte avoit été peu abondante à cau- 
se de la sécheresse, il fut obligé de mettre ses troupes 
en quartier d'hiver autrement que les années pré- 
cédentes , & de les diftribuer dans plusieurs Pro- 
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civitates diftribuere : ex quibus unam in Mori- 
nos ducendam C. Fabio legato dédit ; alteram in 
Nervios ( Q. Ciceroni •, tertiam in Essuos L. Ros- 
cio; quartam in Rhemis cum T. Labieno , in 
confinio Trevirorum , hiemare jussit : très in 
Beigio collocavit. His M. Crassum quæftorem , 
& L. Munatium Plancum , & C. Trebonium le- 
gatos præfecic. Unam legionem , quam proxime 
crans Padum conscripserat , & cohortes v in Ebu- 
rones , quorum pars maxima eft inter Mosam & 
Rhenum , qui sub imperio Ambiorigis & Cati- 
vulci erant , misir. His militibus Q. 'î’iturium Sa- 
binum , & L. Aurunculeium Cottam , legatos 
præesse jussit. Ad hune modum diftributis legio- 
nibus , facillime inopiæ frumentariæ sese mederi 
posse exiftimavir. Atque harum tamen omnium 
legionum hiberna ( præter eani , quam L. Roscip 
in pacatissimam & quierissimam partem ducen- 
dam dederat) millibus passuum c continebantur. 
Ipse interea , quoad legiones collocatas , munita- 

2 ue hiberna cognovisset , in Gallia morari con- 
ituit. 

Erat in Carnutibus summo loco natus Tasge- 
tius, cujus majores in sua civitate regnum ob- 
tinuerant. Huic Cæsar , pro ejus virtute , atque 
in se benevolentia, quod in omnibus bellis sin- 
gulari ejus opéra fuerat usus , majorum locum 
. reftituerat. Tertium hune annum regnantem ini- 
mici palam , multis etiam ex civitate auétoribus, 
interfecerunt. Defertur ea res ad Cæsarem. Ille 
veritus , quod ad plures res pertinebat , ne civi- 
tas eorum impulsu deficeret 3 L. Plancum cum 
legione ex Beigio celeriter in Carnutes profîcisci 
jubet , ibique hiemare j quorumque opéra ;o- 
gnoveri: Tasgetium interfedum , comprehensos 
ad se mittere. Intérim ab omnibus legatis , quæ- 
ftoribusque , quibus legiones transdiderat , certior 
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vinces. Il envoya donc une Légion dans le pays de Té- 
' rouenne sous les ordres de C. Fabius ; une autre dans 
le Hainaut avec Q. Cicéron -, la troisième chez ceux de 
Séez sous le commandement de L. R osci us ; la quatriè- 
me dans le Rhémois , frontière de Trêves, sous Q. La- 
biénus ; & trois dans la Belgique sous la conduite de M. 
Crassus son Quefteur , & de L. Munatius Plancus & C. 
Trébonius ses Lieutenants. A l’égard de la Légion qu’il 
avoit levés depuis peu au-delà du Po , il l’envoya avec 
cinq Cohortes dans le pays de Liège , situé en grande 
partie entre la Meuse & le Rhin , où Ambiorix & Ca- 
tivulcus commandoient ; & il mit ces soldats sous les 
ordres de Q. Titurius Sabinus & de L. Aurunculeius 
Cotta ses Lieutenants. Par cette diftribution de ses 
troupes , il crut pouvoir remédier à la disette des 
vivres. Du relie leurs quartiers n’éroient pas même 
fort éloignés les uns des autres : car excepté la Lé- 
gion de L. Roscius , qui étoit dans le pays de Séez , 
où il ne se faisoit aucun mouvement, & ou tout 
étoit tranquile , toutes les autres étoient renfermées 
dans une étendue d’environ trente cinq lieues. Ce- 
pendant il jugea à propos de relier dans la Gaule 
jusqu’à ce qu’elles fussent bien établies & retranchée.* 
dans leurs quartiers. 

Il y avoit dans le pays Chartrain un seigneur nom- 
mé Tasgétius, dont les Ancêtres avoient possédé la 
Souveraineté de cette Province. César en considéra- 
tion de sa valeur, de son attachement aux Romains , 
& des grands services qu’il lui avoit rendus , l’avoit 
rétabli dans le rang de ses aïeux. Il regnoit depuis 
trois ans , lorsque ses ennemis , de concert avec plu- 
sieurs de sa nation , l’assassinèrent publiquement. 
César en ayant été inllruit , & craignant que le grand 
nombre des coupables n’entrainât tout le canton dans 
la révolte , fit sur le champ passer L. Plancus avec 
sa Lé gion , de la Belgique dans le pays Chartrain , 
lui ordonna d’y prendre son quartier d’hiver, de se 
, saisir des complices de la mort de Tasgerius , & de 
les lui envoyer. D’nn autre côté tous ses Lieutenants 
& ses Quefleurs , auxquels il avoit confié ses Légion», 
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fa<ftus eft , in hiberna perventum , locumque hi- 
bernis esse muniturn. 

Diebus circiter xv , quibus in hiberna ventuni 
eft , initiurii repentini tumulrus eft ab Ambiorige 
& Cativulco : qui , cum ad fines regnj sui Sa- 
bine» Cottæque prxfto fuissent , frumentumque 
in hiberna comportavissent , Induciomari Treviri 
nunciis impulsi , suos concitaverunt j subitoque 
oppressis lignatoribus , magna manu caftra oppu- 
gnatum venerunt. Cum celeriter noftri arma ce- 
pissent vallumque adscendissent ; atque una ex 
parte Hispanis equitibus emissis , equeftri prælio 
superiores fuissent , desperata >re , hoftes suos ab 
oppugnatione reduxerunt. Tum suo more ,con- 
cfamaverunt uti aliqui ex noftris ad colloquium 
prodirent : habere sese , quae de re communi di- 
cere vellent , quibus controversias minui posse 
sperarent. 

Alittitur ad eos colloquendi causa C. Arpinius 
eques Romanus , familiaris Q. Tirurii 3 & Q. 
Junius ex Hispania quidam, qui jam ante, missu 
Cæsaris, ad Ambiorigem ventitare consueverat ; 
apud quos Ambiorix in hune modum locutus 
eft : Sese , pro Cxsaris in se beneficiis , pluri- 
mum ei confiteri debere j quod ejus opéra fti- 
pendio liberatus. esset , quod Atuaticis finitimis 
suis pendere consuesset j- quodque ei & filius 
& fratris filius , ab Cxsare remissi essent , quos 
Atuatici obsidum numéro missos apud se in servi- 
tute & carenis tenuissent : neque id , quod fece- 
rat , de oppugnatione caftrorum , aut judicio , 
aut voluntate sua fecisse , sed coaélu civitatis ; 
suaque esse ejusmodi imperia , ut non minus ha- 
beret in se juris mulritudo , quam ipse in multi- 
tudinem : civitati porro hanc belli causam , quod 
repentinæ Gallorum conjurationi resiftere non po- 
tuerit : id se facile ex humilitate sua probare posse i 
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lui donnèrent avis de leur arrivée dans leurs quar- 
tiers , 8c qu’ils y étoienc retranchés. 

Il n’y avoit pas plus de quinze jours que les quar- 
tiers étoient établis » lorsqu’Ambiorix 8c Cativulcus 
firent éclater une nouvelle révolte. Ces deux Chefs 
qui à l’arrivée de Sabinus & de Cotta sur leur fron* 
tiere , étoient venus au-devant d’eux & leur avoient 
fourni des vivres, sollicités depuis par Induciomare , 
Seigneur dé Trêves , soulevèrent tout le pays , & 
étant tout d’un coup tombés sur ceux de nos gens 
qui étoient sortis pour faire du bois , ils vinrent en 
grand nombre attaquer le camp. Aussi tôt les nôtres 
prennent les armes, 8c montent sur le rempart; d’un 
autre côté la Cavalerie Espagnole fait une sortie si 
à propos , que l’Ennemi ayant du dessous 8c perdant 
l’espoir de nous forcer , abandonne l’attaque , 8c se 
retire en criant , selon sa coutume , que quelqu’un 
des nôtres sorte pour conférer ; qu’ils ont à proposer 
pour l'intérêt commun des choses qui pouront ap- 
paiser les. différents. 


On leur envoie C. Arpinius , Chevalier Romain , 
ami de Sabinus, 8c un certain Q. Junius Espagnol , 
qui avoit déjà été plusieurs fois trouver Ambiorix 
par ordre de César. Ambiorix leur dit , qu’il avoit 
de grandes obligations a César de l’avoir déchargé 
du tribut qu’il avoit accoutumé de payer à ceux de 
Namur ses voisins, 8c de lui avoir renvoyé son fils 
& son neveu, que ces Peuples tenoient esclaves 8c 
dans les fers en qualité d’ôtages ; qu’à l’égard de 
l’attaque de notre camp , elle ne s’étoit faite ni de 
son avis ni de son consentement , 8c que sa nation 
l’y avoit forcé ; que son autorité sur ce Peuple étoit 
telle, que la multitude n’avoit pas moins de pouvoir 
sur lui , qu’il en avoit sur la multitude ; que sa na- 
tion n’avoit repris les armes , que parce qu’elle n’a- 
voit pu s’opposer au torrent de toute la Gaule ré- 
voltée ; que la foiblesse de son peuple en etoit une 
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quod non adeo sit imperitus rerum ÿ ut suis copiis 
populum R. se superare posse confidat : sed esse 
Galliæ commune consilium , omnibus hibernis 
Cæsaris oppugnandis hune esse dufturn diem , 
ne qua legio alteri legioni subsidio venire posset: 
non facile Gallos Gallis negare potuisse ; pra:- 
sertim cum de recuperanda communi libertate 
consilium initum videretur : quibus quoniam pro 
pietate satisfecerit , habere se lïunc rationem offi- 
cii pro beneficiis Cæsaris ; monere , orare Titu- 
rium pro hospitio , ut sua: ac militum saluri con- 
sulat : magnam manum Germanorum condu&am 
Rlienum transire j liane affore biduo : ipsorum 
esse consilium , velintne prius , quant finitimi 
sentiant , eduftos ex hibernis milites aut ad Ci- 
ceronem , aut ad Labienum deducere , quorum 
alter millia passuum circiter l , alter paulo am- 
plius absit : illud se polliceri , & jurejurando 
confirmare , tutum se iter per fines suos datu- 
rum : quod cùm faciat, & civitati sese consulere, 
quod hibernis levetur , & Cæsari pro ejus me- 
ritis gratiam referre. Hac oratione habita , dis— 
cedit Ambiorix. 

C. Arpinius , & Junius, quæ audierant , ad le- 
gatos déférant. Illi repentina re perturbati , essi 
ab hofte ea dicebantur , non tamen negligenda 
exiftimabant ; maximeque hac re permovebantur, 
quod civitatem ignobilem arque humilem Ebu- 
ronum sua sponte populo R. bellum facere au- 
sam vix erat credendum. Itaque ad consilium rem 
defemnt ; magnaque inter eos exiflit controversia. 
L. Aurunculeius , co«npluresque_tribuni mil. & 
primorum ordinum centuriones , nihil temere a- 
gendum ; neque ex hibernis injussu Cæsaris dis- 
cedendum exiftimabant,: quantasvis magnas co- 

£ ias etiam Germanorum suftineri posse , munitis 
ibernis , docebant : rem esse teftimonio , quod 
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preuve sensible ; qu’il n’étoit pas assez novice dans 
les affaires , pour se croire en état de mesurer ses 
forces aux nôtres ; mais que tout les Gaulois d’un 
commun accord ayant pris ce jour pour attaquer à 
la fois tous nos quartiers , afin que les Légions ne 
pussent se secourir l’une l’autre; en qualité de Gau- 
lois ils n’avoient pu se refuser à des Gaulois , qui 
n’avoient pour but que de recouvrer leur commune 
liberté : qu’âprès avoir religieusement rempli son 
devoir de Gaulois , il vouloir a présent avoir égard 
à ses obligations envers César j qu’il avertissoit donc 
& prioit Tirurius son ami , de pourvoir à sa sûreté 
& à celle de ses troupes ; que les Allemands en grand 
nombre avoient passé le Rhin , & dévoient arriver 
dans deux jours ; que c’étoit a eux de voir s’il n’étoit 
pas à propos pour eux de retirer leurs troupes de 
leurs quartiers d’hiver , avant que les Peuples voisins 
s’en appercussent , 8c de les conduire a Cicéron ou 
à Labiénus , qui n’étoient l’un & l’autre éloignés que 
de neuf à dix lieues de leurs quartiers ; qu’il promet- 
toit & juroit de leur livrer passage, tant pour re- 
connoitre les bontés de César, que pour soulager le 
Canton où elles étoienr en quartier d’hiver. Après ce 
discours Ambiorix se retira. 


C. Arpinius & Junius rapportèrent ce discours à 
leurs Généraux. Ce changement subit les embarassa : 
quoique ces avis leur vinssenc d’un ennemi, ils ne 
crurent pas devoir les mépriser; ce qui leur fit> sur- 
tout impression , ce fut qu’il n’éroit pas probable 
qu’un aussi petit Etat & aussi fcible que celui des 
Liégeois, eut osé de lui-méme entreprendre défaire 
la guerre au Peuple Romain. Cette affaire portée au 
Conseil y émut de grandes conteftations. Cotta 8c 
plusieurs des Tribuns 8c des Centurions du premier 
ordre croient d’avis de ne rien faire à la légère , 8c 
de ne point sortir de leurs quartiers d’hiver sans l'or- 
dre de César. Ils soutenoient que quelque nombreux 
que fussent les Allemands , on pouvoit se défendre 
contre eux „ étant bien retranché; témoin la manier» 
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primum hoftium im pet uni , multis ultro vulneribus 
illatis , fortissime suftinuerint : re frumentaria non 
premi j interea & ex proximis hiberuis , & a Cae- 
saje conventura subsidia : poftremo quid esse le- 
vius aut turpius , quam aurore hofte de summig 
N rébus capere consilium. 

Contra ea Titurius , sero faduros clamitabat * 
cum majores manus hoftium , adjundis Germa- 
nis., convenissent ; aut cum aliquid calamitatis in 
proximis hibernis esset acceptum : brevem con- 
sulendi esse occasionem : Cæsarem arbitrari pro- 
fedum in Italiam ; nec aliter Carnutes interficien- 
di Tasgetii consilium fuisse capturos ; neque Ebu- 
roues , si ille adesset , tanta cum contemptione 
noftri ad caftra venturos esse : non hoftem au- 
dorem , sed rem , spedare : subesse Rhenum ; 
magno esse Germanis dolori Ariovifti mortem , 
& superiores noftras vidorias : ardere Galliam 
rot contumeliis acceptis sub populi R. imperium 
redadam , superiore gloria rei militaris exftinda. 
Poftremo quis hoc sibi persuaderet , sine certa 
re Ambiorigem ad ejusmodi consilium descendis- 
«e ? suam sententiam in utramque partem esse 
rutam : si nil sit durius , nullo periculo ad pro- 
ximam legionem perventuros ; si Gallia omnis' 
cum Germanis consentiat, unam esse in celeri- 
tate positam salutem. Cottae quidem , atque eo- 
rum , qui dissentirent , consilium quem naberec 
exitum î in quô , si non præsens periculum , 
at certe longinqua obsidione famés esset perti- 
mescenda. 

Hac in utramque partem habita disputatione , 
cum a Cotta, primisque ordinibus acriter resi- 
fteretur : Vincite , inquit, si ita vultis , Sabinus 
& id clariore voce , ut magna pars militum exau- 
diret : neque is sum , inquit, qui gravissime ex 
▼obis mortis periculo tçrrear > ni sapient , & , si 
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vigoureuse avec laquelle ils avoient soutenu le pre- 
mier effort des ennemis , & les avoient repoussés : 
qu’ils ne manquoient pas de vivres ; que cependant 
il leur viendroit du secours Ou des quartiers les plu» 
proches , où de César : en un mot qu’il n’y avoit 
rien de plus imprudent & de plus honteux que de 
suivre les conseils d’un ennemi en des choses si im* 
portantes. 

Sabinus disoit au contraire qu’il seroit bien tard de 
se retirer , lorsque toutes les forces des Ennemi* 
auroient été jointes par ies Allemands , ou que nos 
quartiers voisins auroient reçu quelque echec; qu’on 
n’avoit que peu de temps pour pourvoir a sa sûreté ; 
qu’il croyoit César parti pour l’Italie ; qu’autrement 
ceux de Chartres n’auroient jamais osé se défaire de 
Tasgétius, ni les Liégeois insulter notre camp avec 
tant d’insolence; qu’il regardoit l’avis en lui-meme, 
sans songer à son Auteur ; que le Rhin étoit tout 
proche ; que la mort d’Ariovifte & nos précédentes 
victoires tenoient au cœur des Allemands ; que le* 
Gaulois étoient furieux d’avoir reçu tant d’affronts, de 
se voir sous la puissance des Romains , 6c d’avoir per- • 
du leur ancienne réputation dans les armes ; qu’enfin 
il ne pouvoir croire qu’Ambiorix se fut engagé dans 
une pareille entreprise sans être ceriain du succès ; que 
son avis étoit sûr, de quelque côté qu’on l’envisageât, 
parce que s’il n’y avoit rien à craindre , ils pouroient 
sans risque joindre la plus proche Légion ; que si au 
contraire la Gaule étoit d’intelligence avec les Alle- 
mands , on ne pouvojt se sauver que par une prompte 
retraite. D’ailleurs, ajoutoit-il , à quoi peut aboutir 
l’avis de Cotta 6c des autres? si le péril n’eft pas au- 
jourd’hui pressant , il nous expose certainement à 
périr de faim dans un long siege. 

Cette conteftation avoit déjà duré long-temps , 
lorsque Sabinus voyant qu’il ne pouvoit faire chan- 
ger de sentiment ; ni à Cotta , ni aux principaux Of- 
ficiers : Emportez-le donc, puisque vous le voulez , 
s’ccria-t-il d’un ton assez haut pour être entendu d’une 
grande partie des troupes : je ne suis pas celuT-d’vn» 
tre vous qui craint le plus 1* mort ; mais que ceux-ci 
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gravius quid accident, abs te rationem reposcent* 
qui, si per te liceat , perendino die cum pro- 
ximis hiberni conjundi , communem cum reliquis 
■casum suftineant : nec rejedi & relegati longe ab 
cxteris , aut ferro, aut famé intereant. 

Consurgitur ex consilio : comprehendunt utrum- 
que , & orant , ne sua dissensione & pertinacia 
rem in summum periculum deducant i facilem 
esse rem , seu maneant , seu proficiscantur , si 
modo unum omnes sentiant , ne probent : con- 
tra in dissensione nullam se salutera prospicere. 
Res disputatione ad mediam nodem perducitur. 
Tandem dat Cotta permotus manus , superat sen- 
tentia Sabini. Pronunciatur , prima luce ituros. 
Cousumitur vigiliis reliqua pars nodis , cüm sua 
quisque miles circumspiceret quid secum portare 
posset, quid ex inftrumento hibernorum relinqueré 
cogeretur. Omnia excogitantur , quare nec siné 
periculo maneatur , & languore militum , & vir 
giliis periculum augeatur. Prima luce sic ex ca- - 
uns proficiscuntur , quibus esset persuasum , non ' 
ab hofte , sed ab homine amicissimo Ambiorige 
consilium datum , longissimo agmine , magnisque 
impedimentis. < • 

At hoftes , poftea quam ex nodurno fremitu 
vigiliisque de profedione eorum senserunt , col- 
locatis insidiis bipartito in silvis , opportuno atque 
occulto loco, a millibus passudm circiter n Roma- 
tiorum adventum exspedabantj & , cum se major 
pars agminis in magnam convallem demisisset , 
ex utraque parte ejus vallis sese oftenderunt : no+- 
vissimosque premere , & primos prohibere ascen- 
su, atque iiiiquissimo cauris loco prælium comi 
mittere cccperunt. • ’ 1 ‘ 

' Tum demum Titurius , uti qui nihil ànte pro- 
vidisset , trepidare , concursare , cohortesque dis— 
ponere j baec tamen ipsa timide, atque ut eum 
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sachent que s’il arrive quelque malheur , c’eft à vous 
qu’ils doivent en demander raison , puisque si vous 
vouliez , dans deux jours ils seraient en état de join- 
dre les quartiers les plus proches pour mieux rési- 
lier à l’Ennemi commun , St ne se verroient pas 
abandonnés & relégués loin du relie des troupes , 
déftinés à périr par le fer ou par la faim. 

Sur cela on seleve, on embrasse iabinus St Cotta, 
on les conjure de ne pas tout perdre par leur dissension 
& leur opiniâtreté : on leur représente qu’il eft éga- 
lement facile de faire tête à l’Ennemi , soit qu’on 
demeure , soit qu’on décampe , pourvu qu’ils soient 
bien d’accord; qu’au contraire leur division eft capable 
de toue perdre. On contefte sur cette affaire jusqu’à 
minuit ; à la fin Cotta ébranlé se rend , le sentiment 
de Sabinus l’emporte , St l’on arrête de partir à la 
pointe du jour. Le soldat passe le relie de la nuit à 
visiter son équipage, & à-, voir ce qu’il emportera 
ou ce qu’il laissera. Il sembloit qu’on ne s’occupât qu’à 
augmenter le danger , au cas qu’on voulût demeurer, 
ou à accabler les troupes de fatigues 8c de veilles , 
s’il falloir se mettre en marche. Dans ces dispositions, 
on partit à la pointe du jour avec autant de securité , & 
avec aussi peu de précaution , que si le conseil que l’on 
suivoit ne fut pas venu d’un ennemi , & qu’Ambiorix 
eut été le plus fidèle ami des Romains ; les troupes 
marchoienr en longue file avec un prodigieux bagage. 

Les Ennemis inftmits de notre départ par le bruit qu’ils 
avoient entendu pendant la nuit, & par le trouble qu’ils 
avoient vu dans notre camp , se mirent en embuscade 
en deux corps , 6c bien cachés dans un bois qui n’étoit 
éloigné de nous que d’environ une demie-lieue , ils 
nous y attendirent. Quand ils virent la plus grande 
partie de nos troupes arrivées dans un grand valïbn , 
toiir d’un coup ils se montrèrent des deux côtes de 
ce vallon , nous attaquèrent en queue , empêchèrent 
l’avant-garde d’avancer, St engagèrent le combat dans 
un lieu qui nous étoit fort désavantageux. 

Alors Sabinus étonné comme un homme qui n’a 
pris aucunes précautions , s’effraye , court de tous 
côtés ranger ses troupes , mais cela même avec 
Tome 1. ' K 
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omnia defîcere viderentur ; quod plerumque iis 
accidere consuevit , qui in ipso negotia consi- 
lium capere coguntur. At Cotta , qui co^itasset 
hxc fosse in icinere accidere , arque ob eain cau- 
sam profeâionis au&or non fuisset , nulla in re 
communi saluti deerat ; & in appellandis co- 
hortandisque nfllitibu? , imperatoris j & , in pu- 
gna , militis officia prxftabat : cumque propter 
longitudinem agminis minus facile per se omnia 
obire , & quid quoque loco faciendum esset , pro- 
videre possent ; jusserunt pronunciari , ut impe- 
dimenta relinquerent , atque in orbem consifte- 
Tent : quod consilium , etsi in ejusmodi casu re- 
prehendendum non eft , tamen incommode acci- 
dit. Nam & noftris militibus spem minuit , & 
hoftes ad pugnandum alacriores effecit ; quod 
non sine sumino timoré & desperatione id fa- 
ûum videbatur. Prxterea accidit quod fieri ne- 
cesse erat, ut vulgo milites ab signis discederent, 
quæ quisque eçjrum carissima haberet , ab impe- 
dimentis petere , atque a*rripere properaret, cla- 
rnore ac fletu omnia complerentur. 

At barbaris consilium non defuit : nam duces 
jeorum tora acie pronunciari jusserunt , ne quis 
ab loco discederet ; illorum esse prædam , atque 
illis reservari , quæcumque Romani reliquissent : 
proinde omnia in viftoria posita exiftimarent. 
Erant & virtute s 8c numéro pugnando pares 
noftri ; tametsi a duce , & a fortuna desereban- 
tur ; tamen omnem spem saluris in virtute po- 
nebaut j & , quoties quxque cohors procurreret , 
ab ea parte magnus hoftium numerus cadebat. 
Qua re animadversa , Ambiorix pronunciari ju- 
bet , ut procul tela conjiciant , neu propius acce- 
•dant s 'quam in partem Romani impetum fe- 
cerint cedant : levit^te armorura , & quotidiana 
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crainte, & comme un homme sans ressource; ce qqi 
arrive d’ordinaire à ceux qui sont obligés de se dé- 
terminer sur le champ. Mais'Cotta qui avoit prévu 
que cela pouvoit arriver, & qui pour cela s’étoit op- 
posé au départ , ne manquoit à rien de ce qui pou- 
voit servir au salut commun ; il remplissoit le devoir 
de Capitaine en exhortant & encourageant les trou- - 
pes , & celui de soldat en repoussant l’ennemi. Comme 
l'armée étoit trop erendue, & que par-là on ne poû- 
voic pas si aisément obvier à tout , ni pourvoir aux 
besoins de chaque polie , on ordonna d’abandonner 
le bagage & de se serrer en rond. Cet ordre, quoi- 
que assez convenable au cas où l’orf se trouvoit , fit. 
un mauvais effet : car il découragea nos Soldats , & 
augmentât la vivacité des ennemis , parce qu’il sem- 
bloit avoir été diéié fiar la crainte & par le déses- 
poir. Un autre mauvais cflvt inévitable que cet or- 
dre produisit , -c’eft que les Soldats abandonnèrent 
leurs drapeaux pour courir tirer du bagage ce qu’ils 
avoient de meilleur ; tout, étoit rempli de cris & de * 
lamentations. 


Les Barbares se conduisirent fort prudcmnjent 
dans cette occasion : car les chefs firent publier dans 
toute leur qrmée , qu’aucun n’eût à quitter son rang ; 
que tout ce que les Romains auroient abandonné , 
deviendroit leur proie , & qu’ils pensassent que tout 
dépendoit de la viétoire. Les nôtres ne leur cédoient 
ni en courage ni en nombre; & quoiqu’abandonnés 
de leur chef & de la fortune , ils mettoient toute 
leur espérance dans leur courage ; ensorte que par- 
tout où ils donnoient , ils faisoient un grand carnage 
des Ennemis. Ambiorix qui s’en aperçut, ordonna à 
ses ttoupes de lancer leurs traits d’une certaine diftan- 
ce sans s’approcher plus près ; & de lâcher le pied , 
lorsque les Romains viendroienr sur eux l’épée à la 
main ; qu’étant armés à la légère & fort exercés 
dans cette maniéré de combattre , on ne pouroit leur 
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exercitatione niliil iis nocere posse j rursus se ad 
signa recipientes insequantur. 

Quo prxcepto ab iis diligentissime observaro , 
cum quxpiam cohors ex orbe excesserat , atque 
impetum fecerat , hoftes velocissime refugiebant. 
Intérim ea patte nudari necesse erat , & ab la- 
tere aperto tela recipi. Rursus , cum in eum lo- 
dum , unde erant egressi, raverti cœpeiant , & 
ab iis j qui cesserant , & ab iis , qui proximi fte- 
terant , circumveniebantur : sin autem locum te- 
nere veilent , rieque virtuti locus relinquebatur , 
neque a tanta multitudine conje&a tela conferti 
vitare poterant. Tamen tôt incommodis confli- 
dtati , multis vulneribuS acueptis , resillebant j ôc 
magna parte diei consumpta , cum à prima luce 
ad horarrj vm pugnaretgr , nihil , quod ipsis 
esset indignum , committebant. Tum T. Balven- 
rio , qui superiore anno. primum pilum duxerat , 
*viro forti, & magnx auÂoritatis, utrumque fe- 
• mur tragula transjicitur. Q. Lucanius , ejusdem. 
ordinis , fortissime pugnans , dum circumvento 
filio subvenit , interficitür. L. Cotra legatus orn- 
âtes cohortes ordinesque adhortans , in adversum 
os funda vulneratur. 

His rebus permotus Q. Titurius , cum procul 
Ambiorigem suos cohortantem conspexisset , in- 
. terpretem suum Cn. Pompeium ad eum mittit , 
rogarura ut sibi militibusque parcat. Ille appel- 
latus , respondit >: si velit secum colloqui , licere ; 
sperare a multitudine impetrari posse , quod ad 
militnm salutem pertineat : ipsi vero nihil noci- 
tum iri ; inque eam rem se suam fîdem intefpo- 
nere. Ille cum Cotta saucio communicat , si vi- 
deatur , pugna ut excedant, & cum Ambiorige 
una colloquantur : sperare se ab eo de sua ac mi- 
Etum salute impetrari posse. Cotta se ad armatum 
hoftem iturum negat, atque in eo persévérât. 
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nuire-, qu’ils fondroient ensuite sur nous dans notre 
retraite. 

Ils exécutèrent si exa&ement cet ordre, que lors-, 
qu’une Cohorte se détachoit des autres pour donner « 
les Ennemis l’évitoient par une prompte fuite ; ce- 
pendant son fftnc reftoit découvert, & exposé à leurs^ 
traits. Outre cela en se retirant vers le pofte d’où elle 
étoit partie , elle étoit enveloppée & par ceux qui 
avoient reculé , & par les autres corps plus proches : 
si les nôtres vouloient tenir ferme, leur valeur leur de* 
venoit inutile-; serrés comme ils étoient, ils ne pou- 
voient éviter les traits lancés de toutes parts par des 
troupes si nombreuses. Malgré tant d’incommodités , & 
quoique couverts de blessures , nos gens ne laissoient 
pas de se maintenir courageusement ; ? c bien que ce 
combat eût duré depuis la pointe du jour jusqu.’a deux 
heures après midi , ils n’aveient encore rien fait d’in- 
digne du nom Romain , quand T. Balventius , brave 
Officier , & en grand crédit , qui l’année- precedente 
avoit été premier Capitaine d’une Légion , eut les deux 
cuisses percées d’un dard. En même temps Q. Luca- 
nius aussi premier Capitaine, fut tué combattant vail- 
lamment, •& voulant secourir son fils que l’Ennemi 
avoit enveloppé; Cotta Lieutenant Général fut blessé 
au visage d’un coup de fronde, danslc temps qu’il alloit 
de rang en rang encourager les soldats. 

Alors Sabinus étonné , ayant aperçu de loin Ambio- 
rix qui animoit ses troupes , lui envoya Cn. Pompéius 
son interprète pour le prier d’épargner le sang Romain 
& Je sien. Celui-ci répondit que si Sabinus avoit en- 
vie de conférer avec lui , il le pouvoir ; qu’il se flat- 
toit d’obtenir des Gaulois de traiter humainement les 
vaincus ; que pour lui il pouvoir venir en assurance, 

& qu’il lui promettoit qu’il ne lui seroit fait aucun mal. 
Sgbinus fait part de cette réponse à Cottason Collè- 
gue , & tâche de l’engager*à sortir avec lui de la mê- 
lée , pour aller conférer avec Ambiorix , dont il espe- 
roit, disoit il, pouvoir obtenir le salut commun. Cotta 
prorvfte qu’il ne se rendra jamais auprès d’un ennemi 
aimé , & persifle dans ce refus. 
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Sahinus , quos in prarsentia tribunos mil. cir- 
cum se habebat j & primorum ordinum centu- 
riones se sequi jubet : & cum propius Ambiori- 
gem accessisset ,.jussus arma abjicere , imperatum 
facit ; suisque , ut idem faciant, imptrat. Intérim, 
dum de conditionibus inter se agunt , longior- 
que consulto ab Ambiorige inftituitur sermo , 
paulatim circumventus , interficitur. Tum vero , 
suo more ^ •vidoriam condamant , atque ululatum 
tollunt ; impetuque in noflros fado ; ordines per- 
turbant. Ibi L. Cotta pugnans interficitur cum 
maxima parte militum ; reliqui se in caftra reci- 
piunt unde erant egressi : ex quibus L. Petro- 
sidius aquilifer , cum magna multitudine hoftium 
premçre’tur , aquilam intra vallum projecic , ipse 
pro caftris fortissime pugnans occiditur. Alii 
a’gre ad nodein oppugnationem suftinent : nodu 
acl unum omnes , desperara sa.lute , se ipsi inter- 
Jîchmt. Pauci ex pradio elapsi , incertis itineribus , 
per silvas ad T. Labienum leçatum in hiberna 
pervemunt j atque eum de rebus geins certmem 
faciunt. 

Hac vidoria sublatus Ambiorix , ftatim cum 
equiratu in Atuaticos , qui erant ejus regno fini- 
timi , proficiscitur j neque diem , neque nodem 
intermittit j peditatumque se subsequi jubet. Re 
demonftrata , Atuaticisque concitatis , poftero die 
in Nervios pervenit 5 hortaturque , ne sui in 
perpetuum liberandi , atque ulciscendi Roma- 
nos , pro iis , quas acceperint , injuriis , occasio- 
nem dimittant : inferfedos esse legatos duos , 
magnamque partem exercitus interisse demon- 
ftrat : ninil esse negotii subito oppressam legio- 
nem , quæ cum Cicerone hiemet , interfici : se 
ad eam rem profitethr adjutorem. Facile hac ora- 
jione Nerviis persuadet. 

Itaque , confeftim dimissis nunciis ad Centro- 
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Sur cela Sabinus ordonne aux Tribuns des soldats 8c 
aux Centurions des premiers corps qui se trouvoient 
auprès de lui , de le suivre. Arrivé auprès d’Ambiorix , 
il reçoit ordre de mettre les armes bas ; à quoi il obéit, 

& commande aux siens d’en faire autant. Cependant 
tandis que l’on traite des conditions , & qu’Ambiorix 
traîne les choses exprès en longueur , Sabinus eft in- 
sensiblement enveloppé , & massacré avec tous ceux 
qui l’accompagnoient. Alors les Gaulois , selon leur 
coutume , se mettent à crier viéloire : en meme temps 
poussant de grands cris , ils se jettent sur nos trou- 
pes & les mettent en désordre. Cotta 8c la plus gran- 
de partje de ses soldats périssent les armes à la main ; 
le relie se retire au camp d’où il étôit parti. De ce 
nombre fut L. Petrosidius Enseigne d’une Légion , qui 
se voyant pressé , jette l’aigle daus le camp, 8c eft 
tué en se défendant vigoureusement. Les autres rési- 
lient encore jusqu’à la nuit , quoiqu’avec peine; après 
quoi de désespoir ils se tuent tous les uns les autres 
dans l’obscurité. Quelques-uns échappés de cette défaite 
gagnèrent les bois, 8c par des chemins de traverse se 
rendirent au camp de T. Labiénus Lieutenant Général, 
auquel ils portèrent cette trille nouvelle. 

Enflé de cette viéloire , Ambiorix partit aussi-tôt 
avec sa Cavalerie pour se rendre chez ceux de Namur - 
ses voisins ; 8c marcha jour 8c nuit, après avoir donné 
ordre à son Infanterie de le suivre. 11 leur rendit comp- 
te de ce qu’il avoit fait , 8c leur persuada de prendre le 
même parti que lui. Le lendemain il passa chez ceux 
du Ilainaut, qu’il exhorta de même à ne poiht perdre 
l’occasion de s'affranchir , 8c de se venger des insultes * 
qu’ils avoient reçues des Romains ; il leur apprit que • 
deux de leurs Lieutenants Généraux étoient morts , 

8c une grande partie de leur armée taillée en pièces ; 
qu’il étoit aisé d’en faire autant de la Légion qui étoit 
en quartier d’hiver sous les ordres de Cicéron, & qu’il 
ies aideroit en cela. 11 ne lui fut pas difficile de les 
persuader. » 

Aussi- tôt ils envoient ordre à ceux de Courrai, 
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p es j Grudios , Levacos , Pleumosios, Gordunos, 
qui omnes sub eorum iniperio sunt , quam maxi- 
mas manus possunt , cogunt; & de improviso ad 
Ciceronis hiberna advolant, nondum ad euni fama 
de Titurii morte perlata. Htiic quoque accidit , 
quod fuit necesse , ut nonnulli milites , qui ligna- 
tionis munitionisque causa in silvas dtscessissent , 
repentir^ equitum ad Yen tu interciperentur. His 
circumventis , magna manu Eburones , Atuatici, 
Nervii , atque liorum omnium socii & clientes , 
legionem oppugnare incipiunt. Noftri celeriter ad 
arma concurrutit , vallum conscendunt. Ægre is 
dies suftentatur , quod omnem spem licites in ce- 
leritate ponebant ; atque liane adepti vidoriam , 
in perpetuum se fore*vidores confidebant. 

Mittuntur ad Ca'sarem confeftim a Cicerone 
liteerx magnis propositis præmiis , si pertulis- 
sent. Obsessis omnibus viis, missi intercipiuntur. 
ÎS 7 odu ex ea materia , quam munitionis causa 
comportaverant , turres admodum exx excitan- 
tut incredibili celeritate : qux deesse operi vide- 
bantur, perficiuntur. Hofl.es poftero die, multo 
majoribus copiis coadis, cadra oppugnant, fos- 
sam complent. A noflxis eadem ratione , qua 
pridie resiflitur : hoc idem deinceps reliquis fit 
diebus. Nulla pars nedurni temporis ad laborem 
intermittitur : non aegris , non vulneratis facul- 
tas quietis dâtur. Quxcumque ad proximi diei 
oppugnationem opus sunt , nodu comparantur : 
multæ prxuftæ sudes, magnus muralium pilorum * 
numéros inflituitur : turres contabulantur : pin- 
næ, loricæque ex cratibus artexuntur. Ipse Ci- 
cero cum tetluissima valetudine esset , ne no- 
durnum quidem sibi tempus ad quietem relin- 
quebat ; ut ultro militum concursu ac vocibus , 
sibi parcere eogeretur. 

Tune duces , principesque Nerviorum , qui ali- 
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de Bruges , de Louvain , de Tournai & de Gand , tous 
peuples de leur dépendance , d’assembler le plus de for- 
ces qu’il scroit possible , 6c viennent subitement fondre 
sur le quartier de Ciccron , qui n’étoit pas encore in- 
formé de la mort de Sabinus. Aussi lui arriva-r-il ce 
# qu’il ne pouvoir éviter, qu’ayant éic oblige d’envoyer 
quelques soldats faire du bois 6c des fascines dans la 
forêt, ils furent surpris par l’arrivce subite de la Ca- 
valerie ennemie. Après les avoir enveloppés, les Lié- 
geois, avec ceux de Namur fc du Hainaut , tous leurs 
Alliés 6c ceux de leur dépendance vinrent attaquer la 
Légion, Aussi-rôt les Romains courent aux armes, 8c 
bordent les retranchements. Cette journée fut très-rude 
pour nous : l’attaque des Barbares fut d’autant plus vi- 
ve qu’ils fondoient toute leur espérance sur la promp- 
titude de l’exécution , 8c se Hattoient qu’après nous 
avoir défaits dans cette rencontre , ils n’auroient plus 
rien à craindre de nous. 

Cependant Cicéron engage par de grandes promesses 
plusieurs, couricrs à informer Cctar de ce qui se^pas- 
soit; mais comme tous les passages étoient gardés, au- 
cun ne put pénétrer. Pendant la nuit on employa avec 
une promptitude incroyable le bois qui avoir été appor- 
té , à conftruire six-vingts tours , 8c à perfectionner les 
retranchements. Le lendemain les Ennemis reviennent 
à l’assaut en plus grand nombre qu’auparavant , 8c com- 
blent le fossé. Les nôtres se défendcat ce jour-la comme 
ils avoient fait la veille , 8c soutiennent le même effort 
les jours suivants. On ne cesse de travailler toute la 
nuit : les malades mêmes 8c les blessés ne prennent 
aucun repos. On prépare la nuit ce qui eft nécessaire 
pour le jour suivant ; on accommode quantité de pieux 
brûlés par le bout , ainsi que grand nombre de ces dards 
dont on se sert dans les siège»; on ajoute de nouveaux 
étages aux tours , on fait des claies Êe des mantelets 
pour se mettre à couvert. Cicéron lui-même , quoique 
d’une santé foible ne prenoit pas seulement la nuit pour 
se reposer ; il falloit que ses soldats à force de prières 
l’obligeassent à se ménager. 

Alots les plus notables du Hainaut qui avoic/it 

K ; 


Digitized by Google 


x i 6 la Guerre 

<]iiem sermonis aditum causamque amicitiæ cum 
Cicerone hsbebant , colloqui sese vclle dicunt. 
Fatta poteftate , eadem , quæ Ambiorix cuin Ti- 
turio egerat , commémorant : omnem esse in ar- 
mis Galliam : Germanos Rhenuin transire : Cæ- 
saris reliquorunique hiberna oppugnari. Addunt 
etiam de Sabini morte. Ambiorigem oftentant , 
fidei facier.dæ causa. Errare eos dicunt , si quid- 
quam- ab iis præsidii sperent, qui suis rebus dif- 
ndant : sese tamen hoc esse in Ciceronem po- 
puiumque R. aniroo , ut nihil , nisi hiberna récu- 
sent, atque hanc inveterascere consuetudinem no- 
lint : licere illis incolumibùs per se ex hibernis 
discedere , & in quascumque partes velint , sine 
metu proficisci. Cicero ad hæc unum modo res- 
pondit : Non esse consuetudinem populi Romani 
ullam accipere ab hofte arrnato ccnsuetudinem : si 
ab ^rmis discedere velint , se adjutore utantur , 
legatosque ad Cæsarem mittant ; sperare se pro 
ejus juftitia , quæ petierint , impetraturos. 

Ab hac spe repulsi Nervii, vallo pedum xi, & 
fossa pedum xv , hiberna cingunt. Hæc superio- 
rum annorum consuetudine a noftris cognove- 
rant j & quosdam de exercitu nafti captivos , ab 
his docebantur : sed nuila his feiramentorum 
copia , quæ esset ad hune usum idonea ; gladiis 
cespitem circumcidere , mar.ibus , sagulisque ter- 
ram exhaurire cogebantur. Qua quidem ex re 
hominum multitudo cognosci potuit ; nam mi- 
nus lions tribus, millium passuum xv in cir- 
cuitu munitionem peffecerunt ; reliquisque die- 
. bus turres ad altitudinem valli , falces telludines- 
que, quas iidem captivi docuerant parare ac face- 
re cœperunt. 

Septimo oppngnationis die , maximo coorto 
vento , fervenres fusili ex argilla glandes , fun- 
dis , 8c feryefacia jacula in casas , quæ more 
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quelque habitude , 6c quelque liaison avec Cicéron de- 
mandent à lui parler. En ayant eu la permission , ils lui 
répètent les mêmes choses qu’Ambiorix avoir dites à 
Sabinus ; que toute la Gaule étoit en armes ; que les 
les Allemands passoient le ;Rhin; que les quartiers de 
César & de ses Lieutenants étoient attaqués : ils ajou- 
tent que Sabinus avoit été tué ; & pour l’en convaincre, 
ils lui présentent Ambiorix : ils disent qu’il se trompe 
d’espérer quelques secours de ceux qui désespèrent de 
leurs propres affaires ; que cependsnt ils n’on^ aucune 
mauvaise intention contre lui ni contre le Peuple Ro- 
main ; qu’on ne lui refuse que des quartiers d’hiver dans 
la Gaule , de peur que la coutume ntf s’en établisse ; 
que du refte on lui permet de partir en toute sûreté , 

& de se retirer sans rien craindre où il voudra. A cela 
Ciccron se contente de repondre , que le peuple Ro- 
main n’avoit pas coutume de recevoir la loi d’un en-, 
nemi armé; que s’ils vduloient mettre bas les armes , 
œ servir de lui, & envoyer des Députés à César, il 
espéroit qu'ils obtiendroient de son équité tout ce 
qu’ils lui demanderoient. 

Les Gaulois du Hainaut se voyant déchus de cette 
espérance , enferment notre camp d’un rempart de onze 
pieds de haut, St d’un fossé de quinze pieds de profon- - 
deur. C’étoit de nos soldats avec lesquels ils avoient 
vécu les années précédentes, &de quelques prisonniers 
Romains , qu’ils avoient appris l’art de conftruire ces 
ouvrages; & comme ils n’avoient point d’outils pro- 
pres à remuer la terre , ils étoient pbligés de couper les 
gazons avec leurs épées , 6c de porter la terre dans leurs 
" habits. On peut voir par-!a combien ils étoient en grand 
nombre , puisqu’en moins de trois heures , ils achevè- 
rent ce retranchement qui avoit cinq lieues de tour. 

Les jours suivants ils éleverent des tours à la hauteur 
de notre rempart , préparèrent des faux , & des tor- 
tues militaires ; c’étoient les mêmes prisonniers qui le* 
avoient dirigés dans ces ouvrages.’ 

Le septième jour de l’attaque urç grand vent s’étant 
élevé , ils lancèrent dans le camp des pots à feu, 6c des 
javelots enflammés , sur Les huttes de nos soidacs , 
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Gallico' flramentis eraht tedhc, jacere coeperunt. 
Ha: celeriter ignem comprehenderunt , & , venti 
magnitudine , in omnem caftrorum locnm diflule- 
runt. Hofles , maximo clamore insecuti , quasi 
parta jam atque explorata vidtoria ; turres teftu- 
dinesque agere , & scalis vallum ascendere cœpe- 
runt. At tanta militum virtus , atque ea prxsen- 
tia animi fuit, ut, cum undique flamma torre- 
rentur * maximaque telorum multitudine preme- 
rentur , suaque ornnia impedimenta atque omnes 
fortunas conflagrare intelligerent ; non modo de- 
iïiigrandi causa de vallo decederet nemo , sed 
pene ne respiceret quidem quisquam ; ac tum 
omnes acerrime fortissimeque pugnarent, Hic 
.dies noftris longe gravissimus fuit : sed tamen 
hune habuit eventum , ut eo die piaximus nu- 
merus hoftium vulneraretur , atque interficere- 
tur j ut se sub ipso vallo ccnftipaverant , reces- 
sumque primis ulrimi non dabant. Paulum qui- 
dem intermissa flamma , & quodam loco turri 
adacta , & contingente vallum , terrix coliortis 
centuriones , ex eo , quo ftabant , loco recesse- 
runt , suosque omnes removerunt j nutu voci- 
busque hofles , si introite vellent , vocare cœ- 
perunt : quorum progredi ausus eft nemo. Tum 
ex omni parte lapidibus ccnjedis deturbati , tur- 
risque succensa eft. 

Erant in ea legione fortissimi viri centuriones , 
qui jaiji primis or jinibus appropinquarent , T. 
Pulfîo , & L. Varenus. Hi perpétuas controver- 
sias inter se habebant , uter alteri anteferretur j 
omnibusque annis de loco summis sirnultatibus 
conrendebant. Ex iis Pulfio , cum acerrime ad 
munitiones pugnaretur , Quid dubiras , inquir , 
Varene ? aut quem locum probandx virtutis rux 
spedhjs? hic dies de nofhis controversiis judica- 
bit. Hxc cum dixisset , procedic extra munirio- 
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couvertes de paille, à la mode Gauloise. Le feu y 
prit aussi-tôt, & le vent le porta dans tout le camp. 
Alors poussant de giands cris, comme s’ils tussent 
été assurés de la viéloire , ils firent avancer leurs tours 
& leurs tortues, '& montèrent à l’escalade. Mais tel 
fut le courage & la fermeté de nos soldats , que sans 
s’étonner de voir le feu par-tout , les dards pleuvoir 
sur ein^de toutes parts , brûler leur bagage & tout ce 
qu’ils' avoient; non-seulement aucun d’eux ne quitta 
son porte , mais ne regarda du côté des bagages , tant 
ils étoient tous attentifs à se défendre vaillamment. 
Ce jour-!à fut très rude pour nous ; mais l'événement 
en fut tel , que les Ennemis eurent beaucoup de morts 
& de blessés, parce qu’ils s’étoient trop serrés au pied 
du rempart, 8c que les derniers empêchoient les pre- 
miers de se dégager. Quand les flammes furent un peu 
cessées ; les Barbares ayant roulé une de leurs tours 
jusqu'au pied de notre rempart, les Centurions' de la 
troisilfcie cohorte s’éloignèrent un peu de ce perte , 
firent retirer tout leur monde, 8c tant par geftes que 
de la voix défièrent les Ennemis d’entrer ; mais aucun 
d’eux n’ayant osé avancer , ils furent fepoùssés à coups 
de pierres , 8c on brûla leur tour. 


/ 


•• 


I! y avoit dans cette Légion deux braves Centurions, 
nommés Q. Pulfio 8c L. Varénus , qui apprôchoient 
des premiers grades. Ils étoient perpétuellement en 
concert ition sur celui des deux qui l’emporteroit , 8c 
tous les ans ils se disputoient l’honneur avec une ex- 
trême vivacité. Dans le temps que l’on se battoit le 
plus vivement aux retranchements , Pulfio dit à Varé- 
nus : Que tardez vous , 8c quel lieu plus propre atten- 
dez vous pour faire connoitre votre valeur ? ce jou* 
décidera de n®s différents. A ces mots il sort du cam£ , 
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mes; &, quæ pars hoftium confertissima visa eft r 
in eam irrumpit. Ne Varenus quidcm tum vallo 
ïese conrinet / sed omnium veritu? exiflimatio- 
nem , subsequitur , mediocri spatio relido. Pul- 
fio pilum in lïoftes mittir , atque unum ex mul- 
titudine procurrentem transjicit : quo percusso 
& exanimato , hune sentis protegunt lïoftes , & 
in ilium üniversi tela eoncjiciunt ; ne<fhe danc 
regrediendi facultatem. Transfigitur scutum Pul- 
v fioni , & verutum in Balteo defigitur. Avertie 
hic casus vaginam , & gladium educere conantis 
dextram moratur manum , impeditumque hoftes 
circumsiftunt. Succurrit inimicus illi Varenus , 
& laboranti subvenir. Ad huijp sc corfeltim a 
Pulhone omnis multitudo convertit , ilium ve- 
ruto transfixum arbiirantur. Illis vero occursar 
ocius gladio , cominusque rem gerit V^fenus ; 
atque uno interfedo , reliquos puulum propellit. 
Dum cupidius inltat , in locum inferiorem deje- 
dus , concidit. Huic rürsus circumvento fert sub- 
sidium Pulfio ; atque ambo incolumes , complu- 
ribus interfeciis , summa cum lande sese intra 
munitiones recipiunt. Sic fortuna in contentione 
& certamine utrumque • versavit ut alrer alteri 
inimicus auxiiio salucique esset ; neque dijudicari 
posset. Oter u tri virtute anteferendus videretur. ' 
Quanto erat in dies gravior atque asperior op- 
pugnatio , & maxime quod , magna parte mili- 
rum confeda vulneribus, res ad paucitatem de- 
fensorûm pervenerat ; tanto crebriores litteræ 
nunciique ad Cæsarem mittebantur : quorum pars 
deprehensa in conspedhi noftrorum militum cru- 
ciatu necabarur. Erat unus intus Nervius , no- 
mine Vertico, ioco natus honefto , qui a pri- 
ma obsidione ad Ciceronem profugerat , sua in- 
ique ei iidem præfciterat. Hic servo , spe liberta- 
tis , magnisque persuadet plxmiis , «t litteras ad 
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& se lance dans le plus épais des Ennemis. Alors Va- 
rénus ne peut plus refter dans le camp -, & croit qu’il 9 
y va de son honneur de le suivre de près. Pulfio lan- . 
ce soja javelot sur les Ennemis , & en perce un qui s’a- 
vançoit : celuici étant tombé mort du coup, tous le 
couvrant de leurs boucliers, & font une décharge sur 
Pulfio , sans qu’il ait le temps de se retirer. Dans ce 
moment son bouclier eft percé d’un dard dont le fer 
refte dans son baudrier ; ce qui l’empêche de tirer 
l’épée. Alors l'Ennemi l’environne ; mais Varénus son 
Tival qui le voit pressé, accourt g son secours. Les 
barbares qui croient Pulfio mort du coup qui avoit 
donné dans son bouclier, l’abandonnent & se tour- 
nent tous contre Varénus. Celui-ci va au-devant d’eux 
l’épce à la main , & les serrant de près , il en tue un, 
& # écarte un peu le refte; mats se laissant trop empor- * 
ter à son ardeur \ il rencontre un endroit creux où il 
tombe. 11 y eft aussi-tôt enveloppé : Pulfio vient le 
'secourir à son tour ; & tous deux, après avoir tué 
plusieurs Ennemis, se retirent dans le camp, couverts 
de gloire, sans avoir reçu aucune blessure. Ainsi dans 
l’émnlation qui regnoit entre ces deux braves , la for- 
tune balança tellement ses faveurs entre l’àn & l’au- 
tre , que chacun eut la vie à son rival , sans que Mon 
pût dire lequel avoit montré plus de générosité & de 
valeur. 


Plus le siège devenoit fâcheux & rude pour nous 
qui avions beaucoup de blessés j & par conséquent 
peu de soldats en état de se défendre; plus Cicéron 
envoyoit des lettres & des messagers â César : mais 
la plupart étoient arrêtés & suppliciés à la vue de 
nos soldats. Il y avoir dans le Camp un homme du 
Hainaut , d’hor.nête famille, nommé Verticon , qui 
dès le commencement du siège éroit venu trouver Ci- 
céron , & lui avoit donné des preuves de sa fidélité. 
•Ce Gaulois engagea un de ses esclaves par de gran- 
des promesses , sur-tout par l’espérance de la liberté. 
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Cæsarem déférât. Mas ille in jaculo illigaras af- 
m fert i & c Gallus inter Galles sine ulla suspicions 
versatus , ad Cxsarem pervenit. Ab eo de péri— 
culo Ciceronis legionisque cognoscit. m 

Cæsar, acceptis litteris circiter hora xi # diei , 
ftatim nuncium in Hellovacos ad M. Crassum 
quxftorem mittit , cujus hiberna aberant ab eo 
millia passuum xxv. Jubet media node legio- * 
nem proficisci celeriterque ad se venire : exiit 
cum nuncio Crassus. Alterum ad C. Fabium le- 
gatum mittit, ut in Atrebatium fines légions 
adducat, qua sibi iter faciendum sciebat. Scribit 
Labieno si Reipublicx commodo facere posset , 
cum legione ad fines Nervromm veniat : reli- 
quam partem exercitus , quod paulo aberat l*n- 
gius, non putat etspeôundam : équité? circiter 
cd ex proximis hibçrnis cogir. 

Hora circiter m ab antecursoribus de Crassi 
adventu certior eft fadus : eo die millia passuum 
xx progreditur. Crassum Samarobrivx prxficit ; 
legionemque ei attribuit , quod ibi impedimenta 
exercitus , obsides civitatum , litteras pubiicas , 
frumentumque omne , quod eo tolerandx hiemis 
causa devexerat j relinquebat. Fabius , ut impera- 
tum erat , non ira multum moratus , in itinere 
cum* leçrione occurrit. Labienus , interitu Sabini , 

& cxde cohortium cognita , cum omne^ ad eum 
Trevirorum copix venissent , veritus , si ex hi- 
bernis fugx similem profedionem -fecisset, ut hç>- 
ftium impetura suftinere non posset , prxsertim 
quos recenti vidoria efferri sciret , litteras Cxsari 
dimittit , quanro cum periculo legionem ex hiber- 
nis edydurus esser $ rem geftam in Eburonibus 
perscribit : docet omnes peditatus equitatusqne 
copias Trevirorum, m millia passuum longe ab 
suis caftris consedisse. < . . 

Cxsar , consilio ejus probato, etsi , opinion* 


Qigitized by Google 


des Gaules. Liv . V . 235 

à porter une lettre à César. Celui-ci la perte attachée 
à son javelot , & comme il étoit Gaulois , il traverse 
le camp des Gaulois sans qu’ils se défient de lui \ il ar- 
rive auprès de César qui apprend de lui le danger où 
se trouvoient Cicéron fie sa Légion. 

Sur ces nouvelles reçues vers dnq heurej du soir ,• 
César dépêche sur le champ un courier au Quefteùr 
M. Crassus qui étoit en quartier dans le Beauvoisis, 
environ à huit lieues de lui, 6c lui ordonne départir 
a minuit avec sa Légion , 8c de se rendre au plutôt 
auprès de lui. Crassus partit avec le courier. 11 en en- 
voie en même temps un autre a C. Fabius , 6c lui 
donne rendez-vous sur les frontières de l’Artois par 
où il devoir passer; fie il mande à Labiénus de se ren- 
dre incessamment dans le Hainaut avec sa Légion , 
si le hièd des affaires le lui permet. Il ne crut pas de- 
voir attendre le relie de ses troupes , qui étoient un 
peu plus éloignées ; il se contenta de tirer seulement 
environ quatre cents chevaux des quartiers les plus 
proches. 

Le lendemain vers les neuf heures du matin il eut . 
' avis par ses coureurs de l’arrivée de Crassus. Cemçme 
jour il fit environ sept lieues , 6c laissa Crassus en gar- 
nison à Amiens avec sa troupe, pour garder tout le 
bagage de l’armée, les otages , les papiers 6c le blé 
qu’il y avoit fait conduire pour passer l’hiver. Fabius , 
selon ses ordres , n’ayant pas tardé ,*le joignit en che- 
min avec sa Légion. A l’égard de Labiénus , ayant ap- 
pris la mort de Sabinus-, la défaite des cohortes, 6c 
la marche de toutes les troupes de ceux de Trêves qui 
venoient l’attaquer; il eut peur, si dans ces circon- 
fiances il sortoit à la hâte de son quartier , 6c comme 
en prenant la fuite, de ne pouvoir soutenir l’attaque 
de l’Ennemi déjà fier de l’avantage qu’il venoit de 
remporter. Il manda donc à César le risque qu’il cou- 
roit en faisant sortir sa Légion de ses quartiers, ce 
qui s’étoit passé chez les Liégeois , 8c lui apprit que 
toute la Cavalerie 6c l’Infanterie de ceux de Trêves 
n’étoient qua une lieue de lui. 

Après avoir approuvé çcs raisons , César, quoique 
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iii legionum dejeélus , ad n redierat , tamen • 
unum corn munis salucis auxilium in cclerirate 
ponebat. Venit magnis itineribus in Nerviorum 
fines. Ibi ex captivis cognoscit , qux apud Ci- 
ceronem gerantur , quantoque in periculo res sir. 
Tum cnidam ex equitibus Gallis magnis prx- 
miis persuadet , uti ad Ciceronem epiftolam dé- 
férât. Hanc Graecis conscriptam litteris mirtit j 
ne , intercepta epiftola , noftra ab hoftibus con- 
silia cognoscantur : si adiré non possit , menée , 
ut tragulam , cum epifi.ola.ad amentum deligata , 
intra munitiones caftrorum abjiciat. In litteris 
scribit , se cum legionibus profe&um celeriter. af- 
fore : hortatur ut priilinam virtutem rerineat. 
Gallus periculum veritus , lit erat prxceptum , 
tragulam mittit. Hæc casu ad turrim adhæsit ; 
neque ab noftiis biduo animadversa , tertio die 
a quodam milite ccrvpicitur : denipta , ad Cice- 
tonen^defemir. lile perle&am in conventu mili- 
tum récitât , maximaque omnes lætitia aificir. 
Tum fumi incendiorum procul videbantut* : quae 
res omnem dubitationem adventus legionum 
expulit. . 

Çalli , re cognita per exploratores > obsidio- 
nem relinquunt»; ad Cxsarem omnibus copiis 
contendunt : ex erant armatorum circiter millia 
ix. Cicero , data facultate , Gallum ab eodem 
Yerticone , quem supra demonftravimus , repe- 
tir , qui litteras ad Cxsarem déférât ; hune ad- 
rnonet , iter caute diligenterque faciat : perscri- 
bit in litteris , hoftes ab se discessisse , omnemque 
ad eum multitudinem convertisse. Quibus litteris 
circiter media nodle alla tis , César suos facit 
certiorcs ; eosque ad dimicandum animo confir- 
mât. Poflero die , lûce prima , movet çaftra ; & 
circiter millia passuum iy progressas , trans val- 
lem magnam & rivum , hdftium multitudinem 
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déchu de l’espérance d’avoir trois Légions , se déter- 
mina a partir avec deux .seulement , parce qu’il étoit 
persuade que le salut commun dépendoit de sa diligen- 
ce. Il se rendit donc à grandes journées sur les frontières 
du Hainaut. 11 apprit de quelques prisonniers le danger 
où étoicht Cicéron & sa Légion. Sur cet avis il enga- 
gea sous l’espérance d’une grande récompense, un Ca- 
valier Gaulois à porter uue. lettre à Cicéron , Sc il l’écri- 
vit en caraéleres Grecs, afin qu’en cas qu’elle fut in- 
terceptée , les Ennemis ne pussent connoitre notre 
dessein. Il lui recommanda , s’il ne pouvoit parvenir 
jusqu’à lui , d’attacher la lettre à la couroie de son 
javelot, &. de la lancer dans le camp. Il marque dans 
cette lettre qu’il efl parti avec deux Légions & qu’il 
arrivera iucessamment ; il exhorte Cicéron à se sou- 
venir de son ancienne valeur. Le Cavalier ctaignant 
le danger , lance son javelot , selon l’ordre qu’il en 
avoit. Le javelot s’attacha par hazard à une tour, où il 
demeura deux jours attaché , sans que les nôtres s’en 
appercussent ; le troisième jour un soldat découvrit la 
lettre, & l’ayant détachée , ilia porta à Cicéron. Ilia • 
lut tout haut en présence de toutes les troupes qu’elle, 
réjouit fort; en même temps la fumee des embrase- 
ments que nos Légions faisoient par tout sur leur 
route , les assura de leur arrivée. 


Leÿ Ennemis informés par leurs coureurs que nous 
avancions , quittent le Siège, & marchent à nous avec 
toutes leurs troupes qui pouvoient monter environ à 
soixante mille hommes. Cicéron profite de leur éloi- 
gnement, ôc fait partir un esclave du même Verticon 
dont on a parlé , avec une lettre pour César : il re- 
commande à l’esclave d’user d’adresse pour n’être pas 
découvert , & de faire diligence. Il mande dans cette 
lettre que les Barbares l’avoient -quitté , & qu’ils mar- 
choient contre lui avec toutes leurs forces. Le courier 
ayant rendu ses lettres à César vers minuit, il en fait 
part à ses troupes , les encourage , & décampe à la 
pointe du jour. Il n’eut pas fait une lieue, qu’il aperçut 
l'Ennemi au-delà 'd’un grand vallon traversé par un 
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conspicatur. Erat magni periculi res , cum tan fis 
copiis iniquo loco dimicare : tum quoniam li- 
beratum obsidione Ciceronem sciebat , eoque on\> 
nino remittendum de celeritate exiftimabat, con- 
sedit j & quim æquissimo loco poteft t caftra 
communit , atque hæc , etsi erant exigua per se , 
vix hominurn niillium vii , prarsertim nullis 
cum impedimencis ; tamen anguftiis viarum , 
quam maxime poteft, contraliit , eo consilio, ut 
in summam contemptionem hoftibus veniar. In- 
térim speculatoribus in omnes partes dimissis , 
explorât , quo commcdissime itinere vailem tran- 
sire possit. • 

Eo die parvulis tequeftribus prxliis ad aquam 
fa&is , utrique sese suo loco continent : Galli , 
quod ampliores' copias , quæ nondum convene- 
rant , exspeéiabant i Cæsar , si forte timoris si- 
mulatione hoftes in suum locum elicere posset , 
ut citra vailem pro caftris pndio contenderet : 
si id efficere non posset , ut , exploratis itine- 
ribus , minofe cum pericuîo vailem rivumaue 
transiret. Prima luce hoftium EquitatuS ad caftra 
accedit, præliumque cum noftris equitibus com- 
mittit. Ca’sar consulto équités cedere , seque in 
caftra recipere jubet ; simul , ex omnibus par- 
tibus caftra altiore vallo muniri , portasque*ob- 
ftrui, atque in iis adminiftrandis rebus quim ma- 
xime concursari , & cum simulatione timoris 
agi jubet. 

Quibus omqibus rebus boftes invitati , copias 
transducunt , aciemque iniquo loco conftituunt : 
noftris veto etiam de vallo deduiftis , propius ac- 
cedunt; & tela intra munitionem ex omnibus par- 
tibus conjiciunt ; præconibusque circttmmissis , 
pronunciari jubent , seu quis Gallus, seu Roma- 
nus velit ante horam tertiam ad se transite , si- 
ne pericuîo licere j poft id tempus non fore po- 
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ruisseau. Il y avoit un grand danger â combattre 
contre tant d'Énnemis dans un lieu désavantageux. 
D'ailleurs Cicéron n’étant plus assiégé . il n’étoit 
plus besoin de se presser. César s’arrête donc dans 
le pofte le plus avantageux qu’il peut trouver ^ Sc 
s’y retranche. Quoique son camp fut très-peu éten- 
du, 3yant a peine sept mille hommes sans bagage, 
il le resserra encore d’avantage , à dessein de faire 
croire aux Ennemis qu’il étoit peu à craindre. Pen- 
dant ce temps il envoya par-tout des gens à la dé- 
couverte , afin qu’ils examinassent l’endroit le plus 
commode pour passer le vallon. 

Ce jour-là se passa en quelques escarmouches entre 
la Cavalerie suc les bords du ruisseau ; mais chacun 
se tint renfermé dans son camp -, les Gaulois , par- 
ce qu’ils attendoient de plus grandes forces qui n’é- 
tojÿnt pas encore arrivées ; & César, pour voir si en 
faisant semblan» d’avoir peur , il n’attireroit point 
les Ennemis de son coté en-deça du ruisseau , afin 
de les combattre à la tcte de son camp ; où s’il ne 
pouvoir les y attirer, pour avoir le temps de recon* 
noître les chemins , &c de traverser avec moins de 
danger la valLée & le ruisseau. Le lendemain, à la 
pointe du jour la Cavalerie ennemie vint escarmou- 
cher jusqu’à notre camp. César dit exprès à la nôtre 
de céder & de rentrer dans le camp. En meme temps 
il en fait de tous côtés élever les fortifications , & 
bpuchcr les portes ; il ordonne qu’en travaillant à ces 
ouvrages , on fasse paroître beaucoup de désordre 8c 
de crainte. 

Les Gaulois encouragés par cette crainte simulée , 
passent le vallon, & se rangent en bataille dans un 
lieu désavantageux. Voyant même que les nôtres 
avoient abandonné le rempart, ils en approchent plus 
près , & lançant de tous côtés des javelots dans no- 
tre camp , ils font publier tout autour, que si quel- 
qu’un , Gaulois ou Romain , vouloit passer de leur 
krôte , ils le pouvoient en sûreté jusqu’à neuf heures , 
& que passé ce temps il ue lui seroit plus permis. 
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teftatem. . 4 rc sic noftros contempserunt , ut , ob- 
fhrudis in specicm portis singulis ordinibu» ces- 
pitum , quod ea non posse introrumpere videban- 
tur , alii vallum manu scandere , alii fossas com- 
plété , inciper-ent. Tune Cxsar , omnibus por- 
tis eruptione fada , equitatuque emisso , celeriter 
lioftes dat in fugam 5 sic , ut omnino pugnandi 
causa resifteret nemo : magnumque ex his nume- 
rum occidit, arque omnes armis exuit. 

Longius prose qui veritus , quod silvx palu- 
desque intercedebant , neque etiam parvulo detri- 
mënto , ilium locum relinqui videbat ; omnibus 
suis incolumibus «copiis , eodem die ad Cicero- 
nem pervenit. Inftitutas turres , teftudines , mu- 
nitionesque hoftium admiratur. Legione produda, 
cognoscit non decimuin esse quemque relidum 
jtnilirem sine vulnere. Ex his omnibus jud^cac 
rebus , quanto cum periculo , & quanta cum vir- 
tute, sint res adminiflratæ : Ciceronem pro ejus 
merito , legionemque collaudat : centuriones si- 
gillatim, tribunosque militum appellat, quorum 
egregiam fuisse virtutem , teftimonio Ciceronis 
cognoverat. De casu Sabini & Cottx certius ex 
captivis cognoscit. Poflero die , concione habita, 
rem geftam proponit : milites consolatur, & con- 
firmât : quod detrimentum culpa & temeritate 
legati sit acceptum-j hoc æquiore anirao feren- 
dum docet , quod beneficio deorum immortalium 
& virture eorum , expiato incommodo , neque 
hoftibus diutina lætatio , neque ipsis longior dolor 
relinquatur. 

Intérim ad Labienum per Rhemos incredibili 
celeritate de vidoria Canaris fama perfertur ; ut , 
cum ab hibernis Ciceronis millia passuum t abes- 
set , eoque poft horam ix diei Cæsar pervenis- 
6et , ante mediam nodem ad portas caftrorum 
clamor oriretur : quo ciamoxe significatio vido- 
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En un mot ils témoignèrent tant de mépris pour nous, 
que quoique les portes de notre camp ne fussent bou- 
chées que d’un simple rang de gazon , cependant s’étant 
imaginés qu’il leur seroit impossible de les forcer , les 
uns commencoient déjà à escalader le rempart , Sf les 
autres à combler le fossé. Alors César étant sorti 
brusquement par toutes les portes , avec son Infan- 
terie & sa Cavalerie , mit bientôt les ennemis en fuite, 
sans qu’aucun osât tenir ferme. On en tua un gran^ 
nombre , & tous abandonnèrent leurs armes. 

César craignant de les poursuivre à cause des bois 
& des marais qui se trouvoient sur le chemin, & parce 
que ce n’étoit pas une petite perte pour eux d’aban- 
donner ce polie ; sans avoir perdu un seul homme , 
il joignit Cicéron le meme jour. Là il admira les 
tours , les béliers , les retranchements des Barbares ; 
& ayant fait la revue de la Légion , il trouva qu’il n’y 
en avoit pas la 4i*ieme partie sans blessure : de tout 
cela il jugea du danger qg’elle avoit couru, & du cou- 
rte qu’elle avoit tait paroître. 11 donna au Chef & 
aux soldats les louanges qu’ils méritoient. Il fit aussi 
en particulier l’éloge des Centurions & des Tribuns 
des soldats qui s’étoient le plus diftingués , suivant le 
rapport que leur Général lui en avoit fait ; & il fut 
mieux informé par les prisonniers du malheur de 
Cotta & *de Sabinus. Le lendemain il assemble son 
armée, la console & la rassure , rejette l’accident ar- 
rivé sur l’imprudence du Chef ; & leur remontre 
qu’ils doivent le supporter avec d’autant plus de 
patience , que par la grâce des Dieux immortels & 
par leur valeur la veangeance en avoit été si prompte, 
que leur affliélion n’en devoir pas être plus longue, 
que l’avoit été la joie des Ennemis. 

La nouvelle de cette viéloire fut portée à Labié- 
nus par les Rhcmois avec une vitesse incroyable • 
car quoique son quartier fut éloigne de plus de seize 
lieues de celui de Cicéron , où César n’arriva qu’à 
trois heures après midi , cependant par les cris de 
joie qui s’élevèrent le même jour à minuit à la porte 
de son camp , il comprit que les Rhcmois lui appre- 
noient cette viûoire & l’en felicitoient. A cette 
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riæ , gratulatioque ab Rhemis Labicno fieret, 
Hac fama ad l'reviros perlata , Iuduciomarus , 
qui poftero die caftra Labieni oppugnare decre- 
verdit , nodu profugit, copiasque omnes in Tre- 
viros reducit. Cæsar Fabium cum legione in sua 
remittit hiberna : ipse cum iii legionibus circum 
Samarobrivam trinis hibernis hiemare conftituit j 
£ c , quod tanti motus Galliæ exftiterant , totam 
iiicmem ipsc ad exercitum manere decrevit. Nam 
illo incommodo de Sabini morte perlaro, omnes 
fere Galliæ civitates de bello consultabanc , nun- 
cios legationesque* in omnes partes dimittebantj 
& , quid reliqui consilii caperent , atque unde 
initium belli fieret, explorabant : nodurnaque in 
locis desertiî concilia habebant : neque ullum fe- 
re totius hiemis tempus sine sollicitudine Cæsaris 
intercessit , qiûn aliquem de conciHis & motu Gal- 
lorum nuncium acciperet* In his, ab L. Ro^io 
legato, quem legioni xm præfecerat, certior efi: 
fadus , magnas Gallorum copias earum civita- 
tum , quæ Armoricæ appellantur , oppugnandi sui 
causa , convenisse ; neque longius millia passuum 
viii âb hibernis suis abfuisse : sed , nuncio alla- 
to de vidoria Cxsaris , discessisse , adeo ut fugæ 
similis discessus vidererur. 

At Cæsar principibus cujusque civitatis ad se 
vocatis , alias territando , cum se scire , quæ fiè- 
rent , denunciaret , alias cohortandtf, magnam 
partem Galliæ in officio tenuit. Senones , quæ 
eft civitas in primis firma , & magnæ inter Gal- 
los audoritatis , Cavarinum , quem Cæsar apud 
eos regem conftiruerat , ( cujus frater Moritasgus 
adventu in Galliam Cxsaris , cujusque majores 
regnum obtinuerant , ) interficere publico consi- 
lio conati , cum ille præsensisset ac profugisset , 
usque ad fines insecuti , regno domoque expule- 
cunt 5 &, missis ad Cæsarem satisfaciendi causa 
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nouvelle, Induciomare qui commandoit ceux de Trê- 
ves & qui avoit résolu d’attaquer Labiénus le lende- 
main, décampe au plus vite la nuit, & ramene toutes * 
ses troupes dans leur pays. Après cela César renvoya 
Fabius dans son quartier avec sa Légion ; pour lui , il 
résolut d’aller passer l’hiver aux environs d'Amiens 
avec trois Légions ,• qu’il diftribua en trois différents 
quartiers, parce qu'il ne vouloir point s'éloigner de son 
armée, ni*quitter les Gaules , qu’il voyoit si agitées. 
Car la nouvelle de la défaite de Sabinus & de sa more 
s’étant répandue , presque tous les Peuples de cette 
Trovince pensoient à reprendre les armes ; dans ce 
dessein ce n’étoient que couriers & députations qu’ils 
s’envoyoient par-tout les uns aux autres pour se com- 
muniquer leurs résolutions , & déterminer par où ils 
commenceroient. Ils tenoient conseil la nuit dans des 
endroits écartés ; pendant tout l’hiver il ne se passa au- 
cifh jour cA César n’eut quelques sujet dtinquiétude , 

& où il ne reçut quelque avis des projets des Gaulois v 
& de leurs mouvements. Il apprit entr’autres par les 
lettres de L. Roscius son Lieutenant, à qui il avoit don- 
né le commandement de la treizième Légion , que plu- 
sieurs des nations Galloises que l’on appelle Armori- 
ques , s’étoient réunies pour l’attaquer , & qu’elles n’é- 
toient qu’à environ trois lieues de son quartier , lors- 
que sur l’avis de la viûoire de César , files s’étoient 
dissipées de maniéré quejeur départ ressembloit plu- 
tôt à une fuite qu’à une retraite. 

César ayant assemblé les principaux de chaque na« 
tion , effraya les unes en disant qu’il savoit toutes leurs 
menées , & exhorta les autres à relier tranquiles : par- 
la il conaint dans le devoir la meilleure partielle la 
Gaule. Malgré cela ceux de Sens , nation des plus puis- 
santes & des plus accréditées d’entre les Gaulois , en- 
treprirent de faire mourir Cavarinus que César leur 
avoit donné pour Roi, dont les Ancêtres avoient même 
régné sur eux , & dont le frere norrimé Moritasgus, les 
gouvernoit, à la première arrivée de César dans Ta Gau- 
le. Ce prince s’en étant douté , & ayant pri; la fuite , ils 
le poursuivirent jusques sur leur frontière, le chassèrent 
du trône & de son palais > après quoi ayant député vers 
Tome I . L 
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legatis , cum is omnem ad se Senatum venire 
jussisset , didlo audiences non fuerunt : tantum- 
’.que apud homines barbaros valuit , esse reper- 
tos aliquos principes belli fnferendi , tantamque 
Omnibus voluntacum commutationem attulit; ut, 
præter Æduos & Rhemos , ( quos pri’cipuo sem- 
per ‘honore *Cxsar habuit , altcros pro vetere ac 
perpétua erga populum Rdmanum fïde $ altéras, 
pro recentibus belli Gallici ofliciis , ) nulla fere 
fiierit civitas non suspefta nobis. Idque adeo 
haud scio , mirandumne sit , cum compluribus 
aliis de causis , tum maxime , quod , qui virtute 
belli omnibus gentibus præferebantur , tantum se 
«jus opinionis deperdidisse , ut populi Romani 
imperia perferrent, gravissime dolebant. 

Treviri yero atque Induciomarus toàus hientis 
nüllum tempus iutermiserunt , quin trans Rhenum 
legatos mitterent; civitates sollicitarent ; pecunias 
pollicerentur ; magna parte exercitus noftri inter- 
féra , multo minorem superesse* dicerent partem. 
Neque tamen ulli civitati Gefmanorum persuade» 
potuit , ut* Rhenum transiret ; cum se bis experros 
dicerent, Anovifti bello & Tenrherorum transi- 
tu, non esse amplius fortunam tentandam. Hac 
spe lapsus Induciomarus, fiihilo minus copias co- 
géré r exigera a finitimis , equos parare , exules 
. damnatosque tota Gallia magnis prarmiis ad se âl- 
licere coepit : ac tantam sibi jam iis rebus in Gal- 
lia adroritatem comparaverat ut uncfique ad 
■eum legationes concurrerent ; gratiam atque ami- 
citiam publice privatimque pecerent. 

Ubi intellexir ultra ad se veniri , altéra *ex 
parte Senones Carnuresque conscientia facinoris 
inftigari , altéra Nervios Atuaticosque bellum Ro- 
* manis parare j neque sibi voluntariorum copias 
defore , si ex fînibus suis progredi cœpisset : ar- 
matum concilium indicit. Hoc , more Gallorum 
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César pour se juftifier, il leur ordonna fie lui envoyer 
tout leur Sénat ; mais ils refusèrent d’obéir. Les Barba» 

r * 

, res furent si contents que quelques-uns de leurs peu-» 

' pies eussent osé les premiers faire la guerre j & cette 
hardiesse fit un tèl changement dans les esprits , qu’ex- 
cepté les Autunois & les fUiémois, que César eftimoic 
extrêmement , les uns à cause de leur ancienne & con- 
fiante fidélité envers le peuple Romain , les autres pour 
les nouveaux services qu’ils luiavoient rendus dans ces 
•guerres, il n’y eut presque pas une nation qui ne dût 
être très-suspefte. Et je ne sais pas trop si en cela il y 
a rien de fort surprenant : car sans compter plusieurs 
autres raisons, il devoir succout paroitre bien dura une 
nation quil’avoit toujours emporté sur toutes les autres 
en valeur guerriere , de se voir déchue d’une si glorieu- 
se réputation , & soumise au joug des Romains. 

Ceux de Trêves & Induciomare ne discontinuèrent 
point pendant tout l’hiver d’envoyer des Députés au- 
delà du Rhin, d’en solliciter Jes divers Peuples , de leur 
promettre de l’argent , tâchant dedcur persuader que la* 
meilleure partie de notre armee ayant étédéfaite.ce qui 
* en reftoit étoit assez peu redoutable. Cependant ils ne 
purent engager aucun des peuples de l’Allemagne à pas- 
ser le Rhin , & le souvenir de ce qu'ils avoient éprouvé 
deux fois , dans fa guerre d’Ariovifte , & dans le passage 
. des Tenéfheres „lcs dégoifta tous de tenter encore une 
fois la fortune. Induciomare déchu de toute espérance 
de ce côté-l« , ne laissa pas de lever des troupes , 
d’en exiger de ses voisins ; de préparer de la Çavalerie 
♦ & d’attirer à son service par de bonnes récompenses 

tous les bannis & les vagabonds de la Gaule ; & par-là 
^ il s’étoit déjà acquis un si grand crédit, que de toutes 
parts on lui envoyoit demander sa proteéfion & son 
amitié *tant en public qu’en particulier. 

Quand il se vit ainsi recherché, considérant que 
d’utj côté ceux de Sens & de Chartres’étoient déjà en- 
gagés dans la révolte, que de l’autre ceux de Namur 
& du Hainaut se préparoient à faire la guerre aux Ro- 
mains ; & persuadé que s’il pouvoir une fois se mettre 
en campagne , il ne manqueroit pas de gens qui se 
- dcclareroient en sa faveur , il convoque les Etats en. 

L » 
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armes. C’eft ainsi que les Gaulois ont coutume de com- 
mencera guerre. Là par une loi qui s’observe généra- 
ment parmi eux , tous ceux qui sont en âge de porter 
les armes sont obligés de se trouver , & celui qui se 
rend le dernier à l’assignation , eft cruellement tour- 
menté , & massacré en présence de toute l’assemblée. 
Dans ce conseil , Induciomare fît déclarer ennemi de 
la Patrie Cingétorix son gendre , & chef du parti atta- 
ché aux Romains , qui comme on l’a vu , après s’être 
soumis à César, n’avoit point quitté son parti; & il 
fit vendre ses biens à l’encan. Ensuite il dit à l’assem- 
blée , qu’il étoit sollicité par ceux de Sens , de Chartres 
& plusieurs autres ; quil se rendroit chez eux par les 
terres des Rhemois dont il ravageroit le pays ; mais 
qu’il tomberoit auparavant sur le quartier de Labiénus» 
en même temps il donna ses ordres peur cela. „ 


Labiénus qui campoit dans un porte bien fortifié par 
la nature & par l’art ». ne craignoit ni pour lui , ni pour 
sa Légion; & il épioit l’occasion de faire un beau coup. 
C’eft pourquoi inftruit par Cingétorix & par ceux de son 
parti du discours qu’lnduciomare avoit tenu dans l’as- 
semblée , il envoie demander de la Cavalerie aux Peu- 
ples voisins , & lui donne rendez-vous à certain jour. 
Cependant il ne se passoit presque point de jour qu’ln- 
duciomare ne parût avec toute sa Cavalerie à la vue du 
camp , soit pour en reconnoître la situation , soit pour 
intimider Labiénus , ou même pour parlementer. La 
plupart du temps sa Cavalerie jetoit en passant des 
dards dans notre camp. Labiénus retenoit ses troupes 
dans leurs retranchements, & n’oublioit rietf de tout 
ce qui pouvoit faire croire aux Ennemis qu’il avoit 
peur. . \ 

Comme Induciomare s’approchoit de jour en jour de 
notre camp avec plus dç mépris Labiénus fit entrer de 
nuit dans les retranchements , la Cavalerie qu’il avoit 
eu soin de demander aux peuples voisins ; & il fut si 
attentif à retenir tout son monde par les gardes qu’il 
posa , qu'Induciomare 8c ceux de Trêves n’en eurent 

hi connoissance ni avis. Le lendemain Induciomare ne 

* « 
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duciomarus ad caftra accedit ; atque ibi m^gnain 
partem diei consumit : équités tela cOnjTciunt , 

& magna contufnclia verborum noftros ad p«- 
< gnam evocar.t. Nullo a noftris dato responso 
ubi visum eft , ftib vesperum dispersi ac dissipati 
discadunt. Subito Labiènus duabus portis onincm 
equitatum emittit 5 prarcipit atque interdicit y»per- 
territis hoftibus atque in fugarn conjciftis , quoi 
fore, sicut accidit', videbat , omnes unum pete- 
rent Induciomarum ; neu quis quernquam prius 
yulneraret , quam ilium interfeclum videret : quod 
mora reliquorum , ilium , spatium naclum , efftf- 
gere nolebat ; magna proponit iis , qui occide- 
tint , pratmia ; summittit cohortes equitibus sub- 
sidio. Comprobat hominis consilium fortuna 5 & 
cum unum omnes peterent , in ipso fluminis vado 
deprehensus Induciomarus interiïcitur ; çaputque ^ • 
ejus refertur in caftra. Redevites équités , quo$ 
possunt, conseaantur atque occidunt. Hac re co- 
gnita , omnes Eburonum & Nerviornm ; quæ con- 
venerant, copiæ discedunt ; pauloque habuit poffc 
id fadlum Caesar quietiorem Galliam. 
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manqua pas à son ordinaire d’approcher de notre campf 
il y passa même une partie du jour : la Cavalerie nous 
lança aussi quantité de traits , & avec forces injures 
elle aéfioit les nôtres au combat. Comme on ne leur 
répondit rien , sur le soir # ils se retirèrent sans gar- 
der aucun ordre* disperses les uns d’un côté, les 
autres d’un autre. Alors Lahienus fait tout d’un çoup 
sortir sa Cavalerie par deux portes avec ordre aussi- 
tôt qu’on àuroit mis l’Ennemi en détente , cc qui ar- 
riva comme il l’avoit prévu, de courir droit sur In- 
duciomare , & avec défense .expresse de frapper per* 
sonne , qu’il n’eut été tué ; parce qu’il apprehendoit 
qu’en s’arrêtant à la poursuite des autres , on ne lui 
donnât le temps de se sauver. Il promit de grandes 
récompenses à ceux qui lui apporteroient sa tète : 
il fit suivre son Infanterie pour soutenir cette Cava- , 
lerie. Le dessein réussir : car comme tous n’èn vou- 
loient qu’à un seul , Induciomare ayant été atteint au 
gué. de la riviere , il fut tué & sa tête fut apportée 
au camp. A son retour, notre Cavalerie fit main 
basse sur tout ce qu’elle rencontra. A cette nouvelle 
toutes les troupes du pays de Liège St du Hainaut 
qui s’étoient assemblés , se retirèrent, & César vit 

la Gaule un peu plus tranquile. . 

* • 
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Cas a.ris Bellum contra Stnones & Carnutes. Labié - 
nui Treviros debeîlat. Rheni trdhsitus. Gallorum 
Germanorumque mot es describuntur. Cœsar Ba- 
silum adverses Ambiorigem mittit. STcambri ca~ 
/Ira Ciceronis oppugnant. 

M u l t i s de causis Cæsar majorem Gallîae 
motum exspedans , per M. Silanum, C, Anti- 
ftium Reginum , T..Sextium, legatos , deledum 
liabere inftituit*: simul ab Cneio Pompeio pro- 
consule petit, quoniam ipse ad urbem cum impe- 
rio Reipûblicæ eau*# maneret , quos ex Cisal- 
pina Galba consubs sacramento rogavisset , ad 
signa couvenire, & ad se profïcisci juberet : magni 
interesse, etiam in reliquum tempus , ad opinio- 
nem Galbar exiftimans , tantas videri Italiæ fa- 
cultates*, ut , si quid esset in bello detrirnenti 
acceptum , non modo id brevi tempore sarciri, 
.sed etiam majoribus adaugeri copiis posset. Quod 
•cum Pompeius , & Rtipubbca: & anvcitiæ tri— 
buisset ; celeriter confedo per sues deledu , tri- 
bus ante v exadam biemem & conftitutis & ad- 
dudis legionibus , dupiicatoque earum cohortium 
numéro , quas cum Quinto Titurio amiserat , & 
celeritate,& copiis docuit , quid popub Romani 
disciplina atque’opes possent. 

Interfedo Induciomaro , ut docuimus , ad ejus 
propinquos à Treviris imperium defertur. Iiii fi- 
jiitimos Germanos sollicitare , & pécuniam poi- 
liceri , non .desiftunt. Cum «b proximis impetra- 
re non possent , ulteriores tentant : inventis non- 
nullis , citâtes jurejurando inter se confirmant , 
obsidibusque de pecunia cavent ; Ambiorigem si- 


LIVREES IX JE ME. 

Guerre de César contre ceux de Sens & de Char- 
tres y Labiénus défait ceux de Trêves. Passage . 
du Rhin. Description des mœurs des Gaulois & 
des Allemands. César envoie Basile contreiAm- 
biorix. Les Sicambres assiègent le camp de Cicéron . 

C/ESAr , qui pour plusieurs raisons s’attendoit à dn 
plus grands mouvements delà part des Gaulois, fit 
faire dts levées par M. Silanus , C. Antifiius Rhégi- 
nus 8c T. Sextius ses Lieutenants. Il écrivit en même 
temps à Pompée qui éroit alors Proconsul % 8c qîti 
pour le bien de Rome , y conservoit toujours le 
commandement , delui envoyer les troupes qu’il avoir 
levées Sans la Lonëtardie , persuadé qu’il étoir très- 
important pQur la suite , de convaincre les Gaulois , 
que la République éroit si puissante, que* quand elle 
fesoit quelque perte, elle étoiten état non-seulement de 
la réparer bien-vîte,mais encore d’augmenter ses forces. 
Pompée lui envoya ce qu’il demandoit autant par ami- 
tié pour lui que pour le bien de l’Etar. Ainsi ayant 
bientôt achevé les recrues par ses Lieutenants , for- 
mé 8c réuni avant la fin de l’hiver trois légions de 
plus , 8c par-là réparé au double la perte des cohortes 
sous Titurius , il fit voir 8c par sa diligence 8c par le 
nombre de ses troupes , de quoi étoient capables la 
discipline 8c la puissance du peuple Romain. 

Après la mort d’Induciomare , ceux de Trêves 
donnèrent le commandement à ses proches, qui ne 
cessèrent de solliciter les Allemands , 8c de leur pro- 
mettre de l’argent , pour les engager à passer le 
Rhin. Les plus voisins de ce fleuve se trouvant iné- 
branlables , ils s’adressent aux Nations qui en étoient 
plus éloignées, 8c en gagnent quelques-unes avec 
lesquelles ils se lient par un serment ^mutuel , 8c 
leur donnent des otages pour sûreté de l’argent 
qu’ils leur promettoient j ils firent aussi entrer Arn- 
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bi societatè & fœdire adjungunt. Quibus rebus 
cognitis , ‘Cæsar , cum undkjue bellum parari yi- 
deret , NefVios, Atuaticos , ac Menapios , ad- 
jundis cisrhenanis omnibus Germanis , esse in 
armis ; Senones ad impetatum non venire , & 
cum Camutibus fînitimisque civitaribus consilia 
coiiynunicare ; a Treviris Germanos crebris le- 
gationibus sollicitai! j maturius sibi de bello co- 
gitandum putavir. 

'Itaque nondum hieme confeda, proximis it 
legionibus coadis , de improviso in fines Ner- 
viorum contendit ; & prius , quam illi aiit con- 
venue , aur profugere possent : magno pecoris 
ïftque hominum numéro capco , atque êa præda 
militibus concessa , vaftatisque agris , in deditio- 
nem venire , atque obsides sibi dare coëgit. Eo 
celeriter confed# negotio , rumns legionibtis in hi- 
berna reduxit. Concilio Galliæ primo vere , ut 
inftituerat , indido , cum reliqui , pmer Seno- 
nes, Carnures , Tr'evirosque , venissent , initium 
belli ac defedionis hoc esse arbitrants , ‘ ut omnia 
poftponere videretur , concilium Lutetiam Pari- 
siorum transfert. Confines erant hi Senonibus , 
civitatemque patrum memoria conjunxerant : seï 
ab hoc consilio abfuisse exiflimabantur. Hac re 
pro suggeftu pronunciata , eodem die cum legio- 
nibus in Senones profïciscitur , magnisque itine- 
ribus eo pervenit. 

Cognito -ejus adventu , Acco , qui princeps 
ejus ccnsilii fuerat , jubet in oppida hiultitudi- 
nem convënire : conantibus , prius quam id ef- 
fici posse», adesse Romanos nunciatur. Necessa- 
rio sententia desiftunt , legatosque deprecandi cau- 
sa ad Cççsarem mittunt $ adeunt per Æduos , 
quorum îfhtiquitus erat in fîde civitas. Libenter* 
Cæsar , petentibus Æduis , dat veniam , excusa- 
tionemque accipit , quod æftivum tempus inftag- 
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biorix dans les mêmes engagements. César informé de 
tout qui se çassoit^ voyant l’orage qui se formoit de 
toutes parts , que ceux du Hainaut , de Namur & de 
la Gucldre , joints aux Allemands établis en deçà du 
Rhin, étoient en armes; que ceux de Sens ne «se 
rendoient pas à ses ordres , & s’entendoient avec ceux 
de Chartres & avec les autres Nations voisines , & 
quç ceux de Trêves ne cessoient de solliciter les Al- 
lemands de passer le Rhin, il crut que le mieux qu’il 
pouvoit faire étoit de les prévenir 

Sans donc attendre la fin de l'hiver , il prit les qua- 
tre Jugions les plus proches , & étant venu subitement 
tomber sur ceux du Hainaut , avant qu’ils eussent as- 
semblé leurs troupes ou pourvu à leue retraite , il 
leur enleva beaucoup de monde & de bétail " ravagea 
leur pays , abandonna le butin à ses troupes , & les 
obligea de se rendre fit de lui donner des otages. Cette 
affaire «promptement terminée , il ramena ses troupes 
dans leurs quartiers; & dès lès premiers jours du Prin- 
temps , ayant assemblé à son ordinaire les £tats de la 
Gaule , £>ù tous se trouvèrent , excepté ceux de Sens , 
de Chartres & de Trêves, il regarda cette. conduite 
comme* un commencement de guerre & de révolte ; 8c 
pour faire voir qu’il avoit cette affaire plus à cœur 
que tout le refte , il transfera lès Etats à Pîlris. Cette 
ville qui èft ‘frontière de ceux de Sens , leur étoit de 
tout temps alliée ; mais elle n’avoit point de part au 
complot. Après avoir prononcé cette translation de 
dessus son siège , César part le même jour avec ses 
Légions , & marche à grandes journées côntre ceux de 
Sens. , f 

Acco qui étoit à la tête de la révolte , inftruit de son 
arrivée , ordonna au peuple de la campagne de se reti- 
rer dans les villes ; mais avant que cela pût être exé- 
cuté , on leur annonça que les Romains paroissoient. 

Alors ils furent obligés 8e prendre d’autres mesures , & 
de députer vers César , pour^implorer sa clémence. 

Ils viennent le trouver avec les Aurunbis leurs anciens 
alliés. Q;sar leur pardonna à la priere des Autunois , 

& reçut leurs excuses , parce, que l’été approchoit , 
temps qu’il ne vouloir pas perdre à contefter , au 
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tis belli , non quxftionis esse arbitrabjitur. Obsi- 
Mibus imperaris centum , lies Æduos cuftodiendos 
tradit.' Eodem Camutes legatos obsidesqu$ mit- 
tÿV us ‘ déprecatoribus Rhemis , quorum erant 
in clientela : eadeni ferunt responsa. Peragit 
conciiium Cxsar , equitesque imperat civitatibus. 

Hac parte Gailiæ pacata , totus & mente & 
animo in bellum Trevirorum & Ambiorigis insi- 
ftit. Cavarinum cum equitatu Senonum secum 
'proficisci jubet ; ne quis aut et frujus iracundia , 
aut ex eo , quod meruerat odio , civitatis mbtus 
oriretur. His rebus conftitutis , quod pro explo- 
rato habebat Ambiorigem prxlio non esse certa- 
turum , reliqua ejus consilia animo circumspicie- 
batv Erant Menapii propinqui Eburonum fînibus , 
perpetuis paludibus silvisque- muniti ; quinini ex 
Gallia , de pace ad Cxsarem legatos numqnam 
miserant. Cum iis esse hospitium Ambiorigi scie- 
bat : item per Trevifos venisse Germanis in 
amicitiam cognoverat. Hxc illi prius detnahenda 
auxilia exiftimabat, quam ipsum bello lacesseret, 
ne , desperata sajme , aut se in Menapios abde- 
ret , aut cum transrhenanis congredi cogeretur. 
.Hoc inito cofisilio ,. totius exercitus impedimen- 
ta ad Labienum in Trçviros mittit, duasque le- 
giones ad eum proficisci jubet : ipse cum legjp- 
nibus expeditis quinque in Menapios proficisci- 
tur. Illi nulla coadba manu , loci prxsidio freti , 
in silvas paludesque confugiunt j suacfue eodem 
conferunt. 

Cxsar, partitis copiîs cum Caio Fabio legato A 
& Marco Crasso quxftoref celeriterque efFe&is 
ponribus, adiit tripartito y xdificia vicosque in- 
cendit. MagnO pecôris atque hominum numéro 
po’titur. Quibus rebus coatti Menapii , legato* ad 
eum, pacis petendx causa, mittunt. IHe , obsidi- 
bus acceptis , hoflium se habiturum numéro cou- 
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lieu de l’employer à la guerre. Il en exigea cent otages , 
qu’il donna en garde aux Autunois. Ceux de Chartres , 
par l’entremise des Rhemois , sous la proteéhon des- 
quels ils étoient , sont reçus en grâce aux mêmes con- , 
dirions. Delà César retourne finir les Etats , & ordonne 
aux Gaulois de lui fournir de la Cavalerie. 

Après avoir ainsi pacifié cette partie de la Gauje , il 
ne pensa plus & n’eut d’autre attention qu’à la guerre . 
conrre Ambiorix Sc ceux de Trêves. Dans cette vue il 
ordonna à Cavarinus de le suivre avec la Cavalêtie de 
Seqp , de peur que son ressentiment contre ses^oçci- 
toyens, ou la hâine qu’ils lui portoffent & qu’il s’étoit ' 
attirée , n’excitât quelque mouvement de ce côté-là. 
Ensuite sachant fort bien qu’Ambiorix n’en viendroit 
jamais à une bataille , il examinait en lui même quels • 
autres desseins il pouroit avoir. Les Peuples de la - 
Gueldre étoient voisins des Liégeois , dont le pays eft » 
défendu par de grandes forêts & de grands marais , & 
qui seuls de toute la Gaule n’avoient jamais député vers 
César pour rechercher son amitié. César savoit qu’Am- 
biorix étoit lié avec eux, & qu’iTavoit traité avec les 
Allemands par le moyen de ceux de Trêves. 11 crut 
‘donc devoir lui enlever ces ressources , anant de l’at- 
^tfaquer, de peur que ne sachant cù trouver un asyle , 
n’allàt se cacher en Gueldre , ou se jeter entre les 
b’ras des Peuples d’au-dela du Rhin. Après avoir pris ce 
parti , il envoya tous les bagages de l’arn^pe. a La- 
biénus dans le pays de Trêves , sous l’escorte de 
deux Légions *, & marcha avec les cinq autres contre 
ceux de Gueldre #qui n’ayant point de troupes à lui 
opposer, se retirèrent avec tout ce qu’ils av oient , 
dans leurs forêts Si dans leurs marais où ils se 
croyoient en sûreté. * • 

César partagea ses troupes avec C. Fabius un de 
ses Lieutenants, Si M. Crassus sonQuefteur; ensuite 
il fit conftruire à la hâte plusieurs ponts , entra dans 
*le pays ennemi par trois endroits , mit le feu par- 
tout, & enleva quantité d’hommes & de beftiaux. 

Par la il réduisit cette nation à lui demander la paix. 
Après avoir reçu leurs otages J il lettr déclara qu’il les 
traiteroit en ennemis, s’ils donnoient retraite chez 
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firmat, si aut Ambiorigem , aiit ejus legatos , fi- 
nibus suis recepissent. His co.ifirmatis rebus , 
Comium Atrebatem cum equitatu , cuftodis loco , 
in Menapiis -relinquit j ipse in Treviros profî- 
ciscitur. 

D*j m hæc a Cæsare geruntur , Tfeviri , ma- 
gnis coafiis peditatus equitatusquc copiis , Labie- 
num ^um una legione, quæ in eotuin finibus hie- 
mavesat , adoriri parabanr. Ja^nque ab eo non 
longius bidui vi* aberant , cum duas venisse le- 
giones missu Cæsaris cognoscunt. Positis caftris 
a millibus passuum quindecim , auxilia Germano- , 

• rum exspeftare cqpmtuunt. Labienus , cognito 
hoftium consilio sperans temeritate eorum fore 
aliquam dimicandi facultatem ; quinque cohor- 
tium pracsidio impedimentis relicfto , cum viginti 
quinque cohortibus magnoque equitatu contra 
hoftem proficiscitur & , mille passuum inter- 
misso spatio, caftra com munit. Erat inter Labie- 
num , atqjie hoftem difficili transitu flumen , ri- 
pisque præruptis. Hoc neque ipse transire liabe-^^ 
bat in animo , neque hoftes transituros exiftima^*^ 
bat. Augebatur auxiliorum quoridie spes. Loqui- 
tur in ‘consilio palam , quoniam Germani appro- 
pinquare dicantur , sese suas exercitusque fortu- 
nas in dubium non devocaturum^, & poftero die 
prima luce caftra moturum. Celeriter hacc ad ho- 
ftes deferuntur , ut ex magno Ç illorum equiratus 
numéro norfnullos Gallicis reluis favere natura 
cogebat. Labienus, no<ftu tribunis militum primis- 
que ordinibus coaétis , quid sui consilii sit, pro- 
ponit ; & , quo facilius boftibus ( timoris det sus-, 
picionem , majore ftrépitu & turr.ultu , ' quam 
populi Romani fert consuetudo , caftra moveri 
jubet. His rebus fugæ similem profe&iouem effi- 
cit. Hæc quoque per exploratores artte lucem , 
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eux à Ambiorix ou à ses Lieutenants. Cette affaire 
terminée il laissa dans le pays Co'mius Seigneur d’Ar- 
ras avec de la Çavalerie , pour tenir ce peuple dans 
le devoir , 8! marcha contre ceux de Trêves. 

Pendant qu’il étoit occupé à* ces expéditions , ceux 
de Trctfes avoient assemblé quantité de troupes, tint 
de Cavalerie que d’infanterie , à dessein d’aller fondre 
sur Labiénus , qui avoit hiverné sur leurs frontières 
avec u{ic seule Légion. Ils n’étoient plus qu’à deux 
jours de marche de son camp , lorsqu’ils apprirent que 
deux autres Légions l’avoient joint par ordre de Cé-' 
sari ce qui les engagea à campera cinq+lieues de-là 
en attendant le secours des Allemands. Labiénus qui 
pénétra leur dessein , s^ flatta de tirer avantage de leur 
Témérité : dans cette vue il laisse cinq Cohortes à la 
garde de son camp , prend les vingt-cinq autres a*ec 
grand nombre de Cavalerie, & vient camper Emilie 
pas d’eux. Entre les deux cajnps il v avoit une ri- 
vière difficile à traverser , parce que les bords en 
étoient escarpés. Labiénus n’avoit nulle envie de la 
passer, & ne croyoit pas non plus que les Ennemis 
voulussent l’entreprendre : car l’espérance du secours 
des Allemands augmentoit de jour en jour. Sur cela 
il dit tout haut dans le Conseil , que sur le bruit qui 
couroit de l’approche des Allemands, il ne jugeoit 
pas à propos * d’exposer sa personne & son armée; 
& qu’en conséquence il décamperoit le lendemain à 
la pojnte du jour. Ce discours ne tarda pas à être 
rapporté aux Ennemis ; car dans notre Cavalerie 
presque toute composée de Gaulois, il y en avoit 
quelques-uns qui ne ponvoient oublier les intérêts de 
leur nation ; ce qui eft fore naturel. La nuit venue , 
LÎbiénus assemble les Tribuns & les Centurions du 
premier ordre, leur communique son dessein , leur 
recommandant de décamper Hvéc plus de confusion 
& de désordre , que les Romains n’ont coutume de 
le faire, afin de persuader à l’Ennemi que la peur les 
troubloit. Par ce flratagême il donne à sa retraite un 
air d^Jpte. La grande proximité des deux camps fit 
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in tanta propinquitate caftrorum , ad hoftes de» 
feruntur. ’ * 

Vix agmen novissimum extra mmÿtiones pro- 
cesserat, cum Galli , cohortati inter se, ne spe- 
ratam prxdam ex manibus dimitterent ; longum 
esse , perterritis Romanis , Germanorum auxi- • 
li^in exspedtare ; n?que suam pati dignitatem , 
ut tantis copiis tam exiguam manum , prxser- 
tim fugientem atque irypeditam , adoriri non au- 
tant ; flumen transire , & iniquo loco jyrxlium 
committere non dubitant. Qux fore suspicatus 
’ Labienus , ut omnes citra flumen eliceret , eadem 
usus simuratione itineris , placide progrediebitur. 
Tum præmissis paulum impedimentis , atque in 
tumulo quodani collocatis, 4-Iubetis , inquit, mi- 
lices, quam periftis , facultatem. : hoftem impe- 
dito , atque iniquo loco teneris : prxftate eamdcm 
nobis ducibus virtutçm , quam sarpenumero Im- 
peratori prarflitiftis - : eum adesse , & hxc coram 
cernere , exiftimate. Simui, signa ad hoftem con- 
verti", aciemque dirigi jubet j & paucis turmis 
prxsidio ad impedimenta dimissis, reliquos équi- 
tés ad latera dispofiir. Celeriter noftri , clamore 
sublato , pila in hoftes jaciunt. Illi , ubi prxter 
. spem , quos fugere credebant , infeftis signis ad 
se ire viderunt , impetum modo ferre non potue- 
runt j ac primo concunC in fugam conjedi, pro- 
ximas silvas petiverunt r quos Labienus equitatu 
cbnsettatus, magno numéro interfe<fto , compiuri- 
• bus capcis , paucis poft diebus civitatenv recepic; 
Nam Germani , qui auxftio veniebant , percegta 
Trevirorum fuga , sese domum contulerunt : cura 
iis propinqui Inducjomari , qui defe&ionis au- 
rores fuerant, comirati êos , ex civitate ^xcesse- 
re. 'Cingitbrigi , quem ab iriitio permansisse in 
oflicio demonftravimus , .principatus atque impe- 
rium eft traditum, 

« 

* 
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qu’avant le jour les Barbares apprirent par leurs cou» 
reurs ce qni se passoit chez nous. 


A peine notre arriere-g'arde étoit-elle sortie du camp 
que les Gaulois s’encourageant les uns les autres à ne 
pas laisser échapper une proie si désirée , & à^ie pas 
perdre le temps à attendre le secours des Allemands, 
se disent qu’il seroit honteux pÔur eux , étant aussi 
supérieurs en forces , de n’oser attaquer une poignée 
de fuyards à demi vaincue par la frayeur , & embar- 
rassée de bagage. Us passe'ht donc la rivière , résolus 
de combattre- dans un lieu désavantageux pour eux. 
Labiénus s’en étoit douté v pour les attirer tous en- 
deça de la riviere , il fait toujours mine en marchant, 
d’avoir peur, & avance doucement. Alors ayant en- 
voyé son flhgage un peu devant , & l’ayant fait po- 
rter sur une hauteur. Camarades , dit-il à ses troupes, 
vous a-vez enfin 'ce que vous avez souhaité ; vous 
tenez l’Etiner.ù engagé dans un mauvais porte : mon- 
trez sous nos ordres cette même valeur , qui s’eft si 
souvent signalée, sous ceux demotre Général ; figu- 
rez-vous qu’il vous voit , & que vous combattez en’ 
sa présence. Aussi-tôt il tourne tête contre les Gau- 
lois , range ses troupes en bataille , envoie quelque 
Cavalerie garder le bagage, & met le refte sur les ai- 
les. Alors nos gens pAussanx de grands cris , lancent 
leurs javelots sur l’Ennemi, qui voyant venir contre 
lui enseignes déployées , ceux qu’il croyoit prendre 
la fuite, ne peur pas même soutenir leur choc,^c 
s’enfuit dans» ses forêts à la première attaque. Labié- 
* nus 4e s poursuivit avec sa Cavalerie , en tua un grand 
nombre, fit beaucoup de prisonniers , 8c peu de jours 
a*pres reçut les soumissions de cette Nation. Car les 
Allemands qui venoient à son secours , inftruits de 
sa fuite, se retirèrent chez eux : ceux deÿparents d’In- 
duciomare qyp étoient les Auteurs de la révolte , quit- 
tèrent le pays pour les accompagner. Cingétorix qui , 
comme nous l’avoris dit , demeura toujours fidele 
aux Romains , eut le gouvernement de cette nation. 
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Cæsar, poftquam ex Menapiis in Treviros vç- 
nit , duabus de cauiis Rlieiium transire confti- 
tnit : quarum erat altéra , quod auxilia contra se 
Treviris rniserant ; altéra , ne Ambiorix reccp- 
tum ad eos iiaberet. His conftitutis rebus , pau- 
lum supra etim locum , quo antea exercituin 
transduxerat , facere pontem inftituit. Nota atque 
inftituta ratione , magno milituïîi fludio j paucis 
di*bus , opus effiritur. Firmo in Treviris prrcsidio 
ad pontem rslidto , ne quis ab iis subito motus 
oriretur , reliquas copias , equitatumque transdu- 
cit. Ubii , qui ante obîides dederant , atque in 
deditionem vénérant , purgandi sui causa ad eum 
legatos mittunt , qui doceant , r.eqtie ex sua ci- 
vitat^ auxilia in Treviros missa, neque ab se fî- 
dem lrcsam : permit atque orant, ut ybi parcat ; 
ne communi odio Germanorum , innocentes pro 
nocenti'ous pognas pendant : si'amplius obsidum 
velit , dare pollicentur. Cognita Ca’sar causa re- 
perit , ab Suevis auxilia missa esse j Ubiorum 
satisfa&ionem accl^it : aditus viasque in Suevos 
•perquirit. 

Intérim, paucis poft diebus, fît ab Ubiis cer- 
tior, Suevos omnes in unum locum copias co- 
géré ; atque iis riationibus , qux sub eorutfi sunc 
imperio , denimeiare , ut auxilia peditatus equita- 
tusque mittant. His cognitis rebus, rem frumen» 
tariam providet, caftris idoneum locum deligit : 

' Ubiis imperat , ut pecora deducant, «suaque om- 
nia ex agris in oppida conférant; sperans barba-* 
ros atque imperitos homines , inopia addu&os, 
ad iniquam. pugnandi conditionem posse deduci : . 

mandat , ut crebros exploratores in Suevos mit- 
tant , quatque apud eos gerantur , cognoscant. Illi 
imperara faciunt ; &, paucis diebus « intermisfts , 
referunt : Suevos omnes , pofleaquam çerciores 
nuncii de exercitu Romanorum vénérant , cum om- 
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César s’étant rendu chez ce Peuple à son retour de 
Gueldre, résolut pour deux raisons de passer le Rhin ; 
la première, pour punir les Allemands d’avoir donné 
du secourj à ceux de Trcves; la seconde, pour ôter 
cette retraite à Ambiorix. Dans ce dessein i! fit con- 
ftruire un pont un peu au-desshs de l’endroit où il 
' avoit ci«devant fait passer son armée; & comme on 
se souvenoit de la fabrique du premier , ce second 
fut fini en peu dô jours, tant les ouvriers y travail- 
lèrent avec affeéfion. 11 y laissp' une forte garnison 
du côté de ceux de Trêves, pour «empêcher ce Peu- 
ple de .remuer ; & passa le fleuve avec le rtfte de ses 
Légions & de sa Ca /alerie. Ceux de Cologne de qui 
il avoit^déja reçu des otages , & qui s’étoient soumis , 
envoient des députés pour sc^juAifier , & l’assûrent 
qu’ils n’ont en aucune maniéré secouru les Peuples de 
Trêves , ni viôlé leur foi -, ils le pjîent de les épar- 
gner , de rib point les confondre avec les Allemands , 
que ce seroit punir les innocents comme les coupables : 
ils ajoutent que s’il veut encore des otages , ils offrent 
de lui en donner. Par l’information que fit César , il 0 
connut que c’étoient les Suèves qui avoient envoyé 
le secours ; il reçut les excuses de ceux de Cologne , 

■& s’informa des passages & des chemins qui conduis 
soient dans le pays des Suèves. 

Peu de jours après , il apprit de ceux de Colo- 
gne, que las Suèves assembloient toutes leurs, trou- 
pes dan* un seul endroit , & qu’ils avoient donné 
•ordre au* Nations de leur dépendance d’envoyer à 
leur secours *de l’Infanterie & de la Cavalerie. Sur 
cet avis , il se pourvoit de vivres , se pofte dans un 
lieu avantageux , & ordonne aux Ubien$ de quitter la 
campagne , pour se retirer dans les villes , eux , leur 
bétail , & tout ce qu’ils possédoient. Il espéroit par- 
la que la famine » & là malhabileté des Suèves les 
engageroit à la dure nécessité du combat : il or- 
donna encore aux TJbiens d’envoyer par tout des * 

coureurs, pour découvrir ce qui se passoit chez ces 
Barbares ; ils obéirent , & peu de jours après ils lui 
rapportèrent? que sur l’avis de l’arrivée de l’arméè 
Romaine , Jes Suèves s’étoient retirés tout. à l’extrémité 
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nibus suis sociorumque copiis quas coëgissent , 
penitus ad extremos fines sese récépissé : silva m 
esse ibi infinitæ magnitudinis , qua: àppellatur 
Bacenis : hanc longe introrsus pertinere ; & pro 
nativo muro objedlam , Cheruscos a Suevis, Sue- 
vosque a Cheruscis , injuriis incursionibusque pro- 
hibere : ad ejus initium silvæ Suevos adventum 
Romanorum exspedture conltituisse. 

Quoniam ad ntfnc locum perventum eft , non 
alienum esse viietur», de Galliæ Gerrnaniafque 
moribus, & quo différant eæ nationes inter sese 
proponere. In Gallia, non solum in omnibus 
civitatibus , atque in omnibus pagis partibusque , 
sed pene etiam in singulis domibus , fadliones 
sunt ; earumque fadtionum sunt principes , qui 
summam audloritatem eorum judicio habere exi- 
ftimantur : quorum ad arbitrium judiciumque 
summa omnium rerum consiliorumque redeat ; 
idque ejus rai causa antiquitus inftitutum videtur,' 
ne quis ex plebe contra potentiorem auxilii ege- 
ret : suos enim opprimi quisque , & circumveniri 
non patiturj neque , aliter si faciat, ullam inter' 
suos habeat audloritatem. Hrcc eadem ratio eft in 
surrima totius Gallix : namque omnes civitates 
in dites partes divisx sunt. • 

Cum Cxsar in Galliam venit , alterius fadtio- 
nis principes erant Ædui , alterius Sequani. Ii , 
cum per se minus valerent quod summa audio- 
ritâs antiquitus erat in Æduis , magnxque eorum 
clientelæ , Germanos atque Arioviftum sibi ad- 
junxeranr, eosque ad se~ magnis jadluris pollici- 
tationibusque perduxerant. Præliis vero compluri- 
bus r.idtis secundis , atque omni nobilitate' Æduo- 
rum incerfeda , tantum potentia antecesserant , ut 
magnam partem clientium ab Æduis ad se trans* 
ducerent ; obsidesque ab iis principufc filios acci- 
perentj & publiée jurare cogèrent, nihil se con- 
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de leurs pays av*c toutes leurs troupes , & celle de 
leurs Alliés que dans Tet endroit il y avoit une 
furet immense , appellée la Forer noire , qui s’étend 
fort avant dans le pays •, & que , comme un mur na* 
turel, elle sépare les Chérusques des Suéves, les dé- 
fendant des incursions les uns des autres \ que c’étoit 
à l’entrée de cette forêt que les Suèves avoient réso- 
lu d’attendre les Romains 

• 

Puisque nous en sommes là , ne sera pas hors de 
propos de parler ici des moeurs des Gaulois & des Al- 
lemands , & de fairAoir en quoi ces deux Nations 
different l’une de l’autre. Non*seulement les différents 
Peuples de la Gaule, les villes, les bourgs & les villa- 
ges , mais encore presque toutes les familles sont divi- 
sées en plusieurs frétions , à la tête desquels sont ceux 
qui ont le plus de crédir*parmi eux. Ce sont eux qui 
exercent à leur fantaisie le souverain pouvoir-, dans 
les conseils, ils font résoudre ce qui leur plaît. 11 sem- 
ble qu’anciennement les choses ont été établies sur ce 
pied, pour défendre les petits de l’oppression desGrands. 
Car chacun à soin de protéger ceux de son parti , & 
d’empêcher qu’ils ne soient accablés ; sans^uoi il per- 
droit lui-même toute son autorité. Il en eft de même 
pour le gouvernement général de la Gaule dont tou- 
tes les Nations sont divisées en deux partis. 

Xorsque César vint dans les Gaules , les Autunois 
çtoient à la tête de l’un de ces partis , & les Francs- 
Cômtois à la tête de l’autre. Ces derniers étoient les 
plus foibles , parce que de toute ancienneté ceux d’Au- 
tun avoient été les maîtres , & qu'ils étoient soutenus 
par de grande%allianccs. C’eft ce qui engagea les Francs- 
Comtois à s’unir aux Allemands & à Ariovifteî qu’ils 
mirent dans leurs intérêts par de grands présents & de 
grandes professes. Cette alliance les rendit si puissants 
qu’aprèS avoir gagné plusieurs batailles Sur leurs ri- 
vaux , & avoir détruit toute leur noblesse, ils engagè- 
rent dans leur parti la plupart des Alliés de ceux d’Au- 
tun , reçurent en otages lçs enfants des principaux Au- 
tunois , les obligèrent à faire publiquement serment 
de ne jamais rien entreprendre contr’eux , s'empare- 
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tra Sequanos consilii initurosj ic partem finitinü 
agri per vim occupatam "possidcrent j Galliæque 
totius principatum obtinerent. Qua necessitate 
addu&us Divitiacus , auxilii perendi causa Ro- 
mam ad Senaruni profeCtus , infe&a re redierat. 
Adventu Carsaris faâra commutatione rerum , ob- 
Sidibus Æduis redditis , veteribus clientelis refti- 
tutis, noyis per Cawarem cqmparatis j ( quod ii, 
qui se ad eorum altnicitian^ aggregaverant , me- 
liore conditione , arque imperio æquiore se uni 
videbant,) reliquis rebus, ^um gratia dignita- 
teque amplificata , , Sequani principatum dimise- 
rant. In eorum locum Rhemi successerant ; quos 
quod adîequare^ apud Cæsarem gratia intellige- 
batur, ii, qui propter vetçres iniftiicitias*nullo mo- 
do cum Æduis conjungi poterant , .se Rhemis in 
clienrelam dicabant. Hos illi diligenter tueban- 
tur. Ita & novam , & repente collectant au&ori- 
tatem tenebant. Eo tum ftatu res erat, ut longe , 
principes haberentur Ædui , secundum -locum di- 
gnitatis ïUiemi obtinerent. 

In ômni Gallia , eorum hominum , qui aliquo 
sunt numéro 'atque honore , généra sunt duo : 
nim plebs pene servorum habetur loco 3 quna^per 
se nihil audet , & nulli adhibetur consilio. Ple- 
rique , -cum aut ære alieno , aut magnitudine trl- 
butorum , aut injuria potentiorum premuntur , 
sese in servitutem dicant nobilibus i in hôs ea- 
dem.omnia sunt jura , quæ ddmÿjis in servos. 
Sed dé bis duobus generibus /alterum eft Dfui- 
dum, ‘alterum Equitum. Illi rebus divinis inter- 
sunt , sacrifîcia publica ac privata procurant , re- 
ligiones interpretantur : ad hos magnus adoles- 
centium num.erus , disciplina: causa concurfit j 
magnoque ii sunt apud eps honore : nam fere de 
omnibus controversiis , publias privatisque con- 
ftituunt j & , si quod eft adinissum facinus , -si 
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rent d’une partie de leurs frontières, & enfin ren- 
dirent souverains de toute la Gaule. Divitiacus touché 
du trifie état de ses compatriotes , étoit allé à Rome 
implorer le secours du Sénat; mais il en étoit revetiu 
sans rien faire. L’arrivée de César changea la face des 
« choses : les otages des Autunois leur furent rendus , 
leurs anciens Alliés leur revinrent , & il leur en ac- 
quit de nouveaux , parce qu’on remarquo“it que ceux 
qui croient de leurs amis , étoient traités avec plus de 
douceur & de ménagement que les autres : enfin en 
•“- tout le refte il augmenta leur crédit & leur, autoÿté , 
& fit perdre aux Francs-Comtois leur supériorité. 
Les R* émois prirent leur place ; 8c. comme ils pas- 
soient pour être autant en faveur auprès de César que 
les Autflnois , ceux que d’anciennes inimitiés éloi— 
gnoient de ces derniers , se jetoieat dans le parti des 
Rhémois. Ceux ci étoient très-attentifs à les protéger 
& conservoient par-là le nouveau crédir qu’ils avoient 
acquis e r n si peu de temps ; ensorte que si les Autu- 
fiois étoient les plus anciens dans la faveur , les Rhé- 
mois y tenoient la seconde place. 


Dans toute la Gaule il n’y a que deux sortes de 
personnes qui soient en quelque eftime & en quelque 
considération , les Druides ou les Prêtres , & la No* 
f.esse ou les Chevaliers. Car le peuple y eft presque . 
regardé comme esclave; il ne peut rien par lui-mê- 
me , 8c n’entre dans aucun conseil. La plupart d’en- 
tr’eux, lorsqu’ils sont accablés, de dettes & d’impôts , 
ou opprimés par la violence des Grands , s’attachent ' 
à quelqu’un , qui a la même autorité sur eux qu’un 
maître sur ses esclaves. Les Druides sont chargés des 
choses dignes , des sacrifices, tant publics que par- 
ticuliers , & expliquent ce qui a rapport à la rcligton. 

Ils ont soin de l’inftru&ion 8c de l’éducation de la jeu- * 
nesse , qui les respe&e beaucoup. Ils prennent con- 
noissance de tous les démêlés , tant publics que par- 
ticuliers. S’il se commet quelque meurtre, s’il s’eleve 
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cædes fa<fta, si d^ hereditate, si de finibus eon- 
troversia eft , iidem decernunt : præmia pccnas- 
cjue confttituunt : si quis aut privatus , aut pu- 
blicus , eorum decreto non ftetit , sacrifîciis inter- 
dicunt. Hæc pœna apud eos eft gravissima : qui- 
bus ita eft interdi<ftum, ii numéro impiorum ac • 
sceleratorum habentur ; iis omnes decedunt, adi- 
.tum eorum sermonemque defugiunt , ne quid ex 
contagione incommodi accipiant i neque iis pe- 
tentibus jus redditur , neque honos ullus com- 
muhicatut. His autem omnibus Druidibus præeft 
unus, qui summam inter eos habet au&orflfatem. 
Hoc mortuo , si quis ex reliquis exceliit digni- 
tate , succedit. At , si sunt plures pares , sflffragio 
Druidum adLegitur j nonnunquam etiam de prin- 
cipatu armis contendunt. Ii certo anni tempore 
in finibus. Carnutum , quac regio totius Galliaî 
media habetur, considunt , in loco consecrato. 
Hue omnes undique , qui controversias habent , 
conveniunt ; eorumque judiciis decretisque pa- 
rent. Disciplina in Britannia reperta , atque inde 
in Galliam translata çsse exiftimatur ; & nunc , 
qui diligentius eam rem cognoscere volunt pie— 
rumque illo , discendi causa , proficiscuntur. 

Druides a bello abesse consueverunt ; neque 
rributa una cum reliquis pendunt : militiæ vaca-, 
tionem , omniumque rerum habent immunitatem. 
Tantis excitati præmiis , & sua sponte multi in 
disciplinam conveniunt , & a parentibus propin- 
quisque mittuntur. Magnum ibi numerum ver- 
Buum édiscere dicuntur : itaque nonulli annos 
vicenos in disciplina permanent ; neque fas esse 
exiftimant , ea litteris mandare , cùm fn reliquis 
fere rebus pablicis , privatisque rationibus , Græ- 
cis lnteris utantur. Id -mihi duabus de causis irt- 
ftituisse videntur ; quod neque in vulgus discipli- 
nant efferri velint 5 neque eos , qui discunt , lit— 
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quelque conteftation entre des héritiers , si l’on dispu- 
te sur les bornes d’un champ , ce sont eux qui en 
jugent , ce sont eux qui décernent les^eines & les ré- 
compenses. Si quelqu’un v quel qu’il soit, refuse de se 
soumettre à leurs décisions , il eft exclus de la partici- 
pation à leurs sacrifices \ c’eft-là chez eux un châtiment 
terrible : celui qui l’a mérité, passe pour un impie 
& un scélérat, & tout le monde l’abandonné l personne 
ne veut le Voir , ni lui parler : on le regarde comme' 
un peftiféré que l’on évite , de peur de gagner son mal y 
on ne lui' rend point de juftice ; il eft l’objet du mé- 
pris universel. Tous les Druides n’ont qu’un seul chef: 
son autorité eft absolue ; lui mort , le plus considérable 
de ceux qui lui survivent , lui succédé : que s’il y a 
plusieurs prétendans , l’affaire eft décidée entr’eux par 
éle&ion , & quelquefois par les armes. Tous les ans ils 
s’assemblent en une certaine saison sur la frontière du 
pays Chartraih , qui passe pour le milieu delà Gaule , 
& cela dans un lieu consacré à ces assemblées. Là tous 
ceux qui ont quelque différend , se rendent de toutes 
parts , & acquiescent à leurs jugements. On croit que 
leur inftitution vient de l’Angleterre , d’où elle a passé 
en Gaule ; de-là vient que ceux d’à présent qui en. 
veulent être mieux inftruits , y font pour la plupart 
un voyage. 

■ J - i -:> • \i : ; fe'i. 

Les Druides ne vont point à ta guerre, "ne payent 
point d’impôts , & sont exempts de toutes .charges 
& de toutes contributions. Tant de privilèges engagent 
quantité de gens à entrer parmi eux, & les peres à y 
envoyer leurs enfants. On dit qu’ils y apprennent par 
cœur un grand nombre de vers : aussi quelques-uns 
reftent-ils des vingt années sous la discipline de leurs 
maîtres , qui ne permettent pas qu’on écrive ces vers , 
quoique dans presque toutes les autres affaires & pu- 
bliques & particulières , ils se servent de caratteres 
Grecs. Il me paroît qu’ils ont^ris la méthode de ne pas 
faire écrire, pour deux raisons: la première, parce • 
qu’ils ne veulent point faire connoître au vulgaire leurs 
royftères : la seconde , de peur que leurs élevés ayant 
Tome J, “ M 
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teris confisos , minus memoria: ftudere : quod 
fere plerisque accidit , ut , præsidio litterarum , 
diligentiam in perdiscendo , ac memoriam remit- 
tant. In primis hoc volunt persuadere , non in- 
terire animas , sed ab aliis port mortem transire 
ad alios ; atque hoc maxime ad virtutem excitari 
putant, metu mortis negledo. Multa præterea de 
sideribus atque eorum motu , de mundi ac terra - 
rum magnitudine , de rerum natura , de deorum 
immortalium vi ac poteftate disputant , & juven- 
cuti tradunt. 

Alterum genus eft Equitum. Ii , cum eftusus, 
atque aliquod bellum incidit , ( quod ante Cæsa- 
ris adventum fere quotannis accidere solebat , 
uti aut ipsi injurias inferrent, aut illatas propul- 
sarent , ) omnes in bello versantur j atque , eo- 
rum ut quisque eft genere copiisque amplissimus, 
ita plurimos circum se amba&os clientesque ha- 
bet. Hanc unam gratiam potenriamque noverunt. 

Natio eft omnis Gallorum admodum dedita reli- 
gionibus : atque ob eam causam , qui sunt afFeéti 
gravioribus morbis , quique in præliis pericu- 
îisque versantur , aut pro vhftimis homires im- 
molant, aut*se immolaturos vovent i adminis- 
trisque ad ea sacrificia Druidibus utuntur : quod 
pro vita hominis nisi vita hominis reddatur, non 
posse aliter deorum immortalium numen placari 
arbitrantur $ publiceque ejusdem generis nabent 
inftituta sacrificia. Alii immani magnitudine si- 
mulacra habent ; quorum contexta viminibus 
membra vivis hominibus comptent : quibus suc- 
censis , circumventi flamma exanimantur homi- 
nes. Supplicia eorum qui in furto , aut latroci- 
nio , aut aliqua noxa ^int comprehensi , gratiora 
diis immortalibus esse arbitrantur : sed , cum 
ejus generis copia déficit , etiam ad innocentium 
supplicia descendunt. 


■ y 


Digitized by Google 


y* • ^ 

des Gaules. Liv. VI. 267 

ces vers écrits , ne cultivent moins leur mémoire ; en 
effet il arrive presque toujours , que quand on a les 
choses écrites, on les apprend avec moins d’application. 
Une de leurs principales maximes eft que l’ame ne 
meurt point, mais qu’à la mortelle passe d’un corps 
dans un autre-, ce qu’ils croient très-utile pour encou- 
rager à la vertu , & pour faire mépriser la mort. Ils 
traitent encore de plusieurs choses sur les aftres & 
leur mouvement , la grandeur & l’étendue de l’univers, 
la nature des choses , la grandeur & le pouvoir des 
Dieux immortels ; & ils les enseignent à la jeunesse. 


Le second ordre eft celui des Chevaliers ou des No- 
bles, qui prennent tous lés armes, quand il y a quel- 
que guerre -, & avant l’arrivée de César il y en avoit 
presque tous les ans , soit pour attaquer, soit pour se 
défendre. Plus quelqu’un parmi eux a de naissance 5c de 
biens , plus il a de vassaux & de gens à ses gages. C’eft- 
là la seule marque de diftinttion qu’ils connoissent. 

» 


Toute la Nation Gauloise eft fort superftitieuse; en 
sorte que dans leurs grandes maladies , & dans les dan- 
gers où ils se trouvent à la guerre, ils ne font pas 
difficulté d’immoler desJiommes , ou de faire vœu d’en 
sacrifier; & pour cela ils se servent des Druides ; ils 
s’imaginent ne pouvoir appaiser leurs Dieux qu’en 
leur offrant vie pour vie : ils ont même établi des sa- 
crifices publics de cette espece. D’autres ont des ftatues 
d’osier d’une énorme grandeur , qu’ils remplissent 
d’hommes vivants ; après quoi ils y mettent le feu, & 
les font expirer dans les flammes, lis préfèrent pour 
cela des voleurs & des brigands, ou des gens coupa- 
bles de quelque autre faute : ils croient que le sacri- 
fice de pareils gens efi bien plus agréable à leurs 
Dfeux -, mais quand il leur en manque , ils leur 
subftituent des innocents. 

Mi 


Digitized by Google 



zc, 8 la Guerre 

Deum maxime Mercurium colunt -, hujus sunt 
plurima simulacra : hune omnium inventorem 
artium feront : hune viarura atque itinerum du- 
cem 3 hune ad quæftus pecuniæ mercaturasque 
habere vim maximam arbitrantur. Poft hune , 
Apollinem , & Martem, & Jovem , & Minervam. 
De his eamdem fere , quam reliquæ gentes , ha- 
bent opinionem ; Apollinem , morbos depellere j 
Minervam , operum atque artificiorum* initia 
transdere ; Jovem , imperium cœleftium tenere ; 
Martem , bella regere. Huic , cum prælio dimi- 
care conftituerint , ea , quæ bello ceperunt , 
plerumque devovent. Q#æ superaverint, anima- 
lia capta immolant : reliquas res in unum locum 
conferunt. Multis in civitatibus harum rerum 
exftrudos tumulos locis consecratis conspicari 
licet ; neque sæpe accidit , ut , 'negleda quispiam 
religione , aut capta apud se occultare , aut posita 
tollere auderet : gravissimumque ei rei supplicium 
cum cruciatu conftitutum eft. 

Galli se omnes ab Dite pâtre prognatos præ^- 
cant j idque ab Druidibus proditum dicunt ; ob 
eam causam spatia omnis. temporis, non numéro 
.dierum , sed nodium , fîniunt j & dies natales , 
& mensium & annorum initia sic observant, ut 
nodem dies subsequatur. In reliquis vitæ inftitu- 
tis, hoc fere ab reliquis differunt, quod suos li- 
beros , nisi cum adoleverint , ut munus milidæ 
suftinere possint , palam ad se adiré non padan- 
tur j filiumque in puerili ætate , in publico , in 
conspedu patris assiftere , turpe ducunt. 

Viri quantas pecunias ab uxoribus, dotis no- 
mine, acceperunt, tantas ex suis bonis, æftima- 
tione fada , cum dotibus communicant. Hujus 
ornnis pecuniæ conjundim ratio habetur , frudus- 
que servantur. Uter eorum vita superarit, *àd 
eum pars utriusque, cum frudibus -superiorum 
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Leur grand Dieu eft Mercure; ils en ont quantité 
de ftatues : ils le croient l’inventeur des arts , le guide 
& le conducteur des voyageurs dans les chemins & 
dans les voyages , le patron des marchands. Après lui 
les Dieux les plus révérés sont Apollon , Mars, Jupiter 
& Minerve , desquels ils pensent à-peu-près la mêra« 
chose que les autres peuples. Ils croient qu’Apollon 
chasse les maladies , que Minerve préside aux Arts , 
que Jupiter a l’empire du Ciel , & que Mars eft l’arbitre 
de la guerre. La plupart du temps , ils font vœu de 
consacrer à Mars les dépouilles de l’Ennemi, & après 
la victoire ils lui sacrifient le bétail qu’ils ont pris ; 
le refte eft déposé dans un lieu deftiné à cela , & l’on 
voit dans plusieurs villes de ces monceaux entassés 
dans des lieux consacrés. Il arrive rarement , qu’au 
mépris de la religion , quelqu’un cache le butin qu’il 
a fait , ou ose détourner quoi que ce soit de ce qui 
a été mis en dépôt ; les châtiments les plus cruels 
sont attachés à un pareil crime. 


Les Gaulois se disent descendus de Pluton ; c’eft une 
tradition qu’ils tiennent des Druides. C’eft pour cela 
qu’ils mesurent de temps par le nombre des nuits , & 
non par celui des jours. Soit qu’ils commencent les 
mois ou les années , ou qu’sis parlent du temps de leur 
naissance , la nuit précédé toujours le jour. Quant aux 
autres usages , le$ Gaulois ne different guere des autres, 
qu’en ce qu’ils ne permettent à leurs enfants de paroître 
devant eux en public, que lorsqu’ils sont en âge & en 
état de porter les armes. Ils croient qu’il eft mal-hon- 
nête que leurs enfants en bas âge se montrent publi- 
quement devant eux. 


Un homme en se mariant eft obligé de mettre dan* 
la communauté la même somme, eftimation faite, 
qu’il a reçue pour la dot de sa femme : on dresse un 
état de tout cet argent, & les fruits en sont mis 
à part ; ces deux sommes & ce qu’elles ont rapporté 
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temporum , pervenir. Viri in uxores , sicuti in 
liberos , vitx necisque habent poteftatem : & cum 
pater familius illuftriore loco natus decessit , ejus 
propinqui conveniunt ; & de more , si res in sus- 
picionem venir, de uxoribus in servilem modum 
quxftionem habent ; & , si compertum eft , igni 
atque omnibus tormencis excruciatas interficiunc. 
Funera sunt, pro cultu Gallorum, magnifica, & 
sumptuosa ; omniaque, qux vivis cordi fuisse ar- 
bitrantur , in ignem inferunt , etiam animalia j 
ac , paulo supra hanc memoriam servi & clientes , 
quos ab iis dileâos esse conftabat, juftis fiineri- 
bus confettis , una cremabantur. 

Qux civitates commodius suam Rempublicam. 

0 adininiftrare ^exiftimantur , habent legibus san- 
guin , si quis quid de Repuplica a finitimis ru- 
more aut fa'ma acceperit, uti ad magiftratum dé- 
férât , neve cum quo alio communicet : quod 
sæpe hommes temerarios atque imperitos falsis 
rumoribus rerreri , & ad facinus impelli , & de 
cummis rebus consilium capere cognitum eft. Ma- 
giftratus , qux visa sunt , occultant j quxque esse 
ex usa judicaverint , multitudini produnt. De Re- 
publica nisi per consilium loqui non conceditur. 

Germani multum ab hac consuetudine dif— 
erunr. Nam neque Druides habent , qui rebus di- 
vinis prxsint , neque sacrifîciis ftudent. Deorum 
numéro eos solos ducunt, quos cernunt, & quo- 
rum opibus aperte juvantur ; Solem , & Vulca- 
num Sc Lunain : reliquos ne fama quidem acce- 
perunt. Vita omnis in venationibus, atque in ftu- 
diis rei militaris consiftit : ab parvulis labori ac 
duritix ftudent. Qui diutissime impubères perman- 
serunt, maximam inter suos ferunt laudem : hoc 
ali vires , nervosque confirmari putant. Intra .an- 
num vero vigesimum feminæ notitiam habuisse , 
in turpissimis habent rebus : cujus rei nulla eft 
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appartiennent au survivant. Le Mari a puissance de 
vie ôc de mort sur sa femme , comme sur ses enfants* ^ 
Quand un homme de diftinftion meurt , ses parents 
s’assemblent, & si la femme eft soupçonnée, «n lui 
donne la queftion comme à un esclave ; 6c si elle eft 
convaincue, on la brûle, après lui avoir fait souffrir 
les plus cruels tourments. Leurs funérailles sgw ma- 
gnifiques 6c somptueuses pour le pays : on y b*btout 
ce qu’on croit que le défunt chérissoit , jusqu’aux ani* 
maux f 6c il n’y a pas même fort long-temps que les 
esclaves & les affranchis que l’on savoir qu’il avoit 
aimés , étoient jetés au feu avec son corps. 


Dans leurs Républiques qui passent pour bien ré- 
glées , il eft établi par les Lois , si 1 on apprend par 
le bruit public ou autrement quelque chose qui con- 
cerne l’Etat , d’en informer le Magiftrat , sans le com- 
muniquer à aucun autre : car on sait que souvent des 
gens imprudents 6c sans expérience , effrayes par de 
faux bruits , sont capables de se porter aux plus grandes 
extrémités, 6c de prendre un mauvais parti sur des 
affaires de la derniere importance. Le Magiftrat nen 
découvre au peuple que ce qu’il juge convenable , & 
cache le refte. Il n’y a qu’au Conseil qu’il soit permis 
de parler d’affaire d’Etat, 

Les Allemands ont des coutumes fort différentes. Ils 
n’ont ni Druides pour la Religion, ni sacrifices. Ils ne 
mettent au nombre des Dieux, que ceux quils voient 
6c dont ils éprouvent visiblement le secours. Tels sont 
lé Soleil , la Lune 6c Vulcain ; ils n’ont pas la moindre 
notion des autres. Toute leur vie se passe à la chasse 
8c à la guerre. Us s’endurcissent au travail 6c à la fatigue 
dès l’enfance. Ils eftiment fort ceux qui sont long- 
temps sans barbe •, ils prétendent qu’ils en deviennent 
plus forts 6c plus robuftes. C’cft une honte parmi eux 
d’avoir commerce avec tme femme avant l’age de vingt 
ans v ce qui ne peut demeurer caché, parce quils se 
baignent pêle-mêle dans les rivières, 6c qu’ils ne sont 
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occultatio ; quod & promiscue in fluminibus pcr- 
luuntui’j & pellibus , aut parvis rhenorum tégu- 
ment^ utantur , magna corporis parte nuda. 

Agriculturæ non ftudent ; majorqüe pars vi- 
dus eorum lade , & caseo , & carne consiftit : 
jnequ^quisquam agri modum certum , aut fines 
proprps habet j sed magiftratus ac principes , 
in annos singulos , gentibus cognationibusque 
hominum qui una coierint , quantum & cjho lo- 
co visum eft , agri attribuunt , atque anno poft 
alio transire cogunt. Ejus rei multas afFerunt cau- 
sas ; ne assidua consuetudine capti , ftudium belli 
gerendi agricultura commutent : ne latos fines 
parare ftudeant , potentioresque humiliores pos- 
sessionibus expellant : ne accuratius , ad frigora 
atque æftus vitandos 3 ædificent : ne qua oriatui 
pecuniæ cupiditas qua ex re fadiones dissensio- 
nesque nascuntur : ut animi œquitate plebem 
contincant , cum suas quisque opes cum poten- 
tissimis æquari videat. 

Civiratibus maxima laus eft , quant latfèsimas 
circum Se vaftatis finibus solitudines habere. Hoc 
proprram virtutis exiftimant , expulsos agris fi- 
nitimos cedere , neque quemquam prope se au- 
■dere consiftere : simul hoc se fore tutiores arbi- 
trantur , repentinæ incursionis timoré sublato. 
Curti bellum civitas aut iilatum défendit , aut ii>- 
fert ; magiftratus , qui ei bello praesint , ut vitae 
necisque habeant poteftatem , deliguntur. In pace 
nullus communis eft magiftratus ; sed principes 
regionum arque pagorum inter suos jus dicunt , 
conrroversiasque rninuunt. Latrocinia nullant ha- 
bent infamiam , qux extra fines cujusque civita- 
tis fîunt ; atque ea juventutis exercendæ , ac de- 
sidiæ minuendæ causa fieri prædicant : atque ubi 
quis ex principibus in consilio se dixit ducem 
fore ut: qui sequi velint , profiteantur $ consur- 
gunt ii qui & causam & hominem probant , 
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couverts que d’une simple peau ou de quelque autre 
habillement fort court, qui laisse à nu la plus grande 
partie de leur corps. 

Ils ne s’attachent point à l’agriculture 5 & ils ne 
vivent presque que de lait, de fromage & de chair. » 
Nul n’a un champ fixe , & qui lui appartienne en pro- 
pre ; mais tous les ans le Magiflrat & les anciens en 
assignent un où il leur plaît , à une communauté ou 
à une famille , a proportion du nombre d' s membres 
qui la composent, & au bout de l’an ils les font passer 
ailleurs. Ils apportent plusieurs raisons de cet usage : 
c’eft pour*qu’on ne s’accoutume pas dans un endroit , 
au point de négliger les armes pour l’agriculture ; pour 
éviter qu’il ne prenne envie à chacun de s’étendre , & 
qu’à la fin les Grands ne chassent les petits î pour 
que l’on ne p;nse point à bâtir des maisons commodes, 
contre le froid & le chaud -, & que personne ne cherche 
à s’enrichir, ce qui ne manque guere de faire naître la 
division & la mésintelligence ; enfin pour entretenir 
l’union & la paix parmi la multitude , qui voit que les 
plus puissants ne sont pas plus riches que les autres. 

C’eft un très-grand honneur pour ces Peuples , de 
voir leur pays borné par de vaftes déserts. C’eft selon 
eux , une marque de valeur , que ceux qui étoient leurs 
voisins ayent quitté leurs habitations , & que personne 
n’ose s’établir auprès d’eux -, d’ailleurs ils s’en croient 
plus en sûreté, & plus à couvert des incursions su- 
bites. Lorsqu’une Nation a une guerre offensive ou 
défensive , elle élit des Chefs pour la conduire , & leur 
donne pouvoir de vie & de mort. En temps de paix , 
ils n’ont point de Magiftrat général ; mais les princi- 
paux , chacun dans leur Province ou dans leur quartier, ■* 
rendent la juftice & décident les proçès, Les brigandages 
hors des bornes de chaque Nation , n'ont rien de flé- 
trissant -, ils ne se font selon eux, que pour exercer la 
jeunesse & éviter l’oisiveté. Lorsque dans le Conseil 
un des principaux d’entr’eux s’eft déclaré Chef de quel- 
que entreprise , afiaque ceux qui veulent le suivre se 
déclarent , ceux qui approuvent son dessein & qui con- 
sentent à l’avoir pour chef, se lèvent & lui promettent 
de le seconder , ce qui lui attire de grands applaiylisse- 
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suumque auxilium pollicentur ; atque ab multi- . 
tudine collaudantur qui ex iis secuti lion sunt, 
in desertorum ac proditorum numéro ducuntur j 
omniumque rerum iis poftea fides abrogamr. 
Hospites violare , fas non purant : qui , quaqu» 
de causa , ad eos venerint , ab injuria prohibent, 
sandosque habent ; iis omnium domus putant , 
vidusque communicatur. 

Ac fuit antea tempus, cum Germanos Galli 
.virtute superarent , & ultro bella inferusnt ; ac , 
propter hominum multitudinem , agrique ino- 
piam , rrans Rhenum colonias mitterent. Itaque 
«a, tpia: fertilissima sunt, Germania; loca, circa 
Herciniam silvam j quam Eratoftheni & quibus- 
dam Grxcis fama notam esse video , quam illi 
Orcyniam , appellant , Volcae Tedosages occupa- 
verunt, atque ibi consederunt. Qux gens ad noc 
tempus iis sedibus se continet, summamque ha- 
bet juftitix & bellicae laudis opinionem : nunc- 
que in eadem inopia , egeftate, patientia, qua 
Germani , permanent : eodem vidu & cultu 
corporis utuntur. Gallis autem Provincix propin- 
quitas & transmarinarum rerum notitia , multa * 
ad copiam atque usus largitur. Paulatim assue- 
fadi superari, multisque vidi prxliis, ne se qui- 
dem ipsi cum illis virtute comparant. 

Hujus Herciniae silvæ , quæ supra demonftrata 
* eft, latitudo, novem dierum iter expedito patet. 
Non enim aliter finiri poteft : neque m'ensuras 
itinerum noverunt. Oritur ab Helvetiorum , & 
Nemetum, & Rauracorum finibus : redaque flu- 
minis Danubii regione pertinet ad fines Dacorum 
& Anarcium : hinc se fledit siniftrorsus, diversis 
a flumine regionibus : multammque gentium fi- 
nes propter magnitudinem attingit. Neque quis- 
quam eft hujus Germaniæ , qui se aut adisse ad 
initiiîm ejus silvx dicat, cum dierum iter sexa- 
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ments : ceux qui après cette promesse ne suivent pas 
le chef, passent pour des déserteurs & des traître^ indi- 
gnes de toute croyance. Le droit d’hospitalité eft sacré 
chez eux : quiconque a recours à eux pour quelque 
raison que ce soit, eft sûr de leur protection , & d’y 
trouver un asile inviolable *, toutes leurs maisons lui 
sont ouvertes , & il y eft nourri. 

Autrefois les Gaulois étoient plus braves que les 
Allemands, & ils portoient souvent la guerre chez eux; 
& parce qu’ils manquoient de terres , eu égard à leur 
grand nombre , ils envoyoient des colonies au-dela 
du Rhin. C’eft ainsi que les cantons les plus fertiles de 
l’Allemagne situés vers la forêt Noire , qui a été con- 
nue des Grecs, comme on le vbit par Eratofthène & 
par quelques autres, qui la nomment'Orcinie , tombe- . 
rent au pouvoir des'Toulousains qui s’y établirent ; 
ils y sont reftés jusqu’à présent en grande réputation 
de juftice 8c de valeur ; ils y vivent encore aujourd’hui 
dans la même pauvreté , la même indigence & la même 
frugalité que les Allemands, s’habillent & se nourrissent 
comme eux. Quant aux Gaulois , le voisinage de la 
' Province Romaine , & la connoissance du commerce 
de mer , les a mis dans l’abondance & dans l’usage des 
plaisirs. Peu-à-peu accoutumés à se laisser battre, après 
avoir été vaincus plusieurs fois , ils ne se comparent 
plus aux Allemands en valeur. 


Cette forêt Noire dont on vient de parler, a neuf 
journées de largeur : on ne peut déterminer autrement 
son étendue : car ces Peuples ne connoissent point les 
mesures itinéraires. Elle commence aux frontières de- 
là Suisse , de Spire 8c de Bâle , 8c s’étend le long du 
Danube jusqu’aux confins des Daces 8c de la Transyl- 
vanie. Delà elle tourne sur la gauche dans des contrées 
éloignées de ce fleuve , 8c par sa vafte étendue touche 
aux pays de divers peuples. 11 n’y a point d’Allemand 
qui dise en avoir trouvé le bout , quoiqu’il ait marché 
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ginra processeur, aut quo ex loco oriatur, acc e*> 
peritf Multa in ea généra ferarum nasci conftat , 
quæ reliquis in locis visa non sint : ex quibus 
quæ maxime différant ab ceteris , & memoriæ 
prodenda videantur-, hæc sunt. 

Eft hos, cervi figura : cujus a media fronte 
inter aures unum cornu exiftit excelsius , magis- 
que dire&um his, quæ nobis nota' sunt, corni- 
bus. Ab ejus summo , sicut palmæ , rami quant 
late diffunduntur. Eadem eft focminæ marisque na- 
tura : eadem forma magnitudoque cornutim. 

Sunt item , quæ appellantur Alces. Harum eft 
consimilis capris figura, &• varieras pellium ; sed 
magnitudine paulo.antecedunt : murilæque sunt 
cornibus , & crura sine nodis articulisque habent : 
neque quietis causa procumbunt : neque , si quo 
affliftæ casu conciderint , erigere sese aut subie- 
Yare possunt. His sunt arbores pro cubilibus , ad 
eas se applicant , arque ira paulum modo recli- 
natæ quierem capiunt : quarum ex veftigiis cura 
eft animadversum a venatoribus , quo se reci- 
pere consuverint , omnes eo loco , aut a radi- 
’cibus subruunt, attt Accidnnt arbores tantum , ut 
summa species earum ftantium relinquatur. Hue 
cum se ex consuetudine teclinaverint , infirmas 
arbores pondéré affligunt , atque una ipsæ con- 
cidunt. 

Tertium eft genus eorum , qui Uri appellan- 
tur. Ii sunt magnitudine paulo infra elepbantos ; 
specie & colore , & figura tauri. Magna vis eft 
eorum , & magna velocitas ; neque homini , ne- 
que feræ , quam conspexerint , parcunt. Hos ftu- 
diose foveis captos interficiunt. Hoc se labore 
durant adolescentes - y atque hoc genere vei'atio- 
nis exercent ; & , qui pfurimos ex his interfece- 
runt , relatis in püblicura cornibus , quæ sint te- 
ftimonio , magnam ferunt laudem : sed assuescere 
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Soixante jdurs, ni découvert où elle commence. Il eft 
certain qu’elle renferme plusieurs bêtes sauvages qu'on 
ne voit point ailleurs. Voici celles qui sont les plus 
différentes des autres , & qui méritent le plus d’être 
remarquées. 

I 

Il s’y trouve un espece de bœuf ressemblant au cerf, 
qui a au milieu du ftont une corne plus grande & plus 
droite que celle que nous connoissons, dont le haut se 
partage en plusieurs branches comme une palme : le 
mâle & la femelle sont faits de même, & leurs cornes 
ont la même forme 8c la même grandeur. 

*' 

Il y en a d’autres qu’on nomme Elans : ils ont la 
figure d’une chevre , & la peau mouchetée ; mais ils 
sont un peu plus grands ; ils n ont point de cornes , 
point de jointures aux jambes , & ne peu^nt par 
conséquent ni se coucher , ni se relever quand ils sont 
tombés. Les arbres leur servent de lit , ils s’appuient 
contre , & se reposent en s’inclinant un peu. Lorsque 
les chasseurs ont découvert à leurs traces les arbres 
contre lesquels ils vont giter; ou ils les détruisent par 
la racine , ou ils les scient , de manière qu’ils puissent 
encore se soutenir debout ; & lorsque l’animal vient 
s’appuyer contre, il les renverse par sa pesanteur, & 
tombe avec ces arbres : c’eft ainsi qu’on les prend. 


Une troisième espece sont les taureaux sauvages ; 
, ils sont un peu plus petits que les Eléphants : du refte 
pour la forme , l’apparence 8c la couleur, ils ressem- 
blent aux taureaux privés ; mais ils sont très-forts & 
tres-vîtes , de sorte qu’il n’y a ni homme ni bête qu’ris 
lépargnenr, quand ils les ont aperçus : on les attrape dans 
des fosses faites exprès , & on les y assomme. C’eft par 
cette sorte de chasse que les jeunes gens s’exercent 8c 
s’endurcissent au travail : ceux qui en tuent le plus , 8c 
qui en rapportent les cornes pour preuve , reçoivent 
de grandes louanges : ces animaux ne se peuvent appri- 
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ad hommes , & mansuefieri , ne parvuli quidem 
excepti possunt. Amplitudo cornuum , & figura , 

6c species multum a noftrorum boum cornibus 
diffère. Hæc ftudiose conquisita ab iabris argento 
circumcludunt , atqne in amplissimis epuüs pro 
poculis utuntur. 

Cæsar poftquam per Ubios exploratores com- 
perit , Suevos se in silvas récépissé ; inopiam 
frumenti veritus , quod , lit supra demonftravi- 
mus , minime omnes Germani agriculture ftu- 
denr, conftiruit non progredi longius : sed , ne 
omnino metum reditus sui barbaris tolleret j at- 
que ut eorum auxilia tardaret , rediufto exercitu , 
partent ultimam pontis , quæ ripas Ubiorum con- 
tingebat , in longitudinem pedum cc , rescindit ; 
atque ®in extremo ponte turrim tabulatorum iv 
conftituit, præsidium cohortum xii pontis tuen» 
di causa ponit ; magnisque eum locum munitio- 
nibus firmat. Ei loco præsidioque C. Volcatium 
Tullum adolescentem præfecit ; ipse , cum matu- 
rescere frumenta iticiperent , ad belium Ambiori- 
gis profedus ; per Arduennam silvam , quæ eft 
totius Galliæ maxima , atque ab ripis Rheni fini- 
busque Trevirorum ad Nervios pertinet, milli- 
busque amplius d in longitudinem patet , L. Mi- 
nucium Basilum cum omni equitatu præmittit , 
si quid celeritate itineris , atque opportunitate 
temporis proficere possit : monet , ut ignés fieri 
in caftris prohibeat , ne qua ejus adventu procul 
significatio fiat ; sese confeftim subsequi dixit. 

Basilus , ut imperatum eft , facit ; celeriter , 
contraque omnium opinionem , confe&o itinere , 
multos in agris inopinantes deprehendit : eorum ^ 
indicio ad ipsum Ambiorigem contendit , quo in 
loco cum paucis equitibus esse dicebatur. Mul- 
tum , cum in omnibus rebus , tum in re militari 
fortuna poteft. Nam sicut magno accidit casu 3 
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croiser, quelque petit* qu’on les prenne. La grandeur, 
la figure , & la nature de leurs cornes eft fort différente 
de celle de nos bœufs. On les recherche fort ; on les 
garnit d’argent par le bord , 8c l’on s’en sert à boire dans 
les fefiins. 


César informé par les coureurs de ceux de Cologne , 
que les Suèves s’étoient retirés dans leurs forêts, résolur 
de ne pas avancer plus loin , de peur de manquer de vi- 
vres , parce que , comme on l’a dit, les Allemands ne 
cultivent guère leurs terres. Mais pour retenir ces 
Peuples parla crainte de son retour, & les empêcher 
d’envoyer du secours en Gaule , après avoir fait re- 
passer le Rhin à son armée , il ne fit couper de son 
pont qu’environ deux cents pieds du côté qui touchoit 
au territoire de Cologne - , 8c au bout opposé qui tou- 
choit à la Gaule , il fit bâtir une tour à quatre étages, 
y laissa douze cohortes en garnison , fit bien fortifier 
cet endroit, & en donna le commandement au jeune C. 
VolcatiusTullus. Pour lui, quand les bléscommençoient 
à mûrir, il marcha contre Ambiorix & traversa la forêt 
d’Ardenne, qui eft la plus grande des Gaules , & qui 
s’étend depuis le Rhin 8c les frontières de Treves jus- 
qu'au Hainaut, par l’espace de près de deux cents lieues. 
Il envoya devant L. Minucius Basilus avec toute la Ca- 
valerie, espérant que par sa diligence il pouroit profiter 
de quelque circonftance favorable. 11 l’avertit de ne pas 
faire allumer de feux dans son camp , de peur qu’on ne 
s’aperçut de son arrivée ; il l’assura qu’il le suivroit in- 
cessamment. 


Basilus obéit ponctuellement ; & ayant marché plus 
vite que ne pensoient les Barbares, il en surprit plu- 
sieurs dans la campagne. Sur ce qu’il apprit d’eux , il 
marcha contre Ambiorix , qui , à ce qu’on disoit , n’a- 
voir que peu de Cavalefie avec lui. Dans toutes les en- 
treprises , même dans les militaires , la forrune a tou- 
jours assez de part. Car comme ce fur un grand hazard 
de surprendre Ambiorix avant qu’il fût sur ses gardes; 
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ut in ipsum incautum atque imparatum incidererf 
priusque ejus adventus ab liomiribus videretur , 
quam fama ac nunciis afferretur ; sic magnæ fuit 
fortunæ , omni militari inftrumento , quoi circum 
se habebat , erepto , rhedis equisque comprehen- 
sis , ipsum efFugere morcem. Sed hoc eo fadum 
eft , quod , ædifîcio circumdato silva , ( ut sunt 
fere domicilia O.illorum , qui vitandi æftus cau- 
sa , plerumque silvarum ac fluminum petuiit pro- 
pinquitates , ) comités fumiliaresque ejus angufto 
in loco equitum noftrorum vim paulisper sufti— 
nuerunt. Iis pugnantibus , ilium in equum qui- 
dam ex suis intulit : fugientem silvæ rexerunt. 
Sic ad subeundum periculum , & ad vitandum , 
multum fortuna valuit. 

Ambiorix copias suas judicionç non conduxe- 
rit , quod prælio dimicandum non exiftimaverit ; 
an tempore exclusus , & repentino equitum ad- 
ventu prohibirus fuerit , cum reliquum exercitum 
subsequi crederet , dubium eft : sed certe , clam 
dimissis per agros nunciis } sibi quemque consu- 
lere jussit ; quorum pars in Arduennam silvam , 
pars in continentes paludes profugit. Qui proxi- 
mi Oceano fuerunt , ii in insulis sese occultave- 
runt, quas æftus efficere consuerunt : multi j ex 
suis iînibus egressi , se suaque omnia alienissimis 
crediderunt. Cativnlcus rex dimidiæ partis Ebu- 
ronum , q^ii una cum Ambiorige consilium inie- 
rat , ætate jam confedus, cum laborem aut belle 
aut fugx suftinere non posset , omnibus precibus . 
deteftatus Ambiorigem , qui ejus consilii audor 
fuissét , taxo , cujus magna in Gallia Germania- 
que copia eft , se exanimavit. 

Segni Condrusique , ex gente & numéro Ger- 
manorum , qui sunt inter Eburones Trevirosque, 
Iegatos ad Cæsarem miserunt ,■ oratum , ne se in. . 
hoftium numéro duceret ; neve omnium Gerroa- 
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& que la renommée ou des couriers lui eussent rien 
appris de lamarche.de Basilus; ce fut aussi un grand 
bonheur pour Ambiorix d’avoir pu s’échaper, après 
avoir perdu tout son équipage , ses armes, ses chariots, 
ses chevaux. Ce qui le sauva , c’efl que sa maison étant 
située dans les bois , conjjne le -sont presque toutes 
celles des Gaulois , qui pour se garanrir des ardeurs du 
soleil, les bâtissent dans le voisinage des forêts & des 
rivières , ses gens arrêtèrent quelque r mps les nôtres 
dans un défilé. Un des siens profita de ce moment pour 
le faire monter à cheval ; après quoi les bois couvrirent 
sa fuite. Ainsi la fortijne eut grande part au danger où 
il se trouva alors , & à la maniéré dont il s’en tira. • 


Ambiorix ne rassembla point ses troupes : eft ce 
parce qu’il ne jugeoit pas à propos de combattre ? ou 
parce qu’il n’en eut pas le temps , à cause de l’arrivée 
soudaine de norre cavalerie , qu’il croyojt suivie de tout 
le refte de l’armée ; c’eft ce qu'on ne sait point. Ce qu’il 
y a de certain , c’eft qu’aprés sa fuirc il envoya secrè» 
tement avertir les gens de la campagne de prendre gardfc 
à eux : les uns se sauvèrent dans les Ardennes , d’autres 
dans les marais; ceux qui étoient voisins de l’Océan, 
se cachèrent dans ces lies que forment les marées. 
Plusieurs abandonnant le pays , se réfugièrent avec 
leurs biens auprès de ceux avec qui ils avoient le moins 
de liaison. Cativulcus Roi de la moitié du pays de 
Liège , qui étoit entré dans le complot avec Ambiorix, 
se sentant cassé de vieillesse , & hors d’état de sup- 
porter les fatigues de la guerre ou de la fuite , après 
avoir maudit mille fois Ambiorix qui l’avoit embarqué 
dans ce projet , s’empoisonna avec de l’if, arbre très- 
commun en Gaule & en AHemagnc. 

Les Peuples de Condros & du Limbourg, Allemancflr 
d’origine & réputés comme tels » qui sont établis entre 
le canton de Liège & celui de Trêves , députèrent aussi- 
tôt vers César pour le prier de ne point les mettre au 
nombre de ses ennemis , & de ne point regarder comme 
•rebelles tous les Allemands d’en dtçà du Rhin , lui re- 
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norum , qui essent citra Rhenum , causam esse 
unam judicaret : niliil se de bello cogitasse 5 nut- 
la Ambiorigi auxilia misisse. Cæsar explorata re 
quæftione cuptivorum , si qui ad eos Eburones ex 
niga convenissent , ad se ut reducerentur impe- 
ravit : si ita fecissent ^nes eorum se violatu- 
rum negavit. Tum, copiis in très partes diftri- 
butis , impedimenta omnium legionum Atuatucam 
contulit. Jd caftelli nomen eft. Hoc fere eft in 
mediis Ebutonum finibus 3 ubi Titurius atque 
Aurunculeius, hiemandi caus^, consederant. Hune 
cum reliquis rebus locum probabat Cæsar , tum , 
quod superioris anni munitiones integræ mane- 
bant , ut militum laborem sublevaret : præsidio 
impedimentis legionem quartam & decimam re- 
liquit , unam ex iis tribus , quas proxime con- 
scriptas ex Iralia transduxerat. Ei legioni caftris- 
que Quintum Tullium Ciceronem præfecit, du- 
centosque eqifites attribuit. 

Partito exercitu , T. Labienum cum legionibus 
tribus ad Oceanum versus in eas partes , quæ 
Menapios attingunt, proficisci juber. Caium Tre- 
bonium cum pari legionum numéro ad eam re- 
giçnem f quæ Atuaticis adjacet 3 depopulandam 
mittit : ipse cum reliquis tribus ad flumen Scal- 
dim , quod induit in Mosam , extremasque Ar- 
duennæ partes 3 ire conftituit , quo cum paucis 1 
equitibus profedtum Ambiorigem audiebat. Disce- 
dens, pofi diem septimam sese reversurum con- 
firmât : quam ad diem ei legioni , quæ in præ- 
sidio relinquebatur , deberi frumentum sciebat. 
Labienum Treboniumque hortatur , si Reipublicæ 
Tommodo facere possint, ad eam diem revertan- 
tur ; ut , rursus communicato consilio , explora- 
tisque hoftium rationibus t aliud initium belli 
capere possint. 

Erat * ut supra demonftravimus , manus certa 
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présentant qu’ils n’avoient ni pensé à la guerre , ni à 
secourir Ambiorix. César s’en étant informé des pri- 
sonniers , & ayant trouvé qu’ils ne lui en avoient ppinc 
imposé, leur promit de ne faire aucun dégât dans leur 
pays , à condition qu’ils lui remettroient les Liégeois 
qui s’étoient sauves chez eux. Ensuite il partagea ses 
troupes en trois corps , & fit transporter le bagage de 
toutes ses Légions dans le Château de Tongres situé 
presque dans le cœur du pays de Liège , où Titurius & 
Arunculeius avoient eu leur quartier d’hiver. Cet en- 
droit parut d'autant plus convenable à César , que les 
fortifications qu’on y avoit faites l’année précédente , 
étoient encore en état -, ce qui épargnoit bien du travail 
aux troupes. Il y laissa pour garder les bagages la qua- 
torzième Légion , une des trois qui avoient été levées 
depuis peu en Italie. Il confia cette légion & la garde 
du camp à Q. Tullius Cicéron , & lui donna avec elle 
iso chevaux. 




En même temps il envoya T. Labiénus avec trois 
autres Légions vers l’Océan , dans le pays voisin de 
la Gueldre & du Brabant; & Trébonius eut ordre de 
marcher avec un pareil nombre vers la Province voi- 
sine de ceux de Namur, & de la ravager. Pour lui, 
avec les trois Légions qui reftoient , il prit le chemin 
de l’Escaut qui se jette dans la Meuse , afin de se 
rendre à l’extrémité des Ardennes , où il avoit appris 
qu’Ainbiorix s’étoit retiré avec quelque Cavalerie. En 
partant, il assura qu'il seroit de retour dans sept jours, 
terme auquel il faudroit délivrer du blé à la Légion 
qui reftoit à la garde du Château. 11 recommanda en 
même temps à Labiénus , & à Trébonius de revenir 
ce même jour, si cela se pouvoit , pour délibérer d« 
nouveau , si après avoir examiné les desseins des 
Ennemis , on pouroit recommencer la guerre. 

Ils n’avoient comme on l’a dit, ni troupes réglées 

’ * / ' 


‘ ■ Digitized by Google 



284 I A G U E RiR E 

nulla ; non præsidium , non oppidum , quod se 
armis defenderet ; sed.in omnes partes dispersa 
multitudo. Ubi cuique aur vallis abdira , aur lo- 
cus silveftris , aut palus impedita , spem præ- 
sidii aut salutis aliquam ofFerebat , consederat. 
Hæc loca vicinitatibus erant nota ; magnamque 
res diligentiam requirebat , non in summa exer- 
citus tuenda ( nullum enim poterat universis , ab 
perterritis acdispersis, periculum accidere : ) sed 
in singulis militibus conservandis ; quæ tamen 
ex parte res ad salutem exercitus pertinebat : nam 
& prædæ cupiditas multos longius evocabat & 
silvæ incettis occultisque itineribus , confertos 
adiré prohibebant. Si negotium confîci, ftirpem- 
que hominum sceleratorum interfîci vellet , di- 
mittendæ plures manus , diducendique erant mi- 
lites : si continere ad signa manipulos vellet , ut 
inftituta ratio & consuetudo exercitus Romani 
poftulabat , locus ipse erat præsidio barbaris ; 
neque ex occulto insidiandi , & dispersos circifcn- 
veniendi , singulis deerat audacia. At in ejusmo- 
di difficultatibus , quantum diligentia provideri 
poterat, providebatur : ut potius in nocendo ali- 
quid omitteretur , etsi omnium animi ad ulcis- 
cenduin ardebant , quam cum aliquo detrimento 
militum noceretur. Cæsar ad finitimas civitates 
nuncios dimittit : omnes evocat spe prædæ , ad 
diripiendos Eburones : ut potius in silvis Gallo- 
rum vita, quam legionarius miles, periclitetur ; 
simulut, magna multitudine circumfusa, pro tali 
facinore ftirps ac noraen civitatis tollatur. Ma- 
gnus undique numerus celeriter convenir. 

Hæc in omnibus Eburonum partibus gereban- 
tur; diesque appetebat septimus , quem ad diem 
Cæsar ad impedimenta legionemquc reverti con- 
ftituerat. Hic , quantum in bello fqrtuna possit 
& quantos afferat casus , cognosci potuit. Dis- 
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sur pied , ni forts , ni villes en état de défense *, ce 
n’étoit qu’une populace dispersée en divers endroits. 
Les bois , les marais , les cavernes , les endroits les 
plus cachés & les plus sauvages , tout leur étoit bon , 
pourvu qu’ils s’y crussent en sûreté. Ces lieux étoienc 
connus du voisinage ; mais il ne falloit pas moins 
prendre de précautions en y pénétrant. L’armée en 
corps n’avoit à la vérité rien à craindre de gens dis- 
persés & effrayés : le danger n’étoit que pour chaque 
soldat en particulier , ce qui pourtant regardoit en par* 
tie le salut de l’armée. Car l’avidité du pillage en 
faisoit écarter plusieurs , & les forêts dont les routes 
étoient peu larges & peu frayées les empêchoient de 
marcher en troupes. Que s ‘ on vouloit terminer cette 
guerre , & extirper cette race de Barbares , il falloit 
envoyer plusieurs petits détachements & lâcher la 
bride aux soldats : si au contraire on les retenoit en 
corps , att Ahcs à leurs drapeaux , suivant l’ordre & 
l'usage de l’armée Romaine, la nature même du pays 
défendoit les Barbares , qui ne manquoient pas de 
courage pour dresser des embuscades , & envelopper 
ceux qui s’écartoient. Au milieu de ces difficultés , on 
prenoit les précautions convenables ; on aimoit mieux 
ne leur pas faire tant de mal , malgré l’envie qu’on 
avoit de se venger, que de trop exposer les troupes 
pour les accabler. César envoya donc chez tous les 
Peuples voisins des Liégeois , les inviter par l’espé- 
rance du butin à venir piller cette nation; parce qu’il 
aimoit mieux exposer la vie des Gaulois dans ces bois, 
que celle de ses troupes, & qu’il vouloit que ces per- 
fides, environnés d’un si grand nombre de gens achar- 
nés à leur deftruétion , périssent entièrement , sans 
qu’il en reliât ni nom ni veftige : l’espérance du pillage 
ne manqua pas d’y en attirer en peu dl temps un très- 
grand nombre. 

Pendant que l’on traitoit ainsi les Liégeois de tous 
côtés , approchoit le septième jour auquel César avoit 
promis de se rendre au château de Tongres où étoient le 
bagage & la quatorzième Légion. Alors on put voir 
combien la fortune influe sur les succès militaires , & 
combien elle peut y faire naître d'incidens* Les Ennemis 
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sipatis ac perterritis hoftibus , ut demonftravi- 
mus , manus erat nulla , qux parvam modo ti- 
moris causam affèrret. Trans Rlienum ad Gerrna- 
nos pervenit fama diripi Ebiironcs , atque ultro 
omnes ad prædam evocari : cogunt equitum duo 
millia Sigambri , qui sunt proximi Rheno , a qui- 
bus receptos ex fuga Tenchtheros atque Usi- 

E etes , supra docuimus. Transeunt Rhenum navi- 
us ratibusque , triginta millibus passuum infra 
eum locum , ubi pons erat imperfedus , præsi- 
diumque ab Cæsare relidum : primos Eburonum 
fines adeunt : multos ex fuga dispersos exci- 
piunt : magno pecoris numéro , cujus sunt cupi- 
dissimi barbari , potiuntur. Invitati præda , lon- 
gius procedunt. Non hos palus in bello latroci- 
niisque natos , non silvæ morantur : ^juibus in 
locis sit Cacsar , ex captivis quærunt : profedum 
longius reperiunt , omnemque exercitum disces- 
sisse cognoscunt. Atque unus ex captivis , Quid 
▼os , inquit , hanc miseram ac tenuem sedamini 
prædam , quibus jam licet esse fortunatissimis ? 
tribus horis Atuatucam venire poteftis : hue om- 
nes suas fortunas exercitus Romanorum contu- 
lit. Præsidii tantum eft , ut ne murus quidem 
cingi possit j neque quisquam egredi extra muni- 
tiones audeat. Oblata spe , Germani , quam na- 
di erant , prædam in occulto relinauunt : ipsi 
Atuatucam contendunt , usi eodem duce , cujus 
hæc indicio cognoverant. 

Cicero , qui per omnes superiores dies , præ- 
ceptis Cæsari^, summa diligentia milites in caftris 
continuisset , ac ne calonem quidem quemquam 
extra munitionem egredi passus esset , septima 
die , diffidens Cæsatem de numéro dierum fidem 
servaturum , quod longius eum progressum au- 
diebat , neque ulla de ejus reditu fama affere- 
tur j simul , eorum permotus vocibus , qui iilius 
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étoient dissipés & effrayés , comme on la dit ; ils n’a* 
voient point de troupes , qui pussent causer la moin* 
dre crainte ; lorsque la renommée ayant appris au-delà 
du Rhin que l’on saccageoit les Liégeois , 6c que tous 
les^PeupIes voisins étoient invités à venir les piller, 
les Peuples de la 'Weftphalicarvoisins du Rhin qui , 
comme op l’a fait voir , avoient donné retraite chez 
eux à ceux de la Gueldre 8c de Zutphen , lèvent deux 
mille chevaux , passent le Rhin sur des vaisseaux 6c 
des barques , dix lieux au-dessdbs du pont à demi dé- 
truit par César , & où il avoit laissé une garde : ils 
entrent dans le pays des Liégeois , ramassent plusieurs 
de ceux que la fuite avoient dispersés , 8c font un grand 
buti* de bétail ,«dont ils sont très-avides. Encouragés 
parce succès, ils passent outre i 6c comme dès l’en- 
fance ils sont faits a la guerre 6c au brigandage , les 
marais ni les forêts ne sont pas capables de les arrêter. 
S’étant informés de leurs prisonniers où étoit César , 
ils apprennent qu’il s’étoit éloigné avec toute son 
armée ; 6c un de ceux-ci leur adressant la parole : 
Pourquoi , leur dit-il , vous amusez-vous à une proie 
si misérable 6c si mince, quand vous pouvez en un 
moment vous enrichir ? Vous pouvez en trois heures 
arriver à Tongres ; l’armée Romaine y a laissé toutes 
ses richesses. La garnison y eft si peu nombreuse qu’elle 
ne suffit pas à border le rempart , 6c que personne 
n’ose sortir de son pofte. Dans cette flatteuse espé- 
rance, ils cachent le butin qu’ils avoient déjà fait, 6c mar- 
chent à ce Château sous la conduite de ce même pri- 
sonnier, qui les avoit si bien inflruits. 


Cicéron qui , x tous les jours précédents , avoit , sui- 
vant l’ordre de César , retenu avec le plus grand soin 
les soldats dans le camp , 6c qui h’avoit pas même per- 
mis à un seul valet de sortir de l’enceinte de ses re- 
tranchements ; le septième jour désespérant de voir 
César de retour au jour marqué , parce qu’il entendoie 
dire qu’il étoit allé encore plus loin , 6c qu’on ne 
parloit point de son retour , fut touché d’entendre le 
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patientiam , pene obsessionem appellabant , siqui- 
dem ex caftris egredi non liceret ; nullum hujus- 
modi casum exspedans , quo , novem oppositis 
legionibus , maximoque equitatu , dispersis ac 
pene deletis hoftibus , in millibus passuum tribus 
ofFendi posset , qui*que cohortes frumentatum 
in proximas segetes misit, quas inter & caftra 
unus omnino collis intererat. Complures erant in 
caftris ex legionib'qÿ xgri relidi , ex quibus qui 
hoc spatio rerum convaluerant , circiter trecenti , 
sub vexillo una mittuntur : magna prxterea multi- 
tudo calonum , magna vis jumeutorum , qux in 
caftris subsederat , fada poteftate „sequitur. 

Hoc ipso tempore , casu Germani équités in- 
jerveniunt ; protinusque eodem illo , quo vene- 
Tant , cursu , ab Decumana porta in caftra irrum- 
pere conantur : nec prius sunt visi , objedis ab 
ea parte silvis , quam caftris appropinquarent , 
usque eo 3 ut qui sub vallo tenderent mercato- 
res , recipiendi sui non haberent facultatem. Ino- 
pinantes noftri re nova perturbantur 5 ac vix pri- 
mum impetum cohors in ftatione suftinet. Cir- 
cuinfunduntur hoftes ex reliquis partibus , si 
quem aditum reperire possent. Ægre noftri por-*- 
tas tuentur ; reliquos aditus locus ipse per sè , 
munitioque défendit. Totis trepidatur caftris ; at- 
que alius ex alio causant tumultus quærit : ne- 
que quo signa ferantur, neque quam in partem quis- 
que conveniat 3 provident. Alius jam capta caftra 
pronunciat : alius deleto exercitu atque Imperatore, 
vidores barbaros venisse contendit ; plerique no- 
vassibi ex lpco religiones fingunt 5 Cottæque & Ti- 
turii calamitatem, qui in eodem occiderint caftello; 
ante oculos ponunt. Tali timoré perterritis, confir- 
matur opinio barbaris , ut ex captivo audierant, 
nullum esse intus præsidium. Perrumpere nitunturj 

,r soldat 
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Soldat blâmer sa patience , 8c crier qu’on étoit donc 
assiégé , puisqu’on n’osoit sortir. Persuadé qu’ayant 
autour de lui neuf légions St une nombreuse Cavalerie, 
tandis que les ennemis sont dissipés 8c presque dé- 
truits , il ne doit craindre aucun accident à trois milles 
de son camp ; il envoie cinq cohortes couper des blés 
dans un endroit qui n’en étoit séparé que par une col- 
line. 11 y avoit dans le camp plusieurs malades da 
toutes les légions. Environ 300 de ces malades qui 
s’étoient rétablis pendant ces sept jours , sont envoyés 
avec les cinq cohortes : enfin un grand nombre de va- 
lets 8c de bêtes de charge les suivent. 


Dans ce moment même la Cavalerie Allemande 
arrive , 8t sur le champ elle tâche de pénétrer dans 
le camp par la porte Décumane : on ne la vit , à 
cause d’un bois qui l’avoit couverte, que quand elle fut 
tout proche du camp ; de sorte que les marchands 
qui avoient leurs tentes sur la contrescarpe n’eurent 
pas le temps de se retirer. Lês nôtres qui ne s’atten- 
doient à rien , en furent si étonnés , que la cohorto 
qui étoit de garde , soutint à peine le premier chocJ 
Les Ennemis courent d’une porte à l’autre chercher une 
entrée , 8c nos gens ne savent comment faire pour 
les défendre toutes. Heureusement les autres entrées 
étoient à couvert d’insulte , tant par leur situation , 
que par les fortifications qu’on y avoit ajoutées. L’ef- 
froi eft dans tout le camp : on se demande l’un à 
l’autre la cause du trouble, 8c l’on ne pense ni à se 
réunir sous les drapeaux , ni à donner à chacun son 
polie à défendre. L’un dit que le camp eft déjà emporté; 
l’autre que l’armée eft taillée en pièces , le Général tué , 
& que l’ennemi eft venu tomber sur eux après sa vi- 
âoire. La plupart se forgent des superftitions au sujet 
du camp même, 8c se rappellent la disgrâce de Cott* 
& de Titurius , qui avoient été tués dans ce mêmé 
Château. Les*Barbares qui s’aperçoivent de notre cons- 
ternation , ne doutent nullemeut de la vérité du rap- 
port que le prisonnier leur avoit fait, qu’il n’y avoit 
que très-peu de garnison dans , ce Châteay. Ils entre; 
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seque ipsi adhortantur , ne tantum fortunam ex 
manibus dimittant. 

Erat xger in prxsidio relidus Publius Sextius 
Baculus , qui primum pilum apud Cxsarem du- 
rerai, cujus mentionem supetioribus prxliis feci- 
mus ; ac diem jam quintum cibo caruerat. Hic , 
difïisus sua? atque omnium saluti , inermis ex ta- 
bernaculo prodit : videt imminere hoftes, atque 
in summo rem esse discrimine : capit arma a 
proximis , atque in porta consiftit. Sequuntur 
hune centuriones ejus cohortis , qux in ftatione 
erat : paulisper una prxlium suftinent. Relinquit 
animus Sextium gravibus acceptis vulneribus : 
aegre per manus trudus servatur. Hoc spatio inter- 
posito , reliqui sese confirmant, tantum ut in mu- 
nitionibus consiftere audeant , speciemque defen- 
sorum prxbeant. 

Intérim, confeda frumentatione, milites noftri 
clamorem exaudiunt prxcurrunt équités ; quan- 
to res sit in periculo , cognoscunr. Hic vero 
nulla munitio eft , qux perterritos recipiat : mo- 
do conscripti , atque usus .militaris imperiti , ad 
tribunum militum centurionesque ora conver- 
tunt î quid ab his prxcipiatur, exspedant. Nerno 
eft tam fortis , quin rei novitate perturbetur. 
Barbari , signa procul conspicati , ab oppugnatio- 
ne desiftunt : redisse primo legiones credunt , 
quas longius discessisse , ex captivis cognoveranr. 
Poftea , despeda paucitate , ex omnibus partibus 
impetum faciunt. 

Calones in proximum tumulum procnrrunt : 
Bine celeriter . dejedi , se in signa manipulosque 
conjiciunt : eo magi» tifnidos perterrent milites. 
Alii , cuneo fado, ut celeriter perrifmpant, cen- 
sent , quoniam tam propinqua sint caftra j &, si 
pars aliqua circumventa ceciderit , at reliquos ser- 
T&ci posse, confidunt : alii, ut in jugo consiftant 
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prennent donc de le forcer , & s’exhortent l’un l’autre 
à ne pas laisser échapper tant de richesses. 

On avoit laissé malade dans le Fort P. Sextius Ba« 
culus , qui avoit servi sous César en qualité de pre- 
mier Centurion ; nous en avons parlé dans le récit 
des combats précédents : depuis cinq jours il n’avoit 
pris aucune nourriture. Comptant peu de se sauver 
& de pouvoir sauver les autres , il sort de sa tente 
Sans armes , il voit l’Ennemi près d’entrer , & le péril 
très- pressant ; il se saisit des armes qu’il trouve à 
sa portée , & défend la porte. Il eft suivi des Cen- 
turions de la Cohorte qui étoit de garde, & tous en- 
semble ils soutiennent l’attaque pendant quelque temps. 
Baculus ayant été fort blessé, s’évanouit ; à peine put-* 
on le sauver en l’enlevant entre les bras : cependant 
l’effoit qu’il avoit fait , rassûre assez les soldats , pour 
qu’ils osent tenir ferme dans les fortifications , & faire 
mine de les défendre. 


Dans ce moment ceux qui étoient allés couper de* 
blés ayant entendu le bruit de l’attaque , la Cavalerie 
y court, & voit le danger imminent. Il n’y a point là 
de fortifications , qui puissent les mettre à couvert. 
Les soldats nouvellement enrôlés , peu expérimenté* 
dans la guerre, tout étonnés regardent leurs Officiers 
& attendent leurs ordres. Les plus résolus sont trou- 
blés de cet accident imprévu. Iæs Barbares apercevant 
de loin les drapeaux, quittent l’attaque : ils croient 
d’abord que les Légions qu’on leur avoit dit d’être éloi- 
gnées , revenoient ; mais bientôt mépjMnt le petit 
nombre de ces troupes, ils fondent suivies de tou* 
côtés. 

Les valets s’enfuient sur une hauteur voisine , d’où 
ayant été aussi-tôt chassés , ils se jettent entre le* 
rangs, & augmentent la frayeur des troupes, LeaÉins 
songent à former un triangle pour percer au travers 
de l’Ennemi , jusqu’au camp qui étoit fort proche, 
espérant que s’ils perdoient quelques hommes, du 
moins le refie pourroit échapper : d’autres sont d'avjs 
de tcnijr ferme sur la colline , &de courir tous ensemble 
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atque eumdem omnes ferant casum. Hoc veteres 
non probant milites , quos sub vexillo una pro- 
fe&os docuimus : itaque se cohortati , duce C. 
Trebonio, equire Romano qui eis erat prxposi- 
tus , per medios hoftes perrumpunt, incolumesque 
ad unum omnes in caftra perveniunt. Hos subse- 
cuti calones equitesque eodem impetu , militum 
virrute scrvantur. At ii , qui in jugo conftiterant, 
nullo etiam nunc usu rei milita, ris percepto, neque 
in eo , quod probaverant , consilio permanere , 
ut se loco superiore defenderent ; neque eam , 
quam profuisse aliis vint celeritatemque viderant, 
imitari potuerunt : sed se in caftra recipere co- 
nati , iniquum in locum demiserunt. Centuriones, 
quorum nonnulli ex inferioribus ordinibus reliqua- 
tum legionum , causa virtutis in superiores eranc 
ordines hujus legionis transdu&i , ne ante par- 
tam rei militari* laudem amitterent , fortissime 
pugnantes conciderunt. Militum pars , horum vir- 
tute summotis hoftibus , practer spem , incolumis 
in caftra pervenit : pars , a barbaris circumventa, 
periit.' 

Germani , desperata expugnatione caftrorum ; 
cuod noftros jam conftitisse in munitionibus vi- 
debant , cum ea prxda , quam in silvis deposue- 
rant , txans Rhenum sese receperunt. Ac tantus 
fuit, etianyioft discessum hoftium , terror, ut ea 
.notte, cuflfc/ Volusenus missus cum equitatu 
ad caftra venisset , fidem non faceret , adesse in- 
columi Catsarem exercitu. Sic omnium animos 
timor præoccupaverat , ut, pene - alienata mente,, 
délais omnibus copiis, equitatum tantum se ex 
fuga récépissé dicerent j neque , incolumi exer- 
citu, Germanos caftra oppugnaturos fuisse con- 
tenderent : quem timorem Cæsaris adventu» 

suTiulit. 

Reversus ille , eventüs belli non ignorans * 
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la même fortune. Les vétérans que nous avons dit 
être parris sous le même drapeau , ne sont point de 
cet avis •, ainsi après s’êtte encouragés les uns les au- 
tres , ils partent souj'la conduite de leur chef C. Tré- 
bonius Chevalier Romain , percent au travers des 
Ennemis, & arrivent tous sains fit saufs au camp, 
sans avoir perdu un seul homme ; les valets fit la Ca». 
valerie les ayant suivis , se sauvent de même à la fa- 
veur du passage qu’ils leur avoient ouvert. A l’égard 
de ceux qui s’etoient arrêtés sur la colline, n’ayant 
encore aucune expérience de l’art militaire , ils n'eurent 
ni la résolution de persifler à se défendre dans leur 
pofte, ni le courage d’imiter la vigueur fit la prompte 
exécution des autres : mais après avoir fait quelques 
efforts pour gagner le camp , ils s’engagèrent dans un 
mauvais pofte. Leurs Centurions . qui par leur valeur, 
avoient mérité d’être tirés des bas emplois dans le refte 
des Légions, pour être élevés aux premières places 
dans cell^i , afin de ne pas perdre la gloire qu’ils 
s’étoient ™ quise , se firent tuer en combattant vail- 
lamment. Leur courage ayant fait reculer les Enne- 
mis , une partie des soldats , contre toute espérance , 
eut le bonheur de parvenir au'camp : le refte fut en- 
veloppé par les Barbares , fit périt. 


Les Allemands n’espérant plus de forcer le camp » 
parce qu’ils virent que nos gens s’étoient déjà mis en 
état de défense , repassèrent le Rhin , avec le butin 
qu’ils avoient caché dans les forêts. Mais la frayeur 
avoit ét? telle, que même après leur retraite, C. Volu- 
sénus qui arriva au camp la nuit même avec la Cava- 
lerie , ne put persuader que César fût près de paroître 
avec son armée en bon état. La crainte s’étoit emparée 
des esprits à un tel point , que comme si l’on eût perdu 
le sens , on vouloit que toutes les Légions eussent été 
taillées en pièces , St que la Cavalerie seule eût échap- 
pé, prétendant que si cela n’étoitpas, les Allemands 
n’auroient jamais osé venir attaquer notre camp. Le 
retour de César dissipa cette crainte. 

A son retour, comme il connoissoit I’incertitudt 
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unum , quod cohortes ex ftatione & præsidia 
essent emissæ , queftus ; ne minimo quidem ca- 
sui locum relinqui debuisse ,-.multum forrunam 
in repentino hoftium adventu potuisse , indica- 
vit j multo etiam amplius , quod pene ab ipso 
vallo portisque caftrorum barbaros avertissent. 
Quarum omnium rerum maxime admirandum vi- 
debatur, quod Germani , qui eo consilio Rhe- 
num transierant , ut Ambidrigis fines depopula- 
rentur , ad caftra Romanorum delati , optatissi- 
mum Ambiorigi beneficium obtulerint. 

Cæsar , ad vexandos rursus hoftes profeftus , 
magno coa&o numéro ex finitimis civitatibus , 
in omnes partes dimittit. Omnes vici atque om- 
nia ædificia , quæ quisque conspexerat , incende- 
bantur 5 præda ex omnibus locis agebatur : fru- 
menta non solum a tanta multitudine^imento- 
rum atque hominüm consumebantur , sed etiam 
anni tentpore atque imbribus procubuerant : ut , 
si qui etiam in præsentia se occultassent , tamen 
iis, dëduâo exercitu , rerum omnium inopia 
pereundum videretur. Ac sspe in eum locum 
ventum eft, tanto in omnes partes diviio equi- 
tatu , ut non modo visum ab se Ambierigem in 
fuga captivi, nec plane etiam abisse ex conspe- 
dtu , contenderent 5 ur , spe consequendi illata , 
atque infinité labore suscepto , qui sumgiam a 
Çæsare gratiam inituros putarent , penë naturam 
ftudio vincerent ; çemperque paulum ad summam 
felicitatem defuisse videretur : atque ille latebris , 
ac silvis , aut saitibus se eriperet j & nodlu oc- 
cultants , alias regiones partesque peteret , non 
majore eqqitum præsidio , quam quatuor , quibus 
solis vitam suam committere audebat. 

Tali modo vaftatis regionibus , exercitum, Cæ- 
sar, duarum cohortium damno , Durocortorum 
Rhemorum reducic» conciiîoque in eum locum 
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des événements de la guerre , il ne' se plaignit que 
de ce qu’on avoit fait sortir les cohortes de leurs 
retranchements , & remontra qu’on avoit eu tort do 
s’exposer au moindre risque ; que l'arrivée subite de* 
ennemis auroit pu leur être très préjudiciable: d’autant 
plus qu’ils avoient eu bien de la peine à chasser les 
barbares des retranchements & des portes du camp. 
Ce qui lui paroissoit le plus surprenant , c’eft que les 
Allemands qui avoient passé le Rhin à dessein dp ra- 
vager le pays d’Ambiorix , fussent venus attaquer le 
camp des Romains , & eussent par-lâ rendu à ce 
Prince le service le plus signalé. 

Après cela César marcha de nouveau à la poursuite 
des Ennemis, & il envoya par tout contre eux ce grand 
nombre de troupes que les peuples voisins lui avoienc 
fournies. Tous leurs Bourgs furent brûlés, toutes leurs 
maisons furent réduites en cendres ; tout fut mis au 
pillage. Les hommes & les chevaux consumèrent le 
blé ; le mauvais temps & les pluies abymerent le relie J 
le dégât fut si terrible, que si quelque habitant de ce 
pays échappa en se cachant, après la retraite de l’ar- 
mée il dut périr de faim & de misere. La Cavalerie qui 
étoit dispersée par-tout , passa souvent par des endroits 
où des prisonniers disoient avoir vu Ambiorix prendre 
la fuite, & ils prétendoient même qu’il ne devoit pas 
être bien loin. L’espérance de le saisir faisoit tout en- 
treprendre , jusqu'à l’impossible , parce que l'on étoit 
persuadé que ce seroit faire un très-grand plaisir à Cé- 
sar; mais on ne put jamais en venir a bout. Toujours 
il échappoit par des bois, par des montagnes où il 
passoit la nuit ; après quoi il gâgnoit d’autres cantons , 
d’autres Provinces , accompagné de quatre Cavaliers 
seulement , en qui seuls il croyoit pouvoir se fier. 


Après ce terrible ravage , qui coûta Ta perte do 
deux cohortes , César ramena son armée à Rheims. Là,, 
ayant assemblé les Etats de la Gaule , il y examina 
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Galliæ in'di&o , de conjuratione Senonum & Car- 
«utum quæftionem habere inftituic : & de Acco- 
jie , qui princeps consilii fuerar , graviore senten- 
tia pronunciata', more majorum suppRcium sump- 
sic. Nonnulli , judicium veriti , profugerunt : 
cjuibus cum aqua atque igni interdixisset , duas 
legiones ad fines Trevirorum , duas in Lingoni- 
bus,.sex reliquas in Senonum finibus Agendici 
in hibernis collocavit j frumencoque exercitui 
yroviso , ut infiituerat , in Italiam ad convenju* 
agendos profettus eft. 
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Taffaire de ceux de Sens & de Chartres , comdamna 
à mort Accon , auteur de la révolte , & le fit exécu- 
ter à la maniéré des anciens Romains. Quelques-uns 
de ses complices s’enfuirent , de peur d’être punis 
r- comme lui. Après avoir défendu aux Gaulois de les 
recevoir chez eux, César mit ses troupes en quartier 
d’hiver, deux Légions sur la frontière de Trêves, 
deux dans le canton de Lângres , les six autres à 
Sens , Capitale du Sénonois ; ensuite les ayant toutes 
pourvues de blé , il alla , selon sa coutume , tenir 
Jes Etats de la Lombardie. 
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I. Totîus fere Gallia dcfettio , auttorc V ercingeto - 
rige. II. Cas avis redit us in Galliam. III. Av a - 
rici obsidio. I V. Vercingétorix copias suas con- 
firmât. V. Apud Æduos dissensio. VI. Obsidio 
Gergôvia. VII. Litavici rebellio. VIII. Apud 
Alexiam summa vi pugnatur y qua pugna Ver- 
cingétorix capitur. 

yJjuiETA Gallia, Caesar , uc conftituerat , in 
Itaïiam ad convenais agendos profîciscitur. Ibi 
cognoscit de P. Clodii cede ; de Senatusque con- 
sulro ceftior f.i<flus , ut omnes Italiae juniores 
conjurarent, dele&um iota proviiicia habere in- 
ftituit. Eæ res in Galliam Transalpinam celeriter 
perferuntur : addunr ipsi & affingunt rumoribus 
Galli , quod res poscere videbatur ; retineri ur- 
bano motu Cacsarem , neque in tantis dissensio- 
nibus ad exercitum venire posse. Hac impulsi oc- 
casione , qui jam ante se populi Romani imperio 
subje&os dolerent , liberius atque audacius de 
bello consilia inire incipiunt. Indi&is inter se 
principes Gallia; conciliis, silveftribus ac renio- 
ns locis , queruntur de Acconis morte : hune ca- 
sum ad ipsos recidere posse, demonftrant : mise- 
rantur communem Galliæ fortunam .-.omnibus 
pollicitationibus ac prxmiis deposcunt , qui belli 
initium faciant , &c sui capitis periculo Galliam 
in libertatem vindicent. Ejus in primis rationem 
habendam esse dicunt , prius quam eorum clan- 
deftina consilia efFeraptur , ut Cæsar ab exercitn 
intercludatur : id esse facile , quod neque legio- 
nes , absente Imperatore , audeant ex hibernis 
egredi > neque Imperator , sine præsidio , ad le- 
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LIVRE SEPTIEME,! -i 
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/. Révolte presque générale des Gaules par lt con • 
j<?// de Vercingétorix. IL Retour de César. II L 
Siège de Bourges. IV. Vercingétorix rassure ses 
troupes. V. Division dans Autan. VI. Siège de 
Clermont. Vil. Révolte de Litavicus. VIIÏ. 
Grand combat auprès dé Alise : prise de Ve r*» 
çingétorix dans ce combat. 

•' • » 

Ï-«a Gaule paroissant tranquille , César, comme 3 
l’avoit résolu , partit pour l’Italie à dessein d’y tenir 
les Etats. Là ayant appris le meurtre de Clodius, & 
que par un décret du Sénat toute la jeunesse d’Italie 
étoit obligée de prendre les armes , il fit faire des le— r 
vées dans toute la Province. La Gaule Transalpine 
ne tarda pas à en être informée -, & au bruit qui eqi 
couroit , les Gaulois ajoutoient d’eux-mêmes un» 
chose qui paroissoit fondée , que César seroit retenu 
en Italie par ces troubles domeftiques , & que pen- 
dant ces brouilleries il lui seroit impossible de venir 
joindre son armée. Ces peuples toujours également 
affligés de se voir soumis au joug des Romains , 
crurent devoir profiter de l’occasion , & commencè- 
rent à parler plus haut & plus librement de prendre 
les armes. Les principaux d’entre eux tiennent conseil 
dans les bois & dans des lieux écartés, se plaignent 
0 du supplice d’Accon , conviennent qu’il les intéresse 
tous, déplorent le trifte état des Gaules j ils font 
toutes sortes de promesses , & proposent les plus 
belles récompenses à ceux qui commenceront là 
guerre, & qui au péril de leur vie rendront la liberté 
à la Gaule. Tous convinrent qu’avant d’éclater, la * 
principale chose qu’il eussent à faire , étoit d’empêchet 
César de rejoindre son armée ; ce qui leur paroissoit 
aisé , parce qu’il étoit défendu aux Légions de sortir 
de leurs quartiers en son absence T St qu’ils ne pouvolt 
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giones pervenire possit : poftremo in acie præftjp» 
re inrerfici , quam ‘non veterera belli gloriam 
libertaremque , quam majoribus acceperinr, re- 
cuperare. 

His rebus agitatis , profîtentur Carnutes , se 
nullum periculum , communis salutis causa , re- 
cusare ; principesque se ex omnibus bdlum fa- 
duros pollicentur : & , quoniam in præsentia obsi- 
dibus cavere inter se non possent, ne res efFeratur; 
ut jurejurando ac fide sanciatur perunt , ( collatis 
militaribus signis, quo more eorum gravissimæ 
cærimoniæ continentur, ) ne fado initio belli a 
xeliquis deserantur. Tune , collaudatis Camuti- 
bus , dato jurejurando ab omnibus qui aderant , 
tempore ejus rei conftituto , ab concilio dis^ 
<ceditur. 

Ubi ea dies venit , Carnutes, Cotuato & Co- 
netoduno ducibus , desperatis hominibus , Gena- 
bum dato signo concurrunt ; civesque Romanos , 
qui negotiandi causa ibi conftiterant , ( in iis 
Caium Fusium Cottam , honeftum equitem Ro- 
manum , qui rei frumentariæ jussu Cæsaris præe- 
rat, ) interficiunt ; bonaqiie eorum diripiunt. Ce- 
leriter ad omnes Galliæ civitutes fama perfertur : 
nam , ubi major atque illuftrior incidit res , cla- 
more per agros regionesque significant : hune alii 
deinceps accipiunt , & proximis tradunt ; ut tum 
accidit. Nam , quæ Genabi oriente Sole gefta 
essent , ante primam confedam vigiliam in fini- * 
bus Arvernorum audita sunt : quod spatium eft 
millium passuum circiter centum & sexaginta. 

Simili ratione ibi Vercingétorix, Celtilli filius, 
Arvernus , summæ potentiæ adolescens , cujus pa- 
ter principatum Galliæ totius obtinuerat , & . ob 
eam causam , quod regnum appetebat , ab civi- 
tate erat interfedus , convocatis suis clientibus , 
iacile eos incendie. Cognito ejus consilio, ad 
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^entr les joindre sans escorte. Qu’après tout , il valoit 
mieux mourir les armes à la main , que de laisser 
flétrir leur ancienne gloire , & de ne pas recouvrer 1a 
liberté que leurs ancêtres leur avoient transmise. 

Cette résolution étant prise , ceux de Chartres s’en- 
gagèrent à tout risquer pour le salut commun : il* 
promirent de commencer les premiers la guerre ", & 
pour éviter qu’en se donnant publiquemeni des ota- 
ges , l’affaire ne fût éventée , ils demandèrent qu’on se 
liât par serment sur les étendarts , comme sur ce qu'il 
y avoit de plus sacré parmi eux , de ne point les 
abandonner , après qu’ils aurotent commencé. Les 
propositions de ceux de Chartres furent universelle- 
ment applaudies : tous ceux qui étoient présents prê- 
tèrent serment , & ayant pris jour pour l'exécution a 
on se sépara. 


Ce jour venu, ceux de Chartres ayant à leur tête 
Cotuatus & Conetodunus , deux désespérés , entrent 
dans Orléans , au signal convenu , St massacrent tous 
les citoyens Romains que le commerce y avoit attirés , 
entr’autres C. Fusius Cotta , Chevalier Romain fort 
honnête homme, a qui César avoit donné l’Intendance 
des vivres, St pillent tout ce qu’ils avoient. Aussi- 
tôt le bruit s’en répandit par toute la Gaule : car 
lorsqu’il y arrive quelque chose d’important St d’in- 
téressant , les Gaulois s’en avertissent les uns les autres , 
par des cris qu’ils font dans les Provinces 8t dans les 
campagnes , St ces cris se communiquent des uns 
aux autres ", de sorte que ce qui s’étoit passé à Or- 
léans au soleil levant , fut su en Auvergne avant neuf 
heures du soir , quoiqu’il ait entre ces deux pays en- 
viron quatre-vingts lieues de diffance. 

Dans le même dessein de se délivrer des Romains , 
Vercingétorix , jeune seigneur d’Auvergne , de grand 
crédit , fils de Celtillus qui avoit eu le commandement 
de toute la Gaule , & qui fut assassiné par ses citoyens* 
parce qu’il aspiroit à la souveraineté, assembla ceux 
de son parti , & n’eut pas de peine à les mettre en 
mouvement. A peine eut-on connu son dessein, que 
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irma concurritur : ab Gobanitione , patrao soo « 
reliquisque principibus , qui hanc rentandam for- 
tunam non exiftimabant , expellitur ex oppido 
Gergovia. Non tamen desiftit j arque in agris 
babet deledum egentium ac perditorum. flac 
coada manu , quoscumque adir ex civirate , ad 
suam sententiam perducit hortatur , ut , com- 
munis libertatis dausa , arma capianc ; magnisque 
copiis coadis , adversarios suos , a quibus paulo 
ante erat ejedus , expellic ex civitate. Rftx ab 
suis appellatur : dimittit quoquo versus legatio- 
nes ; obteftatur ut in fide maneanr. Celeriter 
sibi Senones , Parisios Pidones , Cadurcos, Tu- 
rones , Aulercos , Lemovices , Andes , reliquos- 
que omnes qui Oceanum attingunt , adjungit : 
omnium consensu ad eum defertur imperium. 
Qua oblata poteftare , omnibus iis civitatibus ob- 
sides imperat , certum numerum militum celeriter 
ad se adduci jubet ; armorum quantum quæque 
civitas domi, quodqne ante tempus efficiar, con- 
ftituit. In primis equitatui ftudet : summae dili— 
gentiæ summam imperii severitatem addit : ma- 
gnitudine supplicii dubitantes cogit. Nam ma- 
jore commûso delido , igni atque omnibus tor- 
mentis necat : leviore de causa , auribus dese«< 
• s dis , aut singulis efFossis oculis domum remittit ; 
ut sint reliquis documento , & magnitudine poe- 
nae perterreant alios. 

îdis suppliciis celeriter coado exercitu, Lute- 
v rium Cadurcum , summae. hominem audaciae , 
cum parte ccpiarum in Ruthenos mittit : ipse in 
Bituriges proficiscitur. Ejus adventu Bituriges ad 
Æduos, quorum erant in fide, legatos mittunt, 
subsidium rogatum , quo facilins hoftimn copias 
suftinere possint. Ædui de consilio legatorum , 
quos Cæsar ad exercitum reliquej-at , copias equi- 
tatus peditatusque subsidio Biturigibus mittunt ; 
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tout le monde courut aux armes. En vain Gobanitioa 
son onde , & les principaux du pays qui ne croyoïent 
pas devoir attaquer les Romains , le chassèrent de 
Clermont, il ne quitta pas prise pour cela. Il ramassa 
dans les environs les vagabons & les débauchés qu’il 
put trouver. Avec cette poignée de gens il entraîna 
dans son parti tous ceux de la Nation qu’il rencon- 
tra , & les engagea à prendre les armes pour leur 
commune liberté. Par-là il amassa de grandes forces , 
avec lesquelles il chassa de la ville ceux qui l’en 
avoient peu auparavant chassé. Alors il eft proclamé 
Roi par ses partisans , & il députe de toutes parts 
pour sommer chacun- d’être fidele à ses engagements. 
En peu de temps il met dans ses incérêts ceux de 
Sens, de Paris , du Poitou , du Quercy, de la Tou- 
raine, des cantons d’Evreux , du Perche & du Maine , 
du Limousin & de l’Anjou, avec le relie des Peuples 
qui habitent les côtes de l'Océan : ils le choisissent 
tous pour leur Général. Muni de cette autorité, il 
leur ordonna à tous de lui donner des otages , de lui 
fournir promptement un certain nombre de troupes , 
& de se munir chacun chez eux , & dans un certain 
temps , de la quantité d’armes qu’il leur prescrivit. 
Il s’attacha sur-tout à avoir un bon corps de Cavalerie , 
& joignant la sévérité à l’extrême exaélirude, il retint 
par l'horreur des supplices les esprits flottants : cap 
pour les fautes graves il les faisoit punir par le feu ou 
par les plus cruels . tourments ; & pour les petites 
apres leur avoir fait couper les oreilles ou arracher les 
yeux , il les renvoyoir chez eux pour servir de leçon 
aux autres, & les tenir dans le devoir par la gran- 
deur du châtiment. v ■ 

Quand par cette cruelle méthode il eut formé une 
armée, il enenvoya une partie dans le Rouërgue sous 
la conduite de Lutérius de Cahors , homme très- 
hardi i pour lui , jl marcha vers le Berry. A son ar- 
rivée ceux de Bourges députent vers les Autunois dont 
ils étoient alliés , pour leur demander du secours , afin 
d’être plus en état de tenir tête à l’Ennemi. Les Au- 
tunois , de l’avis des Lieutenants Généraux que César 
avoit laissés pour cômmaader en son absence , leur 
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qui cum ad flumen Ligerim venissent , quod Bî* 
turiges ab Æduis dividit , paucos dies ibi morati , 
neque flumen transire ausi , domum revertuntur , 
legatisque noftris renunciant , se Biturigum per- 
fuliam veritos revertisse : quibus id consilii fuisse 
cognoverint , ut si flumen transissent , una ex 
parte ipsi, altéra Arverni se circumsifterent. Id 
eane de causa , quam legatis pronunciarunt , an 
perfîdia adu&i fecerint , quod nihil confiât , non 
videtur pro certo esse ponendum. Bituriges, eo- 
rum discessu , ftatim se cum Arvernis conjungunt. 

His rebus in Italiam Cæsari nunciatis , cum 
Jam ille virtute Cneii Pompeii urbanas res coin- 
modiorem in ftatum pervenisse intelligeret , in 
Transalpinam Galliam profcdus eft. Eo cum ve- 
nisset , magna difficultate aflîciebatur , qua ra- 
, tione ad exercitum pervenire posset : nam , si le- 
giones in Provinciam accerseret , se absente, in 
itinere prœlio dimicaturas intelligebat : si ipse ad 
«xercitum contenderet , ne iis quidem , qui eo 
tempore pacati viderentur , suam salutem re&e 
committi videbat. 

Intérim Luterius Cadurcus in Ruthenos missus , 
eam civitatem Arvernis conciliât. Progressus in 
Nitiobriges & Gaballos , ab utrisque obsides ac» 
cipit j & , magna coa&a manu , in Provinciam 
Narbonem versus , eruptionem facere contendit. 
Qua re nunciata , Cæsar omnibus consiliis ante- 
vertendum exiftimavit , ut Narbonem proficisce- 
retur. Ko cum yenisset, timentes confirmât, præ- 
sidia in Ruthenis Provincialibus , Volcis Are- 
comicis , Tolosatibus , circumque Narbonem , 
quae loca erant hoftibus finitima , conftituit ; par- 
tent copiarum ex Provincia , supplementumque , 
quod ex Italia adduxerat., in Helvios , qui fines 
Arvernorum contingunt , convenire jubet. 
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envoient de la Cavalerie & de l’Infanterie. Ce secours 
étant arrivé au bord de la riviere de Loire qui sépare 
le Berry du pays d’Autun , y refta quelques jours , & 
n’ayant osé la passer, retourna d’où il étoit parti, & 
manda à nos Lieutenants , que la crainte d’être trahi 
par ceux du Berry, lui avoir fait rebrousser chemin •, 
qu’ils étoient informés qu’en cas qu’ils passassent la 
riviere , ces peuples d’un côté & les Auvergnats de 
l’autre , avoient dessein de les envelopper. De savoir 
si cette excuse avoit un fondement réel , ou si c’étoit 
une perfidie , c’eft ce qui m’eft inconnu , & sur quoi 
je ne puis assûrer rien de certain. Quoi qu’il en soit, 
à peine ce secours se fut-il éloigné , que ceux du Berry 
se joignirent aux Auvergnats. 

A ces nouvelles , César qui vit les troubles de Rome 
appaisés par la valeur & la prudence de Pompée , par- 
tit pour la Gaule Transa'pine. Quand il y fut arrivé , 
ils se trouva fort embarassé comment il fcroit pour 
se rendre à son armée. Car s’il la faisoit venir dans 
la Province , il comprenoit qu’elle seroit atta- 
quée en chemin , & obligée de combattre sans lui : 
si au contraire il alloit la joindre , il ne croyoit pas 
qu’il y eut de sûreté pour lui de confier sa personne , 
même à ceux qui paroissoient alors les plus tranquilles 
& les mieux intentionnés. 

Cependant Lutérius de Cahors , envoyé chez les 
Peuples de Rouërgue , les engage à prendre le parti 
des Auvergnats. Delà il passe chez ceux du Diocese 
d’Agen & du Gévaudan, qui lui donnent des otages } 
& ayant amassé de grandes forces , il se prépare à 
entrer dans la Province Romaine du côié de Nar- 
bonne. Inftruit de son dessein . César crut que pré- 
férablement à tout il devoit se rendre dans cette ville. 
Son arrivée y rassura les plus intimidés. II mit d’a- 
bord des garnisons dans la partie du Rouërgue qui 
étoit soumise aux Romains , ainsi que dans le haut & 
dans le bas Languedoc , tous p3ys voisins de Narbonne, 
& frontières des Ennemis : en même temps il ordonna 
à une partie des troupes de la Province & aux recrues 
qu’il avoit amenées d’Italie , de s’assembler dans le 
Vivarais qui, touche à l’Auvergne. 
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His rebus comparatis , represso jam Luterio & 
remoto , quod intrare incra prxsidia peiiculosum 
putabat j in Helvios proficiscitur. Etsi nions Ce- 
benna , qui Arvernos ab Helviis discludit , du- 
rissimo tempore anni , altissima nive irer impe- 
diebat ; tamen discussa nive sex in altirudinem 
pedum , arque ira viis patefaftis , summo mi- 
litum labore ad fines Aivetnorum pervertit : qui- 
bus oppressis inopinantibus , quod sic se Cebenna, 
ut muro, munitos exiftimabant , ac ne singulari 
quidem homini unquam eo tempore anni semitæ 
patuerant 5 equitibus imperat , ut , quant latissi- 
me possint, vagentur , & quam maximum hofti- 
bus terrorent inférant. Celeriter hæc fama ac 
nunciis ad Vercingetorigem perferuntur : quem 
perterriti omnes Arverni circumsiftunt , atque ob- 
secrant , ut suis fortunis consulat , neu se ab ho- 
ftibus diripi patiatur ; præsertim cum videat ont-» 
ne ad se bellum translatum. Quorum ille preci- 
bus permotus , caftra ex Biturigibus movet in 
Arvernos versus. 

At Ca:sar biduum in iis locis moratus , quod 
îiæc de Vercingetorîge usu ventura , opinione 
præceperat , per causam supplementi equitatus- 
que cogendi , ab exercitu disccdit : Brutum ado- 
lescentem iis copiis præficit : hune monet , ut in 
omnes partes équités quam latissime pervagsn- 
tur ; daturum se operam , ne longius triduo ab 
caflris absit. His conflitutis rebus, suis inopi- 
nantibus , quam maximis poteft itineribus Vien- 
nam pervenit. Ibi na&us recentem equitatum , 
quem multis ante diebus eo præmiserat , neque 
diurno , neque nodturno itinere intermisso , per 
fines Æduorum in Lingones contendit , ubi duae 
legiones hiemabant ; ut, si quid eti:;m de sua sa- 
lpte ab Æduis iniretur consilii , celeritate prac- 
curreret. Eo cum .pervenisset , ad reliquas legio- 
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les choses ainsi arrangées, & Lutérius^ qui ne 
croyoit pas qu’il fût sûr de s’enfermer entre no* garni- 
sons , s’étant éloigné, César se rendit dans le Viva- 
rais. Quoique les montagnes des Cevennes qui sépa- 
rent le Vivarais de l’Auvergne , fussent couvertes de 
neige , & que l’on fût alors dans la saison la plus rude 
de l’année, cependant à force de travail, les soldats 
écartèrent la neige qui étoit haute, de six pieds , & 
lui ouvrirent un chemin pour arriver chez les Peu- 
ples de l’Auvergne.Après être tombésur eux lorsqu’ils y 
pensoient le moins ( car ils se croyoient à couvert par 
les Cevennes , comme par un mur impénétrable , où 
jamais on n’avoit vu trace d’homme dans cette saison) 
il ordonna à sa Cavalerie de s’étendre de tous côtés le 
plus qu’il lui seroit possible , 8c de causer le plus grand 
effroi aux Ennemis. La renommée & les couriers in- 
formèrent aussi-tôt Vercingétorix de ce qui se pas- 
soit ; sur quoi tous les Auvergnats éperdus l’envi- 
ronnent , le prient de pourvoir^à leur salut , & de 
les garantir du pillage des ennemis , sur-tout puis- 
qu’il voit bien que tout le sort de la guerre tombe 
sur eux. Touché de leurs plaintes, il quitte le Berry f 
& marche en Auvergne. 

César qui s’étoit douté que Vercingétorix feroit cette 
démarche , après avoir séjourné là deux jours , quitte 
l’armée sous prétexte de faire des recrues & d’assem- 
bler de la Cavalerie : il en laisse le commmandement 
au jeune Brutus , lui recommande de faire battre U 
campagne par la Cavalerie , & l’assûre qu’il fera en 
sorte d’être de retour dans trois jours. Après avoir 
pris ces arrangements , il part , marche à grandes 
journées , & se rend à Vienne au moment qu’on , 
l’y attendoit le moins. Il y trouva la Cavalerie nou- 
vellement levée , qu’il y avoir envoyée plusieurs jours 
auparavant ; ensuite marchant nuit & jour , il tra- 
verse le pays d’Autun , & se rend p Langres , où 
deux de ses Légions étoient en quartier d’hiver. 11 
se hâtoit ainsi pour prévenir les mauvais desseins 
des Autunois , en cas qu’ils en eussent. Dès qu’if 
fut arrivé, il envoya ordre aux autres Légions d« 
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nés mittit ; priusque in ùnum locum omnes co- 
git , quam de ejus adventu Arvernis nunciari 
posse£ Hac re cognita , Vercingétorix rursus. in 
Eituriges exercitum reducit ; atque inde profe- 
dlus , Gergoviam , Boiorum oppidum , quos ibi 
Helvetico prælio vidtos Cxsar collocaverat , 
Æduisque attribuerat , oppugnare inftituit. 

Magnam hæc res Cxsari difficultatem ad con- 
silium capiendum afferebat : si reliquam partem 
hiemis uno in loco legiones contineret , ne fti- 
pendiariis Æduorim expugnatis , cuntta Gallia 
deficeret , quod nullum in eo amicis præsidium 
videretur positum esse ; sin maturius ex hibernis 
educeret , ne ab re frumentaria duris subvettio- 
nibus laboraret. Præftare visum eft tamen omnes 
diificultates perpeti , quam tanta contumelia ac- 
cepta omnium suorum voluntates alienare. Itaque’ 
cohortatus Æduos de supportando commeatu , 
præmittit ad Boios , qui de suo adventu doceant , 
liortentur ut in fide maneant, atque hoftium im- 
petum magno animo suftineant. Duabus Agendici 
legionibus , atque impedimentis totius exercitus 
rehdtis , ab Boios ptoficiscitur. 

Altero die cum ad oppidum Senonum Vellau- 
nodunum venisset, ne quem port se lioftem re- 
linqueret , quo expeditiote re frumentaria utere- 
tur , oppugnare inftituit > idque biduo circumval- 
lavit : tertio die missis ex oppido legatis de de- 
ditione , arma proferri , jumenta produci , sexcen- 
tos obsides dare jubet. Ea qui confîceret , C. Tre- 
bonium legatum relinquit. Ipsej ut quam^rimum 
itçr faceret , Genabum Carnutum profîciscitur : 
qui tum primuni , allato nuncio de oppugnatione 
Vellaunoduni , cum longius eam rem du&um iri 
exiftimarent , præsidium , Genabi tuendi causa , 
quod' eo mitterent , comparabant. Hue biduo Cæ- 
sar pervenitj &, caftris ante oppidum positis. 
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le joindre , & les rassembla toutes , avant que le# 
Auvergnats pussent être inftruits de son arrivée. 
Vercingétorix en ayant eu connoissance , ramena son 
armée dans le Berry , d’où il alla assiéger Moulins 
en Bourbonnois , où César avoit établi les Boiens 
après les avoir vaincus dans la bataille contre les 
Suisses , à condition qu’ils dépendroient des Autunois* 

Cette entreprise mit Ccsar dans un grapd embar- 
ras sur le parti qu’il devoir prendre. S’il laissoit la 
refte de l'hiver ses Légions campées dans un seul 
endroit , il craignoit qu’en abandonnant ainsi des 
peuples tributaires de ceur: d’Autun , il ne révoltât 
contre lui toute la Gaule, qui verroit que ses amis 
ne pouvoit compter sur sa proteéfion. Si au contraire 
il entroit en campagne de trop bonne heure, il apprc- 
hendoit de manquer de vivres , à cause de la difficulté 
qu’il y avoit à en faire voiturer. Toutes réflexions 
faites , il jugea à propos de s’exposer plutôt à toutes 
sortes d’incommodités , que de souffrir un affront 
capable de dégoûter ses Alliés. Ce parti pris , il exhorte 
les Autunois à lqi envoyer des vivres ; il envoie 
avertir ceux du Bourbonnois de sa marche , les exhor- 
tant à tenir bon , & à se défendre courageusement : en 
même temps il laisse à Sens deux Légions avec tout le 
bagage de l’armée , & marche vers le Bourbonnois. 

Le lendemain étant arrivé à Château* Landon , ville 
du Sénonois , il résolut de l’attaquer , tant pour ne 
point laisser d’ennemis derrière lui , que pour tirer 
des vivres plus commodément. La circonvallation en 
fut faite en deux jours ; & le troisième , la place 
ayant demandé à capituler , il se fit livrer armes , 
chevaux, & six cents otages. César laissa C. Tré- 
bonius son Lieutenant pour consommer le traité \ 
pour lui , sans s’arrêter , il continua son chemin à 
Orléans , ville dépendante de ceux de Chartres , 
qui ne faisoient que se préparer à y envoyer du 
secours , croyant que Château-Landon dont ils avoient 
appris le siège tiendroit plus long-temps. César y 
arriva le deuxieme jour , campa devant la place , re*j 
/ * * 

\ 
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diei tempore exclusus , in pofterum oppugnatio* 
nem difFert, quaeque ad eam rem usui sinr, mi- 
litibus imperat ; & , quod oppidum Genabum 
pons fluminis Ligeris continebat , veritas ne no- • 
du ex oppido profugerent , duas legiones in ar- 
mis excubare jubet. Genabenses , paulo ante me- 
diam no&ern , silentio ex oppido egressi, fhimen 
transire cœperunt. Qua re per exploratores nun- 
ciata , Caesar legiones, quas expeditas esse jusse- 
xat , portis incensis , intromittit ; arque oppido 
potitur, perpaucis ex hoftium numéro desideratis , 
quin cun&i caperentur ; quod pontis atque iti- 
ncrum anguftiae multitudinis fugam interduserant. 
Oppidum diripit , atque incendit , prædam militi- 
bus donat : exercitum Ligerim transducit , atque 
in Biturigum fines pervenit. 

Vercingétorix , ubi de Cæsaris adventu cogno- 
vit , oppugnatione desiftit, atque obviam Cîesari 
proficiscitur. Ille oppidum Biturigum , positum 
in via , Noviodunum oppugnare inftituerat : quo 
ex oppido cum legati ad eum venissent , ora- 
tum , ut sibi ignosceret , suarque vitæ cousuleret } 
lit celeritate reliquas res conficeret, qua pleraque 
érat consecutus , arma proferri, equos produci , 
obsides dari jubet. Parte jam obsidum transdita , 
cum reliqua adminiftrarentur , centurionibus & 
paucis militibus intromissis , qui arma jumenta- 
que conquirerent ; equitatus hoftium procul vi- 
sus eft , qui agmen Vercingetorigis antecesserat ; 
quem simulât oppidani conspexerunt , atque in . 
spem auxilii venerunt , clamore sublato , arma 
capere , portas claudere murum complere cœpe- 
runt. Centuriones in oppido , cum , ex significa- 
tione Gallorum, novi aliquid ab iis iniri consilii 
intellexissent , gladiis diftri&is , portas occupave- 
runt , suosque omnes incolumes receperunt. * 

Cæsar ex caftxis equitatuxn educi jubet, pra> 
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mît l’assaut au lendemain , parce qu’il étoit trop 
tard , & ordonna à ses troupes de tenir tout prêt 
pour cela. Orléans avoir un pont sur la riviere de 
Loire -, 8c César craignant que les habitants ne s’é- 
chapassent par-là pendant la nuit , y mit deux Lé- 
gions de garde. En effet vers minuit les Assiégés 
commençerent à sortir sans bruit , & à passer l’eau. 
César en ayant été averti par ses coureurs , met le 
feu aux portés, introduit dans la ville les Légions 
qu’il avoit fait tenir toutes prêtes , 8c s’en rend maî- 
tre : peu des Ennemis échappèrent ; presque tous 
furent pris, parce que le pont qui étoit étroit, ainsi 
que les chemins , ne permettoit pas à tant de monde 
de passer tout à la fois. La place fut pillée 8c brû- 
lée , & le butin abandonné aux troupes. Il passa ensuit® 
la riviçre, & entra dans le Berry. 


Vercingétorix n’eft pas plutôt averti de l’arrivée de 
César , qu’il leve le siège , & marche à lui. César 
avoit mis en passant le siège devant Neuvy, ville 
du Berry, qui se trouvoit sur son chemin : cette ville 
lui ayant envoyé demander grâce , pour profiter de la 
même aélivité qui lui avoit été si utile en tout le 
refie , il ordonne sur le champ qu’on lui remette les 
armes, les chevaux, 8c des otages. Une partie des 
otages étoit déjà fournie , 8c le refte des conditions 
étoit sur le point de s’exécuter , plusieurs Officiers & 
quelques soldats étoient même entrés dans la ville 
pour recevoir les armes & les chevaux, lorsque parut 
tout-à-coup la Cavalerie ennemie qui précédoit l’ar- 
mée de V-ercingétorix. Les habitants qui l’aperçurent, 
se flattant d’être bientôt secourus, courent aux armes 
en faisant de grands cris „ ferment les portes , 8c 
vont border le rempart. Les Officiers 8c les soldats 
qui étoient entrés , jugeant au bruit que faisoient les 
Gaulois , qu’ils avoient pris quelque nouvelle réso- 
lution, mettent l’épée à la main, s’emparent des por- 
tes , & se retirent tous sans perte. 

César ordonne que l’on fasse sortir du camp j* 
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liumque equeftre committit : laborantibus jam 
suis Germanos équités cfrciter sexcentos submit- 
tit , quos ab inirio secum liabere inftituerat. Eo- 
rum impetum Galli suftinere non potuerunt; at- 
que in fugam conjedi , multis amissis , sese ad 
agmen receperunt : quibus profligatis , rursus op* 
pidani perterriti , compreliensos eos , quorum 
opéra plebem concitatam exiftitnabunt, ad Cæ- 
sarem perduxerunt , seseque ci dediderunt. Quibus 
rebus confedis , Cxsar ad «oppidum Avaricum 
( quod erat maximum munitissimumque in fini- 
bus Biturigum , atque agri ferrilissima regione , ) 
profe&us eft : quod eo oppido recepro civitatem 
Biturigum se in poteftatem redadurqm confidebat. 

Vercingétorix, tôt continuis incommodis Vel- 
launoduni, Genabi, Novioduni acceptis, suos ad 
consilium convocat : docet , longe alia ratione 
esse bellum gerendum , atque antea sic geftum : 
omnibus modis huic rei ftudendum , ut pabula- 
tione & commeatu Romani prohibeantur : id esse 
facile , quod eqmtatu ipsi abundent , & quod anni 
tempore subleventur : pabulum secari non posse j 
necessario dispersos holtes ex ædificiis petere î 
hos omnes quotidie ab equitibus deleri [posse. 
Præterea , salutis causa , rei familiaris commoda 
negligenda : vicos atque ædificia incendi opor- 
tere , hoc spatio a Boia quoquo versus , quo pa- 
bulandi causa adiré posse videantur : haruiii ipsis 
rerum copiam suppetere , quod , quorum in fini- 
bus bellum geratur , eorum opibus subleventur. 
Romanos aut inopiam non laturos , aut magno 
cum periculo longius" a caftris progressuros : ne- 
que interesse, ipsosne interficiant , impedimen- 
tisve exuant : quibus amissis , bellum geri non 
possit. Præterea , oppida incendi oportere , quæ 
non munitione & loci natura ab omni sint peri- 
culo tuta j neu suis sint ad detredandam militiam 

Cavalerie p 
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Cavalerie , & l’envoie escarmoucher contre celle de 
l’Ennemi ; comme elle souftroit , il la fait soutenir 
par environ six cents Cavaliers Allemamds qu’il avoit 
auprès de lui depuis le commencement de la guerre. 

Les Gaulois ne purent tenir contre eux ; ils prirent 
la fuite , & se retirèrent avec beaucoup de perte au '■ 
gros de leur armée. Ce revers ayant de nouveau 
rempli les habitans de frayeur , ils se saisirent de 
ceux qu’ils crurent auteurs de la révolte , les livrè- 
rent à César , & se rendirent à lui. II alla de -là 
assiéger Bourges, très • grande & très-forte ville', 
située vers les confins & dans le canton le plus fer- 
tile du Berry. Il comptoit que la prise de cette place 
le rendroit maître de tout le pays. ■ > 

' Vercingétorix chagrin d’avoir perdu coup sur coup 
Château - Landon , Orléans & Neuvy , assembla ceux 
de son parti , remontra qu’il s’agissoit de faire la 
guerre tout autrement que par le passé ; qu’il fal- 
loir sur-tout s’attacher à priver les Romains de vi- 
vres & de fourage ; que cela éroit aisé , puisqu’ils 
avoient tant de Cavalerie , & que la saison les fa- 
vorisoit ; qu’il n’y avoit point encore d’herbe à 
faucher , ce qui obligeroit l’Ennemi à s’écarter pour 
en chercher dans les maisons , & facilitCroit à leur 
Cavalerie le moyen de le détruire ; que d’ailleurs 
le salut commun demandoit que l’on sacrifiât ses 
intérêts particuliers j qu’il falloir brûler les villages 
& tes maisons dans tous 15s environs , depuis Bour- 
bon -l’Archambaud , où l’on pouvoit juger que l’En- 
' nemi viendroit faire du fourage ; que pour eux , 
ils n'en manqueroient pas , puisque ceux qui avoient 
la guerre sur leurs frontières remédieroient à leur 
disette : que les Romains ou ne pourroient sup- 
porter la disette , ou risqueroient beaucoup en s’é- 
loignant de leur camp pour aller chercher des vi- 
vres ; qu’il étoit également avantageux , ou de les 
tuer ou d’enlever leur bagage sans lequel ils ne pou- 
voien: faire la guerre ; qu’outre cela il étoit nécessaire 
de brûler les villes , qui par leur situation , ou faute 
d’être fortifiées , n’étoient pas hors de danger , afin 
qu’elles ne servissent point de re»aite à leur miligr 
, Tome I. O 
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receptacula ; neu Romanis proposita ad copiam 
commeatus prædamque tollendam : hæc si gra- 
via , auc acerba videantur , multo ilia gravius ælH- _ 
mare debere , liberos , conjuges in servitutem ab- 
•ftrahi , ipsos interfici j qux sir necesse accidere 
vidtis. 

Omnium consensu hac sententia probata , uno 
die amplius viginti urbes Biturigum incenduntur : 
hoc idem fit in reliquis civitatiîbus ; in omnibus 
partibus incendia conspiciuntur : quæ etsi magno 
cum dolore omnes ferebant , tamen hoc sibi sola- 
tii proponebant , quod se , prope explorata vidto- 
ria , celeriter amissa recuperaturos confidebanr. 
Deliberatur de Avarico in communi concilio , in- 
--cendi placeret , an defendi. Procumbunt Gallis 
omnibus ad pedes Bituriges , ne pulcherrirnam 
prope rotius Galliae urbem , qua: & prarsidio & 
ornamento sic civitati , suis manibus succendere 
cogerentur : facile se loci natura defensuros di- 
cunt , quod prope ex omnibus partibus flumine 
& palude citcumdata * unum habeat & perangu- 
ftum aditum. Datur petentibus venia , dissuadente 
primo Vercingetorige , port concedente & precibus 
ipsorum , & misericordia vulgi. Defensores idonei 
oppido deliguntur. 

Vercingétorix minoribus Cæsarem itineribus 
subsequitur ; & locum caftris deligit , paludibus 
silvisque munitum , ab Avarico longe millia pas- 
suum quindecim. Ibi per certos exploratores in 
singuh diei tempora., quæ ad Avaricum ageren- 
tur , cognoscebat ; 8c, quid fieri vellet, impéra- 
tif. Omnes noftras pabulationes fiumentationes- 
que observabat , dispersosque , cum longiùs ne- 
cessario procédèrent , adoriebatur , magnoque in- 
commodo afficiebat ; etsi , quantum ratione pro- 
videri poterat , ab noftris occurrebatur , ut incep- 
tis temporibus di^ersisque itineribus iretur. 
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^ui se débaucheroit , ni aux Romains pour en tireé 
des vivres : que si cela leur paroissoit fâcheux & 
rude , il devoir encore leur être bien plus rude de 
voir leurs femmes & leurs enfants traînés en capti- 
vité , d’être eux -mêmes massacrés ; ce qui ne pou- 
voit manquer d’arriver anx vaincus. 

Cet avis ayant été universellement goûté , plus de 
vingt villes du Berry furent brûlées en un jour ; les 
pays voisins en firent de même , de sorte qu’on ne 
voyoit qu'incendies de toutes parts. Quelque affligeant 
que fût ce speélacle pour ces Peuples , ils se conso- 
loîent , parce que se croyant presque sûrs de la vic- 
toire , ils espéroient réparer en peu de temps leurs 
pertes. On délibéra même en plein conseil sur ce 
qu’on feroit de Bourges , si on le brûleroit , ou si on 
le défendroit ; mais tous les habitants se jeterent aux 
pieds' des Gaulois , pour les prier de ne point les 
obliger à brûler eux mêmes une ville qui étoit une 
des plus belles du toute la Gaule , l’ornement & le 
soutien de la Province , représentant que son assiète 
la rendoit aisée à défendre , parce qu’elle ctoit pres- 
que environnée de tous côtés d’une riviere & d’un 
marais , & qu’elle n’avoit qu’une avenue fort étroite» 
On leur accorde ce qu’ils demandent ; Vercingétorix 
lui -même, après s’y être opposé d’abord, se rendit 
enfin à leurs prières par compassion pour le peuples 
& l’on choisit des gens capables de défendre la ville, 

Vercingétorix s’attacha ensuite à suivre César à 
petites journées , & alla camper à cinq lieues de Bour- 
ges dans un endroit défendu par des bois & par des 
marais : là on venoit l’informer de ce qui se passoit 
chaque jour au siège , & il renvoyoit ses ordres. II 
observoit tous les endroits où nous allions chercher 
des vivres & des fourages ; & quand nos gens étoient 
obligés de se disperser & de s’éloigner , il ne man- 
qùoit pas de tomber dessus , & de les incommoder 
beaucoup , quoique nos gens prissent leurs précau- 
tions pour ne pas être rencontrés , & qu’ils sortissent 
a différents temps & par différents chemins. 

O a. / 
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César s’étant porté du côté de cette avenue étroite 
qui , comme nous l’avons dit , n’étoit barrée ni par 
la riviere ni par les marais , fit élever une terrasse , 
conftruite des mantelets & bâtir deux tours : car la 
situation de la ville empéchoit qu’on ne l’environ- 
nât. A l’égard des vivres , il ne discontinua point 
d'en demander à ceux d’Autun & du Bourbonnois : 
les uns qui agissoient sans affe&ion , ne lui étoienc 
pas d’un grand secours ; les autres peu riches & ne 
possédant qu’un petit &. foible canton , eurent bien- 
tôt épuisé leur récolte. L’armée eut donc beaucoup 
à souffrir de la disette des vivres , par la pauvreté 
des peuples du Bourbonnois , par la nonchalance de 
ceux d’Autun , par l’incendie des villes & de» 
villages. Ce te .disette alla si loin , que pendant 
plusieurs jours les soldats manquèrent de pain , & 
ne se nourrirent que du bétail qu’on étoit obligé de 
faire venir de fort loin : cependant jamais il ne leur 
échappa un mot indigne de la vertu Romaine , ni de 
la gloire dont leurs précédentes vi&oires les a voient 
couverts. Lors même que César visitant les travaux , 
& s’adressant tour à tour à chaque Légion , leur of- 
froit de lever le siège , si la faim leur étoit trop 
rude à supporter, tous le prioîent de n’en rien faire, 
lui représentant que depuis plusieurs années qu’il* 
servoient sous lui , ils s’étoient toujours comporté* 
de sorte qu’ils n’avoient reçu aucun affront, & n’a- 
voient jamais rien entrepris sans l’exécuter ; qu’il* 
se croiroieut peidus de réputation , s’ils abandon- 
noient le siège qu’lis avoient commencé > & qu’il* 
aimoient mieux tout souffrir , que de ne pas venger 
la mort des citoyens Romains , qui avoient péri à 
Orléans par la perfidie des Gaulois. C’eft ainsi qu’jls 
en parloient à leurs Oificiers , afin qu’ils en infor- 
massent César de leur part. 

Déjà les tours étoient près du mur , quand on 
apprit par des prisonniers , que Vercingétorix , après 
avoir consumé le fourage des environs , avoit dé- 
campé pour s’approcher de Bourges ; & qu’il s’étoit 
mis en embuscade avec de la Cavalerie & de l’In- 
fauterie légère dans un lieu où il croycit que le» 
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venturos arbîtrabatur. Quibus rébus cognitis , me- 
dia no&e silentio profedtus , ad lioftium caftra 
mane pervenit. Illi , celerirer per exploratores ad- 
ventu Caesaris cognito , carros impedimentaque 
6ua in ar&iores silvas abdiderunt ; copias omnes , 
in loco edito atque aperto inftruxerunt : qua re 
nunciata , Carsar celerirer sarcinas conferri , arma 
expediri jussit. 

Collis erat leniter ab infimo acclivis. Hune e* 
omnibus fere partibus palus difficilis atque ira- 



loci continebant ; generatimque diftributi in ci- 
vitates , omnia vada ac saltus ejus paludis certis 
, euftodiis obrinebant , sic animo parati , ut si eam 
paludem Romani perrumpere conarencur , hæsitan- 
tes premerent ex loco superiore : ut , qui propin- 
quitatem loci vidèrent , paratos prope æquo Marte 
ad dimicandum exiftimarent ; qui iniquitatem con- 
ditionis perspicerent , inani simulatione sese often- 
tare cognoscerent. Indignantes milites Caesar , 
quod conspe&um suum hoftes ferre possent , tan- 
tulo spatio interjeebo , & signum pradii exposcen- 
tes , cdocet ,,quanto detrimento , & quot virorum 
fortium morte necesse esset conftare vieboriam : 
quos cum sic animo paratos videret , ut nullum 
pro sua laude periculum recusarent ; summæ se 
iniquitatis condemnari debere, nisi eorum vitam 
sua salute habcat cariorem. Sic milites consolatus, 
eodem die reducit in caftra î reliqua , quæ ad 
oppugnationem oppidi pertinebant , adminiftxare 
inftituit. 

Vercingétorix , cum ad suos redisset , perditio- 
nis insimulatus , quod caftra propius Romanos 
movisset , quod cum omni equitatu discessisset , 
quod sine imperio tantas copias reliquisset , quod 
ejus disccssu Romani tanta opportuniste 8c cele- 
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nôtres iroient le lendemain au fourage. Sur cet avis , 
César partit sur le minuit en grand silence, & arriva 
le matin près du camp des Ennemis. Ceux-ci ayant 
bientôt appris de leurs espions l’arrivée de César » 
envoyèrent leur bagage & leurs chariots dans le plus 
épais des bois , & se rangèrent en bataille sur une 
hauteur découverte. César qui en eut avis , ordonna 
aux siens de mettre aussi au plus vite leur bagage 
dans un même endroit, & de se préparer au combat. 

La colline où lEnnemi étoit pollé , avoit une pente 
douce , & étoit bordée presque tout autour d’un ma- 
rais embarrassé & difficile à traverser , quoiqu’il n’eût 
que cinquante pas de large. Les Gaulois ayant rom- 
pu les ponts, se tenoient sur cette colline qu’ils re- 
gardoient comme un lieu de sûreté ; & dift.ibucs par 
nations , ils avoient de bons corps de garde à tous 
les gués & passages de ce marais disposés a fondre 
de la hauteur sur les Romains , s’ils voùloient le* 
forcer. A voir h proximité du lieu , on auroit cru 
qu’ils ne -demandoient pas mieux que d y en venir aux 
mains ; mais quand on considéroir que les choses 
n’étoient pas égales, on s’apercevoit sans peine qu’ils 
faiscient parade d’un sentiment bien éloigné de leur 
intention. Nos troupes indignées de ce que les En- 
nemis osoient soutenir leur vue de si près , deman- 
doient le signal du combat. Mais César leur remon- 
tra qu’ils acheteroient la viûoire trop cher -, qu’il 
faudroit la payer de la vie de trop de braves gens » 
& que les voyant prêts à tout hasarder pour sa gloire, 
il ne pouroit se pardonner que leur s dut ne lui fût 
pas plus cher que le sien propre. Après les avoir 
ainsi consolés , il les ramena le inème jour au camp , 
& donna ses ordres pour tout le refte de ce qui rç« 
gardoit le siège. 

Vercingétorix de retour à son camp cft accusé d* 
trahison, sur ce qu’il s’étoit approché des Romains t 
qu’il s’étoit éloigné avec toute la cavalerie , qu’il avoit 
laissé tant de troupes sans Général ; & que son dé- 
part avoir donné aux Romains le moyen de venir le* 
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rirate venissent ; non hæc omnia fortuito , aile 
sine consilio , accidere potuisse : regnum illuna 
Galliæ malle Cæsaris concessu , quam ipsorum 
liabere beneficio. Tali modo accusatus , ad hxc 
respondit : Quod caftra movisset , f«dum inopia 
pabuli , etiam ipsis hortuntibus ; quod propiu9 
Romanos accessisset , persuasum loci opportuni- 
tate , qui se ipsum munitione defenderet : equi- 
lum vero operam , neque in loco paluftri desi- 
derari debuisse ; & illic fuisse utilem , quo sint 
profedi : summam imperii se consulco nulli dis— 
cedentem tradidisse , ne is multitudinis Audio ad 
dimicandum impelleretur : cui rei , propter ani- 
jni mollitiem , ftudere omnes videret , quoddiu- 
tius laborem ferre non, possent : Romani si casu 
incervenerint , fortunx j si alicujus indicio voca- 
xi , huic habendam gratiam } quod & paucitatenv 
eorum ex loco superiore cognoscere , & virtu- 
tem despicere potuerint ; qui dimicare non ausi , 
turpiter se in caftra receperint : imperium se a 
Cxsare per proditionem nullum desiderare , quod 
Labere vidoria posset , qua; jam esset sibi ac om- 
nibus Gallis explorata : quin etiam ipsis remit- 
tere , si sibi magis honorera tribuëre , quam ab 
se salutem accipere videantur. Hxc ut intelliga- 
tis , inquit , siiicere a me pronunciari , audite 
Romanos milites. Producit servos , quos in pa- 
bulatione puucis ante diebus excepcrac , & famé 
vinculisque excruciaverat. li jim ante edodi, quæ 
interrogati pronnnciarent , milites se esse legio- 
narios dicunt : famé & inopia addudos , clam 
ex.caftris exisse , "si quid frumenti , aut pecoris , 
in «gris reperire possent : simili omnem excrci- 
tum inopia premi ; nec jam vires sufficere cu- 
jusquarn , nec ferre operis laborem posse : itaque 
ft«tuisse Imppratorem , si nihil in oppuguatione 
ejrpidi profecisset a triduo exercitum deducere, 
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attaquer tout à leur aise & avec tant de diligence. 
On prétendoit que tout cela n’ctoit point arrivé par 
hazard , & qu’assurémenc il y avoit du dessein pré- 
médité -, que sans doute il aimoit mieux tenir l’Em- 
pire des Gaules de la main de César que de leur gé- 
nérosité. A ces accusations il répondit , qu’il n’avoic 
décampé, que parce que le fourage leur manquoit , 

& qu’eux -mêmes l’en avoient prié ; qu’il ne s’étoit 
approché des Romains , que parce que le porte avan- 
tageux où il les avoir laissés , se défendoit de lui- 
même ; qu’il avoit emmené avec lui la Cavalerie , 
parce qu’elle ne pouvoir être d’aucun usage dans un 
lieu marécageux . & qu’elle étoit utile où il l’avoit 
menée -, qu’à son départ il n’avoit exprès laissé le 
commandement à personne , de paur que celui qu’il 
en auroit chargé , ne livrât la bataille pour plaire à 
la multitude Y qui incapable de iermeté paroissoit la 
désirer , parce qu’elle ne pouvoit plus soutenir les 
travaux & les fatigues de la guerre. Que si l'ennemi 
étoit venu par hasard , ils dévoient en remercier la 
fortune ; que s’il étoit venu à l’inft'gation de quel- 
qu’un , ils lui avoient l’obligation de leur avoir four- 
ni iejgpoyen de voir de dessus leur colline sa foi- 
blessi^fe; sa lâcheté ; puisque n’osant donner batail- 
le , il s’étoit honteusement retiré dans son camp i 
qu’il ne scuhaitoit point d’obtenir de César par tra- 
hison une autorité , qu’il pouvoit obtenir par Ifl vic- 
toire , dont lui Si tous les Gaulois dévoient déjà 
être assures ; qu’il étoit près même de leur remettra 
le commandement , s’ils croyoient qu’il lui fit plus 
d’honneur' qu’ils n’en tiroient de profit ; & afin , dit- 
il , que vous soyez persuadés de ma sincérité , écoutez 
les soldats Romain» eux-mêmes. Il fit paroitre devant 
eux des valets qu’il avoit pris au fourage peu de jours 
aupa>avant, &: qu’;l avoit disposés par la faim & les 
rigueurs de la piison a dire tout ce qu’il vouloir. Ces 
valets .à qui il avoit fait la leçon , diseiipqu’ils étoient 
des soldats Légionnaires , que la faim & la misere 
avoient fait toitir secrètement du camp, pour voir 1 
s’ils ne potiroient point tiouver dans les campagnes 
du blé Ôt du bétail -, que toute l’armée étoit dans la 
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Ha cc a me , induit Vercingétorix , bénéficia ha- 
betis , quem proditionis insimulatis : cujus opéra , 
sine veftro sanguine 3 tantum exercitum vnftorem 
famé pene consumptum videtis ; quem turpiter 
se ex nac fuga recipientem , ne qua civitas suis 
finibus accipiat , a me provisum eft. 


Conclamat omnis multitudo , & suo more armis 
concrepat; quod facere in eo consueverunt , cujus 
orationem approbant : summum esse Vercingeto- 
rigem ducem , nec de ejus fide dubitandum , nec 
majori ratione beHum adminiftrari posse. Statuunt, 
ut decem millia hominum dele&a ex omnibus co- 
piis in oppidum submittantur : nec solis Biturigi- 
bus communem salutem committendani censent j 
quod penes eos , si oppidum retinuissent , sum- 
mam Victoria: conftare intelligebant. 


Singulari militum nofttorum virturi consma cu- 
jusquemodi .Gallorum occurrebant , ut eft summaî 
genus solertix , atque ad omnia imitanda , atque 
efficienda , quæ ab quoque traduntur , aptissimura. 
Nam & laqueis filces avertebant ; quas cum des- 
tinaverant , tormentis introrsus reducebant , & ag- 
gerem cuniculis subtrahebant : eo scientius , quod 
apud eos magnx sunt /errarix , atque omne genus 
cuniculorum notum atque usitutum eft. Totum 
autem murum ex omni parte turribus contabu- 
laverant , atque bas coriis intexerant : tum cre- 
bris diumis , nofturnisque eruptionibus , aut ag- 
geri ignem infèrebant , aut milites occupatos in 
opéré adoriebuntur ; & noftrarum turrium altitu- 
diuera , quantum bas quotidiamis agger expresse- 
rat , commissis suarum turrium malis , adxqua- 
bant j *& apertos cuniculos prxufta & prxacuta 
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même disette ; que les forces leur manquoient , Sc 
qu'ils ne pouvoient plus fournir au travail ; de sorre 
que César avoir résolu de lever le sicge dans trois 
jours , si la ville ne se rendoit pas. Voilà pourtant» 
dit Vercingétorix , les services que vous rend celui 
que vous accusez de trahison ! c’eft par ses soins & 
sans qu’il vous en coûte un goutte de sang, que vous 
•* voyez une forte arméôi viûorieuse , presque détruite 
par la faim , & réduite à s’enfuir honteusement sans 
trouver où se retirer. 

Aussi-tôt on n'entendit que des cris d’applaudisse- 
ments , que cliquetis d’armes , selon leur coutume : 
ils disoient que Vercingétorix étoit un parfait Géné- 
ral , digne de toute leur confiance , & qu’il n’étoit 
pas possible de mieux conduire une guerre. En même 
temps ils ordonnent qu’on fera entrer dans la place 
assiégée un corps de dix mille hommes choisis sur 
toute l’armée , ne croyant pas devoir remettre le salut 
commun entre les mains des seuls habitants de Bour- 
ges , qui , s’ils venoient à bout de conserver leur ville , 
ne manqueroient pas de s’attribuer tout l’honneur de 
la viâoire. . « 

Au grand courage de nos gens les Gaulois oppo- 
soient toutes sortes de ruses ; car cette nation qui 
eft très-induftrieuse , sait à merveille imiter tout ce 
qu’elle voit faire. Ils détournoient donc l’efFet des 
faulx dont nous nous servions , en les attrapant avec 
des lacets ; & quand ils les tenoienr ainsi accrochées» 
ils les tiroient à eux avec des machines. Ils ruinoient 
aussi nos terrasses , en les minant par dessous ; en 
quoi ils sont d’autant plu; habiles , qûe leur pays eft 
plein de mines de fer , & qu’ils sont accoutumés à 
creuser , & à faire des trous en terre. Ils avoient de 
tous côtés garni leurs murailles de tours couvertes 
de cuir. Nuit & jour ils faisoient des sorties , & brù- 
loient nos ouvrages , ou tomboient sur nos travail- 
leurs. A mesure qu’en élevant nos terrasses nous élé* 
vions nos toars , ils élevoient les leurs à proportion 
par le moyen des mâts qui y étoient attachés , sur 
lesquels ils élevoient de nouvelles galeries. Si nous 
ouvrions une mine » ils l’éventoient , la remplissant 
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mr.teria , 8c pice fervefiéla , 8c maximi ponderi# 
saxis morub.intur , mcenibusque appropinquare 
prohibebant. 

î\Turi«: autem omnibus Gallicis bxc fere forma 
efl. Ti abcs directae perpetur in longitudinem , 
pr.ribus intervullis , disantes inter se binos pedes , 
in solo collocanrur : hx revinciuntur introrsus 
& multo aggere vefHuntur' ; ea aurcm , qur di- 
xinius , intcrvall.i grandi'.. us in fronte saxis effar- 
• ciuntur. Iis coliocatis 8c coagmentaris , abus in- 
super ordo adjicitur ; ut idem iliud intervallum 
servetur , neque inter se contingant trabes , sed 
paribus intermissr spatiis , singula? singulis saxis 
interjeélis , arte contincantur : sic deinceps omne 
opus contexirur , dum jufta nutri altitudo cxplea- - 
tur. Hoc cum in speciem varietatemque opus dé- 
formé non cft , alternis ttvbibus ac saxis , qux 
réélis lineis suos ordines servant : tum , ad uti- 
litatem 6c defènsionem urbium , suminam habet 
opportunitatem 5 quod & ab ^ncendio lapis , & 
ab ariete materia défendit : qux , perpetuis trabi- . 
bus pedes quadragenos plerumque introrsus revinc- 
ta , neque perrumpi , neque diftrahi poteft. 

Iis tôt rebus impedita oppugnatione , milites 
cum toto tempore luto , frigore , &: assiduis im- 
bribus tardarentur , tamen continenti labore om- 
nia lire superaverunt , 6c diebus quinque 6c vi- 
ginti afrererem* latum pedes triginta & trecentos , 
altum pedes oéloginta^ exftruxerunt. Cum is mu- 
rum Iioftium pene contingeret , 8c Cæsar ad opus 
consuettidine excubaret , militesque cohortarttur , 
ne quod omi.ino terçpus ab opéré intermittere- 
tur •, panlo ante tettiam vigiliam eft animadver- 
sum , fumare aggerem , quem cuniculo hofles 
succenderant ; eodemque tempore toto îjiuro cla- 
more sublato , duabus portis ab utroque latere 
turrium eruptio fiebat. Alii faces atque aridam 
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de pieux pointus & durcis au feu , de poix bouil- 
lante , & de grosses masses de pierres ; par là ils 
arrétoient les mineurs , & les empêchoiem d’approcher 
des murs. 

Les murailles chez les Gaulois sont presque tou- 
tes faites de la même maniéré. Ils couchent par terre 
de leur long de grosses poutres à deux pieds de dis- 
tance l’une de. l’autre : en dedans ils les attachent en- 
semble par des traverses & remplissent de terre ce 
vide de deux pieds*: ce même vide ef. revêtu par 
dehors de grosses pierres. A ce lit de poutres , de 
terre & de pierres , ils en ajoutent un second , gar- 
dant toujours le même intervalle , ensorte que les 
poutres ne se touchent point , & sont supportées 
par les pierres placées entre chaque rang. L’ouvrage 
eft ainsi continué jusqu’à la hauteur convenable. Ces 
rangs de poutres & de pierres ainsi entrelacés en 
échiquier font un assez agréable effiet ; & ces sortes 
de murailles sont très -utiles St très -commodes, pour 
la défense des vilies ; car les pierres les mettent à 
couvert du - feu , & les poutres du bélier ; ces pou- 
tres ayant ordinairement quarante pieds de long - , la 
muraille a de même quarante pieds d’épaisseur , 8c 
ne sauroic être ni rompue ni démolie. 

Le siège retardé par tant d’obflacles , l’étoit en- 
core par la boue , le froid & les pluies continuelles 
qu’avoient à essuyer nos soldats ; cependant ils sur- 
montèrent toutes ces difficultés par un travail opi- 
niâtre, en sorte qu’en vingt-cinq jours on éleva une 
terrasse de 330 pieds de large sur quatre-vingts de 
haut. Comme elle touchoit presque aux murailles 
de la ville ; & que César , selon sa coutume , étoit 
présent à l’ouvrage , encourageant les soldats à tra- 
vailler sans discontinuation , on vit un peu avant 
minuit cette terrasse fumer, l’Ennemi étant venu par 
des conduits souterrains y mettre le feu. F.n même 
temps il s’élève un cri de tout te rempart , & les 
Ennemis font une sortie par deux endroits entre les 
tours. Les uns jettent du rempart sur notre terrasse 
des flambeaux allumés avec du bois bien sec : d’au- 
tres versent de la poix fondue & toute sorte d’autres 
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materiem de muro in aggerem eminus jaciebant ; 
picem aiii , reliquasque res , quibus ignis excitari 
poteft , fundebanc > ut -, quo primum occurrere- 
tur , aut cui rei ferretur auxilium , vix ratio iniri 
posset. Tamen quod inftituto Carsaris duæ sem- 
per legiones pro caftris excubabant, pluresque par- 
titis teroporibus in opéré erant , celeriter fadum 
eft , ut alii eruptionibus résilièrent , alii turres 
reducerent , aggeremque intertcinderent , omnis 
vero ex caftris muititudo ad reftinguendum con- * 
curreret. 

Cum in omnibus locis , consumpta jam reli- 
qua parte noftis 3 pugnaretur , semperque hofti- 
bus spes vi&orix redintegraretur , eo magis quod 
deuftos turrium pluteos videbant, nec facile adiré 
apertos ad auxiliandum animadvertebant , sem- 
perque ipsi recentes defessis succédèrent , omnem- 
que Galliæ salutem in illo veftigio temporis po- 
sitam arbitrarentur ; accidit inspedlantibus nobis , 
quod , dignum memoria visum , prætermittendum 
non exiftimavimus. Quidam ante portam oppidi 
Gallus , qui per manus sévi ac picis transdiras 
glebas in ignem e regione turris projiciebat , scor- 
pione ab latere dextro transje&us , exanimatusque 
concidit : hune ex proximis unus jacentem trans-; 
gressus , eodem illo munere fungebatur j eadem 
ratione iiftu scorpionis exanimaro altero , successif 
tertius , & tertio quartus ; nec ille prius eft a 
propugnatoribus vacuus relidus locus , quam re- 
ftimfto aggere , atque omni parte submotis hofti- 
bus , finis eft pugnandi faélus. 

Omnia experti Galli , quod res nulla successe- 
rat , poftero die ^ consilium ceperunt ex oppido 
profugere , hortante & jubente Vercingetorige. Id 
silentio noiftis conati , non magna jadtura suorum 
sese efFedluros sperabant : propterea quod neque 
longe ab oppido caftra Vercingetorigis- aberant 5 
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matières combuftibles ; de sorte qu’on ne savoir où 
courir , ni où il étoit nécessaire de porter un plus 
prompt secours. Mais comme César tenoit toujours 
deux Légions de garde dans les retranchements , fie 
que les autres se relevoient pour le travail , on fut 
bientôt en état de remédier à tour ; les uns tenoient 
tête à ceux qui attaquoient , les autres reculoient les 
tours , fit coupoient la terrasse pour empêcher le feu 
de se communiquer , tandis que toutes les troupes 
du cqmp coururent éteindre le feu. 

Le relie de la nuit Se passa à faire ainsi face par- 
tout , fit les Ennemis se fortifioient dans l'espérance 
de la viéloire , avec d’autant plus de raison , qu’ils 
voyoient les mantelets *des tours brûlés , 8c qu’il 
n’étoit pas aisé d'aller à -découvert au secours de ces 
tours : outre cela des troupes fraîches venoient sans 
cesse relever celles qui étoient fatiguées* parce qu'ils 
croyoient que le salut de toute la Gaule dépendoit 
de ce moment. Tandis que cela se passoit , il arriva 
en ma présence une chose qui m’a paru digne d’ê- 
tre rapportée. Il y avoit un Gaulois hors de la porte 
de la ville, qui lançoit dans le feu , vis-a vis d’une 
de nos tours , des boules de suif fit de poix qu’on 
lui donnoit de main en main. Un coup de trait lancé 
par une machine le traversa de part en part , 8c le 
tua. Un de ses voisins passant aussi* tôt par dessus 
son corps , fit la même fonûion , fit périt de même: 
un troisième lui succéda 8t eut un sort pareil , puis 
un quatrième : en un mot cette place ne fut vacante , 
que lorsque le feu qui avoir pris à la terrasse fût 
éteint , fit que l’Ennemi eût de tous côtés été repoussé 
dans la ville, ce qui finit le combat. 

Les Gaulois , après avoir tout tenté , voyant que 
rien ne leur réussissoit, s’assemblèrent le lendemain, 
8c de l’avis de Vercingétorix 8c par ses ordres , ils 
prirent la résolution d’abandonner la place ; ce qu’ils 
entreprirent pendant la nuit , dans l’espérance de 
pouvoir le faire sans grand risque , parce , que le 
camp de Vercingétorix n’étoit pas éloigné de la ville , 
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& palus, quæ perpétua intercedebat, Romanos . ai 
insecjuendum tardabat. Jamque hoc facere no&iï 
apparabant , curn matres familias repente in pu- 
blicum procurrerunt , flentesque projeta: ad pedes 
suorum , omnibus precibus petierunt , ne se & 
communes liberos hoftibus ad supplicium dede- 
rent , quos ad capiendam fugam r.atura & virium 
infirmitas impediret. Ubi eos perftare in sententia 
viderunt , quod plerumque in summo periculo ti- 
mor misericordum non pecipit , conclamare , & 
significare de fuga Romanhrcœperunt. Quo timoré 
perterriri Galli , ne ab xquitatu Romanorum viae 
præoccuparentur , consilio deftiterunr. 

Poftero die Carsar , pnîmota turri , diredisque 
operibus , quæ facere inftituerat , magno coorto 
imbri , non inutilem liane ad capiendum consi- 
silium temj^eftatem arbitratus eft , qnod paulo in- 
cautius euftodias in muro dispositas videbat ; suos- 
que Languidius in opéré versari jussit , & , quiet 
fieri vellet , oftendit. Legiones intra vineas in oc- 
cu!to expeàiras cohortatus , ut aliquando pro tantis 
laboribus frudum vidoriæ perciperent , iis , qui 
'primum murum rscendissent , premia proposuit , 
militibusque signum dédit. Illi subito ex omnibus 
parribus evolaverunt , murumque celeriter corn- 
plerunt. 

Hoftes re nova perterriti , muro turribusque 
dejedi , in foro aç locis patentioribus cimeatim 
conftiterunt ; hoc animo , ut , si qua ex parte 
obviam contra veniretur, acie inftruda depugna.- 
rent. Ubi neminem in æquum locum sese de- 
mittere , sed toco undique mura circumfundi vi- 
derunt $ veriti , ne omnino spes fugar tolleivrur , 
abjedis armis , ultimas oppidi partes continent! 
impetir petiverunt : parsque ibi , cum angufto 
exitu portârum se ipsi premerent , a militibus , 
pars jam egressa portis , ab equitibus. eft Lnterfeda ; 
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& que le marais qui éto'it entre elle & notre camp 
empêcheroit les Romains de les suivre. Dans le mo- 
ment qu'ils se disposoient à partir , les meres de fa- 
mille , vinrent en larmes se jeter à leurs pieds , & 
les conjurèrent de ne point les livrer à leurs enne- 
mis elles & leurs enfants trop foibles & trop petits 
pour fuir av§c eux. Quand elles les virent fermes dans 
leur résolution , (car souvent 'a 'Crainte d'un extrê- 
me danger bannit la compassion , } elles se mirent à 
jetter des cris pour avertir les Romains de leur fuite. 
Les Gaulois effrayés , & craignant que notre Cava- 
lerie ne leur barrât le passage , abandonnèrent leur 
dessein. - , ' ■ 

Le lendemain César fit avancer une tour , & met- 
tre la derniere main aux ouvrages qu’il avoit or- 
donnés : une grosse pluie étant survenue , il crut 
ce temps favorable pour exécuter une entreprise qu’il 
forma sur le champ , parce qu’il s’apperçut que la 
muraille de la ville n’étoit pas gardée avec assez de 
soin. Sur cette découverte il fit travailler ses gens 
avec moins d’aflivité , & leur donna ses ordres. 
Après avoir exhorté ses Légions oui étoient à cou- 
vert dans la tranchée , à recœui'iir enfin le fruit de 
la vidloire qu’ils avoient méritée par tant de travaux , 
il proposa des prix à ceux qui les premiers escala- 
deroient la muraille. Le signal ne fut pas plutôt don- 
né, que de toutes parts les troupes volereut , & rem- 
plirent bientôt le rempart. 

Les Ennemis étonnés de cette attaque , chassés de 
leur rempart & de leurs tours , se rangèrent en for- 
me de coin dans le marché & dans les places publi- 
ques , résolus de faire face de quelque côté qu’on 
vint les attaquer. Quand ils virent que personne ne 
venoit à eux , mais que les Romains se répandoient 
de tous côtés le long de la muraille , la crainte qu’on 
ne leur ôtat toute espérance de se retirer , leur fit 
jetter leurs armes , & courir tout d’une haleine vers 
l’autre extrémité de la ville , où une partie fut tuée 
par notre Infanterie , en voulant se sauver en foule 
par des portes trop étroites ; l’autre fut assommée 
dehors par la Cavalerie i il n’y eut .aucu^ de nos 
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nec fuit quisquam , qui prædx ftuderet. Sic 
& Genabensi cæde , & iabore operis incitati , 
non xtate confettis , non mulieribus , non in- 
fantibus pepercerunt. Denique ex omni eo numé- 
ro , qui fuit circiter quadraginta millium , vix 
ottingenti , qui primo clamore audito se ex oppi- 
do ejecerant , incolumes ad Vercinge&rigem per- 
venerunt : quos îlle multa jam notte silentio sic 
ex fuga excepit , ( veritus , ne qua in caftris ex 
eorum concursu & misericordia vulgi seditio ori- 
retur , ) ut , procul in via dispositis familiaribus 
suis , principibusque civitatum , disparandos , de- 
ducendosque ad suos curaret , qux cuique civitati 
pars caftrorum ab initio obvenerat. 

Poftero die , consilio convocato , consolatus» 
cohortatusque eft , ne se admodum animo de- 
mitterent , neve perturbarenrur incommodo : non 
virtute , neque in acie vicisse Romanos : sed ar- 
tificio quoddam & scientia oppugnationis j cujus 
rei fuerint ipsi imperiti ; errare , si qui in bello 
omnes secundos reruxn proventus exspettent : si- 
bi numquam placuisse Avaricum defendi , cujus 
rei telles ipsos haberet ; sed fattum imprudentia 
Biturigum , & nimia obsequentia reliquoram , uti 
hoc incommodum acciperetur : id tamen se cele- 
xiter majoribus commodis sanaturum > nam qua: 
ab reliquis Gallis civitates dissentirent , has sua 
diligentia adjuntturum ; atque unum consilium 
totius Galliæ effetturum j cujus consensu ne or- 
bis quidem terrarum possit obsiftere ; idque se 
prope jâm efFettum habere : interea æquum esse , 
ab iis , communis salutis causa , impetrari , ut 
caftra munire inftituerent , quo facilius hoftium 
repentinos impetus suftinere possent. 

Fuit liarc oratio non ingrata Gallis , maxime , 
quod ipse animo non defecerat , tanro accepto 
incommodo , neque se in occultum abdidetat 4 
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soldats qui s’amusât à piller. Les troupes irritées du 
. massacre fait à Orléans , & des peines que ce siège 
leur avoit données , n’épargnerent ni femmes , ni 
enfants , ni vieillards. Enfin de tout ce peuple qui 
alloit environ à quarante mille personnes , à peine 
huit cents , qui au premier bruit qu’ils avoient en- 
tendu étoient sortis de la ville , arrivèrent heureu- 
sement auprès dp Vercingétorix. Celui-ci craignant 
une émeute à leur occasion , & que la compassion 
de leurs malheurs n’excitât le murmure de l’armée , 
les reçut au milieu de la nuit sans éclat , & envoya 
au-devant d’eux ses amis & les principaux de chaque 
Nation pour les séparer , & les mener chacun dans 
le Canton du camp qui dès le commencement avoit 
été donné à chaque Nation. 

Le lendemain il assembla le conseil , consola & 
exhorta tous les membres à ne pas s’affliger , & à 
ne pas perdre courage pour le malheur qui étoit ar- 
rivé -, il leur dit que les Romains n’étoient redeva- 
bles de cet avantage , ni à leur valeur , ni à la 
bonté de leurs troupes , mais à certaines ruses de 
guerre , & à une connoissance de l’art des sièges 
que les Gaulois n’avoient pas ; quMs se trompaient 
fort , s’ils comptoient qu’on dût toujours être heu- 
reux dans la guerre : qu’ils lui étoient témoins qu’il 
n’avoit. jamais été d’avis de défendre Bourgès ; que 
l’imprudence de ses habitans , &. la trop grande com- 
plaisance des autres étoient cause du malheur qui ve- 
noit d’arriver ; mais que bientôt il y remédieroit d’une 
maniéré beaucoup plus avantageuse ; qu’il trouveroit 
moyen de mettre dans leur parti ceux des autres 
Peuples , qui en avoient pris un contraire : qu’a- 
près cette union de toutes les Gaules, le monde 
entier ne seroit pas capable de leur résifter, 8c qu’ils 
ne tarderoient pas à en voir l’effet : qu’en attendant! 
il croyoit que leur salut commun , exigeoit qu'ils re- 
tranchassent leur camp . pour être plus en état de ré- 
sifter aux brusques attaques. 

Ce discours fut d’autant mieux reçu , qu’il fit voir 
que malgré cette grande disgrâce il ne perdoit point 
courage , ne cachoit point ses sentiments , & ne 
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neque conspedtum multitudinis fu gérât ; plusqtie 
animo providere & præsentire exiftimabatur , quod , 
re integra , primo incendendum Avaricum , poft 
deserendum censuerat. Itaque ut reliquorum Im- ' 
peratorum tes adversæ audoritatem minthmt ; sic 
nujus ex contrario dign iras , incommodo accep-, V 
to j in dies augebatur. Simul in spcm veniebant, 
ejus affirmatione , de 1 eliquis adjungendis civita- 
tibus : primumque eo tempore Galli cadra munire 
inftituerunt ; & sic sunt animo coûdemati homi- 
nés insueti laborum , ut omnia , quæ imperaren- 
tur , sibi patienda exidimarent. 

Nec minus , quam ed pollicitus , Vercingéto- 
rix animo laborabat , ut reliquas civitates adjun- 
geret ; arque earum principes donis pollicitatio- 
nibusque alliciebar. Huic rei idoneos homines de- 
ligebat : quorum quisque aut orati’one subdola s 
aut amicitia , facillime capi posset. Qui Avarico 
expugnato refugerant , armandos vediendosque 
curât : simul, ut deminutæ copiât redintegraren- 
tur , imperat certum nurnerum milirum civit^ti- 
bus j quem , & quam ante diem , in cadra ad- 
duci velit ; sagittariôsque omnes , quorum erat 
permagnus numerus in Gallia , conquiri de. ad se 
mitti jubet. His rebus celeriter id , quod Avarier 
deperierat , expletur. Intérim Theutomatus Ollo- 
viconis filius , rex Nitiobrigum , cujus pater ab 
senatu'nodro amicus erat appellatus , cum magno 
equitum' suorum numéro , & quos ex Aquitania 
conduxerit , ad eum pervenit. 

s 

Carsar Avarici complures dies commoratus , 
summamque ibi copiam frumenti & reliqui com- 
meatus naétus , exercitum ex labore atque inopia 
reficic. Jam prope hieme confe&a , çum ipso anni 
tempore ad gerendtim bellum vocaretur , & ad 

hodem proficisci coudituisset , sive eum ex palu- 
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krdignoit point de se montrer publiquement. On Iô 
trouvoit d’autant plus prudent & prévoyant, qu’a- 
vant le siège , il avoit été d’abord d’avis de brûler 
Bourges , &. ensuite de l’abandonner. Ainsi au lieu 
que les mauvais succès diminuent ordinairement la 
crédit des autres Çénéraux » le sien au contraire 
ne fit qu’augmenter après la p is de cette place. En 
même temps , ils se fiattoien:.- , sur sa parole , do 
voir tous les peuples des Gauiqs ne former qu’un 
seul parti -, ils comméhcerent àonc pour la première 
fois à se retrancher dans un camp ; & ces hommes 
peu accoutumés au travail furent tellement abattus 
par l’adversité , qu’ils devinrent obéissants , & prêts 
à tout souffrir. 

Vercingétorix de son côté ne negligeoit rien pour 
tenir sa promesse , de reu».ir tous les autres Peuples 
de la Gaule dans les mêmes intérêts ; il employoit 
les promesses & les prése; ts pour gâgner les prin- 
cipaux d’entr’eux. Il se servoit pour cela de gens 
adroits, propres à les tromper par des discours en- 
gageants , ou par une feinte amitié. Il remit en équi- 
page ceux qui s’étoient sauvés du siège v & pour 
recruter ses troupes yy étoient fort diminuées , il 
demanda un certain nombre d’hommes à chaque Peu- 
ple , & leur ordonna de les faire rendre au camp 
dans un certain jour marqué.'Il commanda en même 
temps qu’on lui envoyât tous les Archers , dont les 
Gaulois étoient très- bien fournis : par ce moyen il 
répara bien tôt la perte qu’on avoit faite à Bourges. 
Sur c-is entrefaites Theutomatus , fils d’Ollovicon , 
Roi rie l’A génois , dont le pere avoit été déclaré 
hotte ami par le Sénat , vint le joindre avec un 
* gros corps de Cavalerie , & avec de l’Infanterie qu’il 
àvoit levée dans l’Aquitaine. 

César s’artêta plusieurs jours à Bourges , où il 
trouva grande abondance de blé 8c d’autres vivres , 
qui lui servirent à refaire son armée de la fatigue 
& de la disette qu’elle avoit souffertes. L’hiver, qui 
allait finir l’appelloit à la guerre, & il avoit dessein 
* de marcher à l'ennemi , soit pour tâcher de le faire 
sprtir de ses èois 8c de ses marais , ou pour l’y 
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dibus silvisque elicere , sive obsidione preinert 
posser j legati ad eum principes Æduorum ve- 
niunt , oratum , ut maxime necessario tcmpora 
civitati subveniat : summo esse in periculo rem » 
quod , cum singuli magiftratus antiquitus creari , 
atque regiam poteftatem annuai obtinere consues- 
sent , duo magiftratum gerant ; & se uterque eo- 
rum legibus creatuni esse dicat : horum esse- alte- 
rum Convidolitanem , florentem & illuftrem ado- 
Içscentem ; alterum Cotum , anriquissima familia 
natum , atque ipsum hominem summæ potentiæ , 
& magnat cognationis , cujus frater Yedeliacusi 
proximo anno eumdem magiftratum gesserit ; ci- 
vitatem omnem esse in armis , divisum senatum , 
divisum populum in suas cujusque eorum cliente- 
las : quod si diutius alatur controversia , fore é 
uti pars cum civitatis parte confligat : id ne ac- 
cidat positum in ejus diligentia atque audoritate. 


Cæsar , etsi a bello atque hofte discedere de- 
trimentosum esse exiftimabat : tamen non igno- 
rans , quanta ex dissensionibus incommoda oriri 
consuessent , ne tanta & tam conjunda populo 
Romano civitas , quam ipse semper aluisset , om- 
nibusque rebus ornasset ad vim atque ad arma 
descenderet ; atque ea pars,* quæ minus sibi con- 
fideret , auxilia a Vercingetorige , accerseret , huic 
tei prævertendum exiftimavit : & quod , legibus 
Æduorum , iis qui summum magiftratum obti- 
nerent , excedere ex finibus non liceret , ne quid 
de jure aut legibus eorum diminuisse videretur , 
ipse in Æduos proficisci ftatuit ; senatumque om- 
nem , & quos inter controversia esset, Decetiam 
ad se evocavit. Cum prope omnis civitas eo con- 
venisset , docereturque , paucis clam vocatis , alio 
ioco , alio tempore , atque eportueçit t fratrem a 
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assiéger , lorsque les principaux de ceux d’Autun vin- 
rent en députation le prier de pourvoir incessam- 
ment aux affaires de leur Nation qui se trouvoit en 
grand danger : ils lui représentèrent que par une an- 
cienne coutume ils créoient un seul Magiftrat , donc 
l’autorité souveraine ne duroit qu’un an : qu’aujour- 
d’hui deux se trouvoient pourvus de cette suprême 
dignité , & prétendoient également avoir été légiti- 
mement créés ; que l’un d’eux appellé Conviâoli- 
tan , étoit un jeune homme d’une , naissance illus- 
tre ; que 1,’autfe nommé Cotus , étoit d’une très-an- 
cienne famille , très-accrédité & fort bien apparenté , 
dont le frere Védéliacus avoit exercé la même charge 
l’année précédente *, que toute la Nation étoit en ar- 
mes à ce sujet, que le Sénat &• le peuple étoient di- 
visés , chacun prenant parti pour l’un ou pour l’au- 
tre *, que si cette conteftation duroit encore long- 
temps , on verroit bien -tôt une partie de la Nation 
en venir aux mains avec l’autre ; que sa diligence 8c 
son autorité pouvoient prévenir ce malheur. 

Quoique César vit bien qu’il seroit préjudiciable 
à nos affaires d'abandonner la poursuite de la guerre 
& de l’ennemi ; cependant comme il n’ignoroit pas 
les grands inconvénients qui naissent d’une guerre 
civile, il jugea à propos de prévenir ■ celle-ci , de 
peur qu’un peuple si puissant , si attaché au peuple 
Romain , qu’il avoit toujours protégé & qu’il avoit 
pris plaisir à soutenir , n’en vînt aux voies de fait , 
& que le parti qui se défieroit de ses forces , n’ap- 
pelât Vercingétorix à son secours. Mais parce que 
par les lois des Autunois il étoit défendu au sou- 
verain Magiftrat de passer les frontières du canton , 
il résolut de se transporter sur le lieu , pour ne rien 
diminuer de leurs droits , & ne faire aucune breche 
à leurs lois. Dès qu’il y fut arrivé, il cita devant 
lui à Décise tout le Sénat , & les deux qui se dis- 
putoient l’autorité. Presque toute la Nation s’y étant 
assemblée , & César ayant appris de quelques-uns 
d’entr’eux qu’il prit en particulier , que Cotus avoit 
été élu par son frere , dans un lieu & dans un temps 
différents de celui où l’éleâion devoit se faire ; que 


$?<> la Guerre 

fratre renunciatum ; cum leges , duos ex una fa* 
milia , vivo «troque non solum magiftratus creari , 
vécurent ; sed etiam -in senatu esse prohibèrent: 
Corum magiftratum deponere coëgit ; Convido- 
litanem , qui per sacerdoces , more civitatis , in- 
termissis magiftratibus , esset creatus , poteftatem 
obtinere jus'it. 

Hoc decreto interposito , cchortatus Æduos * 
ut controversiarum ac dissensionum oblivisceren- 
tur , atque omnibus omissis rebus*, huic bello 
servirent, eaque, quæ meruissent , præmia ab se, 
dévida Gallia , exspedarent , equiratumque om- 
nem , & peditum m i Ilia decem sibi celeriter mit- 
terent , quæ in præ'sidiis rei frumentariæ causa 
disponeret ; exercitum in duas partes divisit : qua- 
tuor legiones in Senones Parisiosque Labieno du- 
cendus dédit : sex ipse in Avernos , ad oppidum 
Gergoviam secundum Humen Elaver duxit. Equi- 
tatus partem illi attribuit , partem sibi reliquit. 
Quæ re cognita , Vercingétorix , omnibus inter- 
ruptis ejus iluminis pontibus , ab altéra Elaveris 
parte iter facere cœpit. 

Cum uter'que utrique esset exercitus in con- 
spedu , fereque e regione caftris caftra poneret ; 
dispositis explor.itoribus , necubi effedo ponte Ro- 
mani copias transducerent : erat in magnis Cæsari 
difficultatibus res , ne majorem æftatis partem flu~ 
mine impediretur , quod non fere ante autumnum 
Elaver vado transiri soleat. Itaque , ne id acci- 
deret , silveftri loco caftris positis , e regione 
unius eorum pontium , quos Vercingétorix res- 
cindendos curaverat , poftero die cum duabus le- 
gionibus in occulto refritit : reliquas copias cum 
omnibus impedimentis , ut consueverat , misit , 
demptis quartis quibusque cohortibus , uti nu- 
merus legionum conftare videretur. His quam lon- 
gissime possent progredi jussis , cum jam ex diei 
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d’ailleurs -leurs lois ne permettoient pas de prendre 
deux sujets dans une même famille , du vi» ant l'un de 
l’autre \ que même ils ne pouvoient avoir séance en 
tnême temps dans le Sénat : il obligea Cotus à se 
démettre, & confirma Conviétolitan qui avoit été lé* 
gitimement élu par les Magtflrats , conformément à 
la coutume du pays. 

Cet arrêt rendu , il exhorta les Autunois à oublier 
leurs disputes 6e leurs dissensions, à ne plus se sou* 
venir du passé , 8t à tourner toutes leurs pensées 
à la guerre, sûrs qu’il les récompenseroit selon leurs 
mérites , quand la Gaule seroit soumise. En même 
temps il leur demanda dix mille hommes de pied 6c 
toute leur Cavalerie, qu’il defiinoit à mettre en gar- 
nison dans les villes pour la commodité des vivres* 

'. 11 partagea ensuite son armée en deux, donna à La* 
biénus quatre Légions avec une partie de la Cavale- 
rie , qu’il devoir mener contre ceux de Sens 6t les 
Parisiens ; 8c avec six autres 6c le refie de la Cava- 
lerie, il marcha contre les Auvergnats près de l’Ailier, 
à dessein d’assiéger Clermont. Vercingétorix qui en 
fut informé , fit rompre ^ous les ponts , ôt marcha 
de l’autre côté de cette riviere. 

• Comme les deux armées étoient en vue , la ri- 
vière entre deux , 6c qu’elles campoient presque 
toujours vis-à-vis l’une de l’autre , il envoya des 
coureurs pour empêcher les Romains de conflruire 
un pont , 6c d’y faire passer leurs troupes. César se 
trouva par - là fort embarrassé : car il craignoit que 
le passage de l’Ailier ne lui fit perdre la meilleure 
partie de l’Eté , parce qu’il n’efl guere guéable qu’en 
Automne. Pour prévenir cet inconvénient , il alla cam- 
per dans un quartier couvert de bois, vis-à-vis de 
l’endroit où il y avoit .eu un pont que Vercingéto- 
rix avoit fait rompre : il y relia caché le lendemain 
avec deux Légions , 8c fît partir le relie de son armée 
avec tout le bagage , selon l’ordinaire , après avoir 
seulement retenu quatre cohortes de chaque Légion , 
afin que le nombre n’en parût pas diminué. 11 leur* 
ordonna de faire toute la diligence possible : quand 
Tome I. P 


Digitized by Google 


$ 3 $ , la Guerre 

tempore conje&uram caperet , in caftra perventumj 
iisdem sublicis , quarum pars inférieur integra re- 
manebat , pontem reficere cœpit. Celeriter efFedto 
opéré , legionibusque trunsdudlis , & loco caftris 
idoneo dele&o , reliquas copias revocavit. Vercin- 
gétorix , re cognita , ne contra suam voluntatem 
dimicare cogeretur , magnis itineribus antecessit. 

. • v 

Cæsar ex eo loco quiritis caftris Gergoviam 
pervenit ; equeftri prælio eo die levi fadlo , per- 
spedlo urbis situ , quæ posita in altissimo monte 
omnes aditus difficiles nabebac , de expugnatione 
desperavit : de obsessione non prius agendum 
conftituit , quam rem frumentariam expedisset. 

At Vercingétorix , caftris prope oppidum in mon- 
te positis j mediocribus circum se interrallis , se- 
paratim singularum civitatum copias collocave- 
rat ; atque omnibus ejus jugi collibus occupatis , 
qua despici poterat , ho«:ibilem speciem præbe- 
bat : principesque earum civitatum , quos sibi ad 
onsilv’ct capiendum delegerat , prima luce ad 5e 
quotidi^ çojt fuir-’ jubebat , seu quid communi- • 
candum , seu jid adminiftrandum videretur : ne- 
que ullum fere diem intermittebat , quin t eque- 
ftri prælio incerjedfis sagittariis , quid in quo- 
que esset animi ac virtutis suorum , periclitare- 
tur. Erat e regione oppidi collis sub ip^is radici- 
bus montis egregie munitus , atque ex Omni parte 
circumsisus j quem si tenerent noftri , & aquæ rna- 

f na parte , & pabulatione libéra , prohibituri 
oftes videbantur : sed is locus præsidio ab iis 
non nimis firmo tenebatur. Tum silentio nodlis 
Cæsar ex caftris egr»ssus , priusquam subsidium 
ex oppido venire posset , dejetfto præsidio , potitus 
loco , duas ibi legiones collocavit , fossamque du- 
plicem duodénum pedum a majoribus caftris ad 
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il conje&ura qu’elles avoient eu le temps de se ren- 
dre au lieu où elles dévoient camper , il fit refaire 
le pont sur les mêmes pilotis qui avoient servi à 
l’autre, & dont le pied étoit refté entier. L’ouvrage 
ayant été achevé en fort peu de temps , il fit passer 
ses troupes , se campa avantageusement , & rappella 
le refte de son armée. Vercingétorix en ayant été 
inftruit, s’avança en toute diligence vers Clermont, 
pour n’être pas forcé à combattre malgré lui. 

En cinq jours de marche César se rendit aussi de- 
vant cette ville : le même jour il y eut quelques 
légères escarmouches de Cavalerie , pendant lesquel- 
les César ayant reconnu la place , & voyant qu’elle 
étoit située sur une fort haute montagne dont toutes 
les avenues étoient difficiles , il désespéra de pouvoir 
l’emporter d’emblée. Il ne jugea pas à propos d’en 
former le siège , qu’il n’eût auparavant donné ordre 
aux vivres. Vercingétorix s’étoit campé de son côté 
sur la montagne sous les murs de la ville , & avoit 
placé séparément les troupes de chaque Nation à peu 
de diftance les unes des autres , de sorte qu’elles 
occupoient toute la hauteur de la montagne , ce qui 
en rer.doit l'asped terrible. Tous les jours au lever 
du Soleil , il faisoit assembler auprès de lui ceux 
des Chefs de ces Nations qu’il avoit choisis pour 
'*on conseil ,< soit pour leur communiquer ses des- 
seins , soit pour régler ce qu'il falloit faire : cepen- 
dant pour éprouver le courage & la valeur des siens, 
il ne laissoit passer presque aucun jour sans faire 
combattre sa Cavalerie qu’il entremêloit d’Archers. 

Il y avoit au pied de la montagne sur laquelle la 
ville étoit assise , & à l’opposite de la place , une 
colline bien fortifiée & escarpée de tous côtés : «n 
nous en rendant maîtres , nous ôtions aux Ennemis 
la commodité de l’eau & du fourage ; mais ils y 
avoient des troupes , qui à la vérité étoient en pçtit ' , 
nombre. César s’en étant aperçu , sortit secrètement 
de son camp dans le silence de la nuit ; en chassa 
la garde ennemie, s’en empara avant qu’elle pût être 
secourue , y établit deux Légions , j 5c la joignit à son 
camp par un double fossé de douze pieds de profon- 
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minora perduxit ; ut tuto ab repentino hoftium 
iucursu , etiam singuli commeare possent. 

Dum bxc ad Gergoviam geruntur , Gonvido- 
iitanes Æduus , cui magiftratum adjudicatum a 
Cæsare demonftravimus , soüicitatus ab Arvernis 
pecunia, cum quibusdam adolescentibus colloqui- 
tur ; quorum erat princeps Litavicus , atque ejus 
fratres., amplissima farailia nati adolescentes. Cum 
iis prxmium communicat ; hortaturque eos , ut 
se liberos , & imperio natos , meminerint : unam 
esse Æduorum civitatem , qux certissimam Gal- 
lix vidoriam diftineat : ejus audorirate relouas 
contineri ; qua transduda , locum consiftendi 
Romanis in Gallia non fore : esse nonnullo se 
Cæsaris beneficio afFedum ; sic tamen , ut juftis- 
simam apud eum causam obtinuerit : sed plus 
communi libertati tribuere. Cur enim potius Ædui 
de suo jure & de legibus ad Cæsarem discepta- 
forem , quam Romani ad .Æduos , veniant ? 
Celeriter adolescentibus , & oratione magiftratus , 
& pracmio dedudis , cum se vel principes ejus 
consilii f»re profiterentur , ratio perficiendi qux- 
tebatur. Quod civitatem temere ad susoipiendum 
bellum adduci posse non confidebant j placuit j 
ut Litavicus decem illis millibus , quæ Cxsari 
ad bellum mitterentur ptxficeretur , atque ea 
ducenda curaret , fratresque ejus ad Cxsarem 
præcurrerent : reliqua , qua ratione agi placeat , 
conftituunt. 

Litavicus , accepto exercitu , cum millia pas- 
suum circiter triginta ab Gergovia abesset , con- 
vocatis subito militibus , lacrymans , 'Quo profi- 
ciscimur , inquit , milites ? Omnis nofter equita- 
tus , nobilitas omnis interiit j principes civitatis 
Eporedorix & Virdumarus , insimulati proditionis 
ab Romanis , indida causa , interfedi sunt. Haec 
ab iis cognoscite , qui ex ipsa cæde fugerunt 
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deur , afin que sans craindre une attaque soudaine , 
on pût aller sûrement du grand camp a ce petit. 

Pendant que cela se passoit à Clermont , Convic- 
tolit.in Seigneur Autunois , qui, comme on l’a vu , 
1 ~co.c sa dignité à César , gagné par l’argent des 
A ; ; ergnars , met dans son parti quelques ’ jeunes 
gen. , dont les principaux étoient Litavicus & ses 
freres , jeunes gens des pins illuftres du pays. Après 
avoir partage avec eux l’argent qu’il avoit reçu , il 
les e«iho'te à se souvenir qu’ils sont nés libres & 
* pour commander : il leur représente qu’il n’y a plus 
que leur Naion qui retarde la viéloirew assurée , que 
la Gaule ell sur le point de remporter *, que leur 
crtàt seul retient les autres, sans quoi les Romains 
seroient obligés d’abandonner le pays ; qu’à la vérité 
il avoit quelque obligafion à César , qui après tout 
n'avoit tait que lui rendre jufiiee •, mais qu’il devoir 
encore plus a la liberté publique. Et pourquoi les 
Autunois auroienc-üs plutôt recours à Cé;ar pour 
décider de leurs droits & de leurs lois , que les Ro- 
mains n’auroient recours aux Autunois ? Ces jeune* 
g- ns éblouis par l’argent , & entraînés par son auto- 
rité , turent bientôt gagnés ; ils s’off. irent à être les 
Chefs de l’entreprise , & ne cherchèrent plus que les 
moyens de l’exécuter. Mais parce qu’ils n’espéroient 
pas pouvoir amener aisément leur Nation a ure rup- 
ture, il fut résolu q^e Litavicus se mettroit à la tête 
des dix mille hommes qu’on devoit envoyer à César 
qu’il se chargeroit de les conduire , & que ses frere* 
iroient devant se rendre auprès de ce Général : après 
cela ils prirent des mesures entr’eux pour l’exécution 
du relie. 

Litavicus se-: met donc en chemin avec l’armée , 
& il n’étoit plus qu’environ à dix lieues de Cler- 
mont , quand ayant assemblé ses troupes , Enfants , 
leur dit- il en pleurant, où allons -nous ? Toute 
notre Cavalerie , toute notre Noblesse a péri ; Eporé- 
dôrix & Virdumarus , les plus diftingués de la Na- 
tion , ont été mis à mort par les Romains , sans 
forme de procès , sous prétexte de trahison. Appre- 
nez - le de ceux qui par leur fuite ont échappé à 
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nam ego , fratribus atque omnibus propinquis 
meis interfedis , dolore prohibeor , quæ gefta 
sunt , pronunciare. Producuntur ii , quos ille 
edocuerar quæ dici vellet ; atque eadem , quæ Li- 
tavieus pronunciaverat , multitudini exponunt : 
multos équités Æduorum interfedos , quod col- 
locuti cum Arvernis dicerentur : ipsos se intet 
multitudinem militum occultasse , atque ex me- 
dia csede profugisse. Condamam Ædui , & Lita- 
vicum obsecçant , ut sibi consulat. Quasi vero , 
inquit ille , consilii sit res ; ac non necesse sit 
nobis Gergoviam contendere , & cum Arvernis 
nosmet conjungere. An dubitamus , quin , nefario 
facinore admisso , Romani jam ad nos interfi- 
ciendos concurrant ? Proinde , si quid in nobis 
animi eft , persequamur eorum mortem , qui in- 
dignissime interierunt ; atque hos latrones inter-» 
ficiamus. Oftendit cives Romanos , qui ejus prae- 1 
sidii fiducia una erant. Continuo magnum nurae- 
rum frumenti commeatusque diripit j ipsos cru- 
deliter excruciaios interficit : nuncios tota civitate 
Æduorum dimittit : eodem mendacio , de cæde 
equitum & principum permonet ; hortatur , ut 
simili ratione , atque ipse fecerit , suas injurias 
persequantur. 

• < * 

Eporedorix Æduus , summo loco natus adoles- 
cens, & summæ domi potentiæ ; & una Virdu- 
marus , pari ætate & gratia , sed genere dispari , 
quem Cxsar sibi ab Divitiaco transditum > ex hu- 
mili loco ad stimmam dignitatem perduxerat , in 
equitum numéro convenerant , nominatim ab eo 
evocati. His erat inter se de principatu conten- 
tio 5 & , in «ilia magiflratuum controversia , alter • 
pro Convidolitane , alter pro Coto sumrnis opi- 
bus pugnaverat. Ex iis Eporedorix , cognito 
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cette boucherie : car pour moi » la douleur que je 
ressens du massacre de mes freres & de tous mes 
parents, m’ôte la parole. Là-dessus il fit paroître 
ceux qu’il avoit inilruits ; ils dirent tout ce qu’il 
voulut , & confirmèrent aux troupes tout ce qu’il 
avoit avancé -, que César avoit fait ruer quantité de 
Cavaliers Autunois, les accusant d’intelligence avec* 
les Auvergnats ; que pour eux , ils s’étoient cachés 
dans la foule , 8c s’étoient sauvés du milieu du car- 
nage. Alors les Autunois s’écrient , & prient Lita- 
vicus de prendre ses mesures. Comme si , leur dit- 
il , il y avoit à délibérer , 6c que nous ne fussions 
pas obligés d’aller à Clermont , & de nous joindre 
aux Auvergnats. Doutons-nous que les Romains, 
après avoir commis une pareille indignité contre nos 
gens , n’accourent pour nous massacrer aussi ? Si donc 
il nous refte quelque courage , vengeons la mort de 
ceux qu’ils ont si indignement fait périr , & défai- 
sons-nous de ces brigands. A ces mots , il leur mon- 
tra' plusieurs citoyens Romains assemblés pour con- 
duire un grand convoi de blé sous leur escorte. II 
tombe dessus à l’iofiant, le pille, 8c massacre tout 
ce qui s’y trouve. Après ce massacre il envoya de* 
couriers dans tous le pays d’Autun , 8c employa la 
même impofture , de la mort de leurs principaux 
chefs , & de la défaite de leur Cavalerie , pour ani- 
mer ses compatriotes , 8c les exhorter à se venger 
comme il avoit fuir. 

Eporédorix , Seigneur Autunois , de grande nais- * 
sance 8c fort puissant dans le pays , avec Virduma- 
rus , jeune homme de même âge 8c de même auto- 
rité , mais de bien moindre naissance , que César , 
à la recommandation de Divitiacus , avoit tiré de 
l’obscurité pour l’élevcr aux plus éminentes char- 
ges , étoient venus joindre César avec la Cavalerie 
de leur Nation , comme il les y avoit nommément 
invités. Ils n’étoient pas bien d’accord entr’eux , 6c 
dans fa concurrence entre Conviûolitan ôc Cotus 
pour la souveraine autorité , l'un s’étoit vivement 
intéressé pour le premier, 6c l’autre pour le se- 
cond. Eporédorix donc informé du dessein de Lita- 
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Litavici consilio , media fere no<de rem ad Cæsa- 
rcm defert ; orat , ne patiatur civitatem , pruvis 
adolescentium consiliis , ab amicitia populi Ro- 
mani deficere : quod fururum provideat , si se tôt 
hominum millia cum hoftibus conjunxerint ; quo- 
rum salutem neque propinqui negligere , neque 
civitas levi momento arftimare posset. 

Magna affe&us sollicitudine hoc nuncio Cæsar , , 
quod semper Æduorum civitati præcipue induU 
perat , nulla interposita dubic.uione , legiones ex- 
peditas quatuor , equitarumquc omnem ex caftris , 
«ducit : nec fuit spatium tu.lt tempore ad contra- 
lienda cadra ; qr.os res in celeritate posita esse 
videbatur. C. Fabium legatum , cum le^ionibus 
duabus , cadris prxsidio relinquit. Fratres Lita- 
vici , cum comprehendi jussisset , paulo ante re- 
perit ad hottes profugisse. Adhortatus milites , ne 
necessario tempore itinens labore permoveantur , 
cupidissimis omnibus, progressus millia passuum, 
quinque & viginti , agmen Æduorum conspica- 
tus , immisso equitatu , iter eorum moratur arque 
impedit j interdicitque omnibus , ne quemquam 
interficiant. Eporedorigem & Virdumarum , quos 
îlii interfedos exidimabant , inter equires ver- 
sari suosque appel! :re , jubet. Iis cogniris , & 
Litavici fraude perspe&a, Ædui m inus tendere 
dedirionem signifcare , & proje&is armis , mor- 
tem deprecari incipiunt. Litavicus , cum suis clien- 
tibus , quibus nefus , more Galiiorum , eft , etiàm -. 
in extrema fortuna , deserere patronos , Gergoviam 
profugit. 

Cæsnr , nilnciis ad civitatem Æduorum missis, 
qui suo bencficio conservaros docerent , „quos 
jure belli interficere potuisset , tribusquc horis 
notdis exercitui ad quietem datis , cadra ad Ger- 
goviam movit, Medio fere itinere t équités a 
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vicus , vient vers minuit en donner avis à César. , 

& le prie d’empècher que sa Nation séduite par les 
mauvais conseils de quelques jeunes étourdis , n’a- 
bandonne l’alliance des Romains ; ce qu'il prévoit 
devoir arriver , en cas que tant de milliers d’nom- 
mes , au lieu de se rendre dans son camp , aillent 
joindre les Ennemis , parce que leurs familles .ne 
pourroient s’empêcher de s’intéresser pour eux , & 
que sa Nation n’en feroit pas assez peu de cas pour 
vouloir les abandonner. 

Cette nouvelle inquiéta d’autant plus César, qu’il- 
avoir toujours fort affeâionné les Airtunois. Ainsi 
sans balancer il prend avec lui quatre Légions 8c 
toute sa Cavalerie : il ne perd point de temps à 
resserrer son camp , parce que l’affaire requeroit dili- 
gence. Il laisse C. Fabius avec deux Légions à là 
garde du camp. U avoit ordonné d’arrêter les freres 
de Litavicus ; mais il apprit qu’ils s’étoient sauvés 
chez les Ennemis peu de temps auparavant. 11' part * 
après avoir exhorté ses troupes à supporter patiem- - 
ment la fatigue nécessaire dans une occasion si pres- 
sante. Tous nvarchoient avec beaucoup de zèle , 
quand après avoir fait huit lieues -, on aperçut les • 
troupes Autunoises. Aussi - tôt il détache sa Cavale- 
rie pour les arrêter 8c pour leur fermer le chemin , 
lui défendant de tuer personne : il ordonne à Epo- 
rédorix & à Virdumarus , qu’ils croyoient tués , dé ' 
se montrer entre les Cavaliers , & d’appeller ceux 
de leurs amis & de leur conqoissance. La fraude de 
Litavicus étant découverte & la prévention dissi- 
pée , les Autunois tendent les mains , se rendent , , 
jettent leurs armes , 8c prient qu’on ne les fasse 
pas mourir. Litavicus gàgne an plus vite Clermont, . 
avec • ses -vassaux : car chez les Gaulois , c’eft un 
crime d’abandonner son maître en quelque exttémité - 
qu’il se trouve. 

César envoya donner avis aux Autunois qu’il avoit 
fait grâce à des genst, auxquels par le droit de la ‘ 
guerre il pouvoir ôter la vie ; 8c après avoir* *don- A 
né trois heures de repos à son armée , il retourna ‘ 
caropçr sons Clermont. Presque à moitié chemin il > 
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Fabio mîssi , quanto res in periculo esset , etpo- 
nunt : summis copiis caftra oppugnata demon- 
ftrant , cum crebro integri defessis succédèrent ,* 
noftrosque assiduo labore defuigarent , quibus , 
propter magnitudinem caftrorum , perpetuo esset 
iisdem in vallo permanendum : multitudine sagit- 
tarum , atque omnis generis telorum , muïros 
vulneratos : ad harc suftinenda , magno usui fuisse 
tormenta : Fabium , discessu eorum , duabus re- 
liais portis , o'uftruere ceteras : pltiteosque vallo 
addere , & se in pofterum diem similem ad casum 
parare. Iis rebus cognitis , Carsar ^ summo ftudio 
militura , ante ortum solis in caftra pervenit. 

Dum hæc ad Gergoviam geruntur , Ædui , pri- 
tnis nunciis a Litavico acceptis , nullum sibi ad 
cognoscendum spatium relinquunt. Impellit alios 
avaritia , alios iracundia & temeritas j quæ ma- 
xime illi hominum generi eft iunata , ut levem 
auditionem habeat pro re comperta. Bona civium 
Romanorum diripiunt , cardes faciunt , in servi- 
tutem abftrahunt. Adjuvat rem proclinatam Con- 
vi&olitanis, plebemque ad furorem impellit; ut, 
facinore admisso , ad sanitatem reverti pudeat. 
M. Ariftium tribunum milirum iter ad legionem 
facientem , fide data , ex oppido Cabillono edu- 
cunt : idem facere cogunt eos , qui negotiandi 
causa ibi conftiterant. Hos continuo in itinere 
adorti , omnibus impedimentis exuunt ; répugnan- 
tes , diem no&emque obsident : multis utrimque 
interfeûis , majorem multitudinem ad arma con- 
citant. 

/ ' , 

Intérim , nuncio allato , omnes eorum milites 

in poteftate Cacsaris teneri , concurrunt ad Ari- 
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" rencontra des couriers de Fabius , qui venoient lui 
apprendre le danger oùil se trouvoit ; que son camp 
avoir été attaqué par un nombre prodigieux d’En- 
nemis , relevé sans cesse par des troupes fraîches » 
que ses troupes étoient épuisées par un travail sans 
relâche , à cause de la grande étendue du camp % 
qui obligeoit les mêmes soldats à être toujours en 
aûion *, que la quantité de fléchés & de dards qu’on 
y avoit lancés , avoit blessé beaucoup de son mon- 
de ; que les machines lui avoient pourtant été d’un 
grand usage pour résifler à cet effort ; qu’après la 
retraite des Ennemis , il avoit fait boucher toutes 
les portes du camp , excepté deux ; qu’il avoit ajouta 
un parapet au rempart , & qu'il s’attendoit le len- 
demain à une pareille attaque. A ces nouvelles , 
César secondé de la bonne volonté de ses troupes , 
hâte sa marche , & ai rive au camp avant le lever du 
Soleil. 

Pendant que cgla se passoit à Clermont , les Au- 
tunois , sur les premiers avis qu’ils reçoivent de 
Litavicus , ne se donnent point le temps d’exami- 
ner : les uns par avarice , les autres par emporte- 
ment & sans faire réflexion , ce qui eft assez natu- 
rel à de pareilles gens , qui prennent souvent ua 
faux bruit pour une chose confiante & avérée , pil- 
lent les Romains , les massacrent ou les traînent en 
prison. Conviélolitan se prêtoit à ces violences , & 
souffloit le feu de tout son pouvoir , afin que le 
peuple , après s’être engagé si avant dans le crime , 
eût honte de rentrer dans son devoir. Ils font , sur 
leur parole , sortir de Châlons sur Saône M. Ariftius 
Tribun des soldats qui alloit joindre sa Légion : ils 
obligent des Marchands Romains qui .y étoient éta- 
blis pour trafiquer , d’en faire de meme ; & après 
les avoir sans cesse harcelés sur le chemin , ils les 
dépouillent de tout. Ils assiègent jour & nuit ceux 
qui refusent de se joindre à eux ; & quand de part 
& d’autre ils se sont tué bien du monde , ils revien- 
nent à la charge en plus grande troupe. 

Mais à peine ont -ils appris que César eft maîtra 
de leurs troupes , qu’ils viennent en corps trouver 
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ftiiim : niliil publico faftum consilio demonftrant,, 
quxüionem de bonis direptis decernunt : J.itavici, 
frutrumque bona publicant : legatos ad Cxsa- 
rem , sui purgandi gratia , mittunt. Hxc faciunt , 
recuperundorum suoium causa, : sed , contaminati . 
facinore , & capti compendio ex direptis bonis , , 
quod eu res ad multos pertinebat , & timoré poc- 
na: exterriti , cousilia clam de bello inire inci- 
piunt , civitatesque reliquas legationibus sollici- 
tant. Qux tametsi Cxsar intelligebat , tamen , 
quum mitissime poteft , legatos appellat : nihil ; 
se, propter inscientiam levitatemque vulgi , gra- 
vius de civitate judicare ; neque de sua in Æduos 
benevolentia diminuere. Ipse majorera Gallix mo"/ 
tum exspe<ftans , ne ab omnibus civitatibus cir- 
cumsifteretur , consilia inibat , quemadmodum a . 
Gergoyia discederet , ac rursus omnem exercitum , 
contraheret ; ne profeflio nata a^imore defeftip-^ 
«js , similis fugx videretur. 


Hxc cogitanti , accidere visa eft facultés bène. 
rei gerendx : nam cum minora in caftra , operis 
perspiciendi causa , venisset > animadvemt col- 
lera qui ab hoftibus tenebatur , nudatum homi- 
nibus , qui , .superioribus diebus , vix, prx mul- 
titudine cerni poterat. Admiratus , quxrit ex per- 
fueis causam, quorum magnus ad eum quondxe 
numéros coniluebat. Conftabat inter omnes , quod 
iam ipse Cxsar per exploratores cognoverat , dor-. 
sum esse ejus jugi prope æquum , sed hac sil- 
veftre & ançuftum , qua esset admis ad alteram 
partem oppidi ; vehementer huic illos loco time- 
ie i nec jam aliter sentire , uno colle ab Romanis., 
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Atiftius *, l’assurent que le conseil public n’a eu au*, 
cune part à ce qui s’eft passé > ordonnent de faire 
information du pillage des biens ; mettent en ven- 
te ceux de Litavicus & de ses freres *, & envoient 
«'excuser auprès de César : tout cela dans la vue 
de retirer leurs troupes qui étoient à son service. 

Mais coupables d’un si grand crime , enrichis du> 
pillage auquel le plus grand nombre d’entr’eux avoit 
eu part , & effrayés du châtiment qu’ils méritoient , . ^ 

ils commencèrent secrètement à „ se . préparer à la. 
guerre , & envoyèrent des Députés aux autres Na- 
tions de la Gaule pour les solliciter à prendre le 
même parti. Quoique César fur informé de toutes 
ces menées , il reçut cependant leurs Dépurés avec 
toute la douceur possible ; les assura que l’impru» - 
dence 8t la légéreté . de la populace ne lui faisoit 
pas avoir moins bonne opinion de la: Nation , & 
qu’il ne diminueroit rien de son afFeâion pour elle. 
Cependant comme il s’attendoit à de plus grands , 
mouvements dans la Gaule , 9r qu’il craignoit.de -se 
voir attaqué en même temps par tous les Peuples 
de cette Province , il cherchoit en lui -même les 
moyens de se. tirer lui & son armée de devant' 
Clermont , sans que sa retraite qui n’éroit fondée > 
que sur la crainte d’une révolte générale , eût l’air - 
d’une fuite. 

Pendant qu’il, étoit occupé 'de cette pensée, il- se • - 
présenta une occasion qui lui parut favorable: pour >■ 
l’exécution de son dessein : car en. visitant les tra- 
vaux de son petit camp , il aperçut absolument 
vide la colline que les Ennemis occupoient , & qui i 
auparavant avoit été si couverte de soldats qu'à pei- . 
ne en voyoit-on le sol. Dans son étonnement, il . 
en demanda la raison aux transfuges , qui tous, les . 
jours venoient en foule se rendre à. lui. Tous una- 
nimement disoient , & cela lui étoit confirmé par 
ses espions, que le haut de cette colline étoit près- - 
que uni, mais fort étroit 8c fort- couvert de bois. du , 
côté qui conduisoit à l’autre quartier -de . la' .ville? ; ; 
que les Ennemis craignoient beaucoup pour cet en—, 
dtoit-là ; qu’ils étoient persuadés, que si . les Romains . 
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occupatO , si alterum amisissent , quinpene cif* 
cumvallati , arque omni exitu & pabulatione in- 
terclusi viderentur : ad hune muniendum locum 
omnes a Vercingetorige evocatos. 

Hac re cognita , Ocsar raittic complûtes equi- 
tum turmas eo de media nodle : iis imperat , ut 

f aulo tumultuosius omnibus in locis pervageutur. 

rima luce magnum numerum impedimentorum 
ex caftris mulorumque produci , deque iis ftramen- 
ta detrahi ; mulionesque cum cassidibus , equitum 
specie ac simulatione , collibus circumvehi jubet : 
his paucos addit équités , qui latius , oftentationis 
causa , vagarentur : longo circuitu easdem omnes 
jubet petere regiones. bïæc procul ex oppido vi- 
debantur , ut erat a Gergovia despedtus in caftra , 
neque tanto spatio , certi quid esset , explorari 
.poterat. Legionem unam eodem jugo mittit , & 
paulum progressam inferiore loco conftituit , sil- 
visque occultât. Augetur Gallis suspicio , atque 
omnes illo munitionum copias transducuntur. Va- 
cua caftra hoftium Cæsar conspicatus , tedlris in- 
signibus suorum , occultatisque signis militaribus , 
raros milites , ne ex oppido animadverterentur , 
ex majoribus caftris in minora trausducit ; lega- 
tisque , quos singulis legionibus præfecerat , quid 
fieri vellet , oftendit : in primis monet , ut conti- 
neant milites , ne ftudio pugnandi , aut spe prædaî 
longius progrediantur : quid iniquitas loci habeat 
incommodi , proponit : hoc una celeritate posse 
vitari : occasionis esse rem , non prælii. His rebus 
expositis , signum dat a & ab dextra parte alio 
adscensu eodem tempore Æduos mittit. 

Oppidi murus ab planifie atque initio adscen- 
sus , redira regione , si nullus anfradlus intercede- 
ret , ducentos & mille passus aberat : quidquid 
hic circuitus ad molliendum clivurn accesserat , 
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3éja maîtres d’une colline , s’emparoient de l’autre , 
ils se trouveroient enfermés, sans pouvoir ni sortir, 
ni aller au fourage ; que c’étoit pour fortifier cet 
endroit que Vercingétorix leur avoit fait quitter le 
premier porte; 

Sur cet avis , César détache vers minuit plusieurs 
Escadrons de Cavalerie , leur ordonne de battre tous 
ces quartiers -là avec un peu de fracas -, & à la 
pointe du jour il fait sortir du camp quantité de ba- 
gage & de mulets , fait emporter le fourage , fait 
prendre des casques aux muletiers , afin qu’ils eus- 
sent l’air de Cavaliers , & leur fait faire le tour de 
ces collines : il mêle quelques Cavaliers entre ces 
valets , pour faire un plus grand étalage , & leur 
donne ordre de tirer tous vers le même endroit par 
un grand détour. Tout cela se découvroit de la ville 
qui avoit vue sur le camp , mais dans le lointain , 
& sans que l’on pût discerner au jurte ce que c’é- 
toit , à cause de l’éloignement. En même temps 
César envoya une Légion vers la même colline , & 
quand elle fut un peu avancée , lui fit faire alte 
dans un fond , & la cacha dans les bois. Ces mou- 
vements augmentèrent le soupçon des Ennemis , & 
ils portèrent toutes leurs troupes de ce côté. César 
voyant le camp des Barbares entièrement vide , cou- 
vre les enseignes & les drapeaux , fait défiler peu- 
à* peu ses troupes du grand camp dans le petit , 
pour n’être point aperçu de la ville , & il inrtruit de 
son dessein les Lieutenants qu’il avoit mis à la tête 
de chaque Légion. Il les avertit entr’autres de re- 
tenir les soldats , & d’empêcher que l’envie de com- 
battre ou de piller ne les emporte trop avant : il 
leur fit sentir le désavantage du lieu , dont ils ne 
pouvoient se tirer qu’en faisant diligence ; qu’il s’a- 
gissoit de profiter de l’occasion , & non pas de com- 
battre. Cela dit , il donne le signal , & envoie en 
• même temps les Autunois monter sur la droite par 
un autre chemin. 

Le mur de la ville , à vol d’oiseau & en ne pre- 
nant aucun détour , étoit à douze cents pas de la 
plaine & du pied de la colline. Le circuit qu’on avou 
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id spatium itineris augebat. A medio fere^ colle* 
in longitudine , ut natura montis ferebat , ex gran- 
dibus saxis sex pedum murum, qui noftrorum 
impetura tardaret , produxerant • Galli î atque , 
inferiore omni spatio vacuo relido', superiorem 
partem collis usque ad murum oppidi densissimis 
caftris compleverant. Milites , signo dato , celeri- 
rer ad munitionenv- perveniunt j eamque trans- 
gressi , trinis .caftris potiuntur j ac tanta fuit in 
capiendis s caftris celeritas , ut. Theutomatus rex 
Nitiobrigum subito in tabeinaculo oppressas , ut. 
meridie conquieverat , . supetiore corporis parte 
nudata, vulnerato equo , .vix se ex.manibus prae- 
dantium militum eriperet. 

Consecutus id , quod animo proposuerat ; Cae- 
sar , receptui cani jussit j legionisque décima: , 
quacum erat coneionatus , signa conftitere : at 
reliquarum- milites légionum-, .non exaudito tubae 
sono , quod satis magna vallis intercedebat 5 ta- 
men a tribunis militum , legatisque , ut erat a 
Gæsare prarceptum , retinebantur. -Sed elati spe 
celeris vidoriæ , & hoftium fuga , superiarumque . 
temporum secundis pracliis , nihil adeo arduunr 
sibi exiftimabant-, quod non virtute consequi pos- 
sent •: neque prius nnem sequendi fecerunt , quam 
muro oppidi portisque appropinquarunt. Tùm vero 
ex omnibus urbis partibus orto çlamore , qui lon- 

Ê ius aberant , repentino tumultu penerriti , ctim » 
oftes intra portas esse exiftimarent , sese ex op- 
pido ejecerunt. Matres familias de muro veftem 
argentumque jadarbant ; & pedore nudo . promi- 
nentes , passis manibus obteftabantur Romanos , 
ut sibi parcerent -j neu j sicut Avarci fecissent , , 
ne • mulieribus quidem atque irifanribus abftlne- ♦ 
rent : nonnultx de mûris per manus deïnissx ï . 
sese militibus transdebam. Lucius Fabius 1 centurio * 
legionis. odav* quem intex suos eo die. dirissee 
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été forcé de faire pour adoucir la pente , augmen- 
toit un peu cet espace. Vers le milieu du coteau 
& dans su longueur, comme il convenoit à. sa dis- 
# position , 1 *s Gaulois avoient contlruit un mur de 
grosses pierres , haut de six pieds , pour arrêter no- 
tre attaque ; & après avoir laissé tout le bas dégar-' 
ni , ils avoient rempli le.hauc de leurs troupes , jus- 
qu’au mur de la place. Au signal donné , nos trou- 
pes arrivent promptement à ce mur , le franchissent , 
& se rendent maîtres de trois quartiers du camp en- 
nemi. Cette attaque fut si brusque , que Tieutoma- 
tus Roi des Peuples d’Agen , surpris dans sa tente où 
il faisoit la méridienne, eut beaucoup de peine à se 
sauver des mains des pillards, le haut du corps-tout 
nu, son cheval ayant été. blessé». 

César ayant exécuté' ce qu’il avoil en tête , fit 
sonner la retraite ; ce qui arrêta la dixième Légion 
• qui l’acccmpagnoit : les autres qui n’avoienr pas en- 
tendu le ^lon de la trompette, parce qu’il y avoir ua 
grand vallon entre-deux., étoient retenues par les 
Tribuns & par les Lieutenants , autant qu’il c’oit 
possible , suivant l’ordre de César. Mais fondant l*cs- 
pcrance d’une prompte viéloirc , St sur la fuite de 
l’ennemi & sur leurs succès précédents , rien ne leur 
sembloit assez difficile , pour que leur valeur n’cn 
pût venir à bout : elles ne cessèrent donc de pour- 
suivre l’Ennemi, qu’aux poctçs de la ville. Alors il 
s’éleva un cri de tous les. endroits de la ville, dont, 
ceux qui étoient les plus éloignés furent si épou- 
vantés , que croyant la place prise , ils se précipi- 
tèrent du haut des mues. Les femmes jetoient du 
haut des murailles. leur, argent, leurs effets j & dé- 
chirant leurs habits , les bras étendus , elles prioient 
les Romains d’avoir pitié d’elles , & de ne pas les 
traiter comme ils avoient fait ceux de Bourges , où, 
ils n’avoient épargné ni les femmes ni, les enfants. 
Quelques-unes qui de main en main descendirent la 
muraille , allèrent se rendre aux soldats. L Fabius 
Centurion de la huitième Légion , qui ce jour -là.. 
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conftabat , excitari se Avaricensibus prxmiis , ne» 
que commissurum , ut prius quisquam murum ad- 
scénderet : très suos na&us manipulâtes , atque 
ab iis sublevatus , murum adscendit : eos ipse 
rursus singulos exceptans , in murum extuliç. 

• 

Intérim ii , qui ad alteram partem oppidi , ut 
supra demonftfavimus , munitionis causa , conve- 
nerant , primo exaudito clamore , inde etiam cre- 
bris nunciis incitati , oppidum ab Romanis te- 
neri , præmissis equitibus , magno concursu eo 
conjenderunt. Forum ut quisque primus venerat , 
sub muro consiftebat , suorumque pugnantium nu- 
merum augebat : quorum cum magna multitudo 
convenisset , rnatres familias , quæ paulo ante 
Romanis de muro manus tendebant , suos ob- 
teftari , & , more Gallico , passum capillum often- 
tare , liberosque in conspe<5hi proferre <*xperunt. 
Erat Romanis , nec loco , nec numéro aequa con-' 
tentio : simul Sc cursu , & spatio pugnae defa- 
tigati , non facile recentes atque integros sufti~ 
nebant. 

• ' ‘ 9 

Cxsar , cum iniquo loco pughari , hoftiumque 
augeri copias videret ; prxmetuens suis , ad T, 
Sextium legatunr , quem minoribus caftris prxsi- 
dio reliquerat , rnittit , ut cohortes ex caftris ce- 
leriter educeret , & sub infîmo colle ab dextro 
iatere hoftium conftitueret : ut , si noftrcs depul- 
Sos loco vidisset , quo minus libéré hoftes inse- 
querentur 3 terreret. Ipse paulum ex eo loco cum 
legione progressus , ubi conftiterat , eventum pu- 
gnæ exspe&abat. 

* t * . N * 

Cum acerrime cominus pugnaretur , hoftes , 
loco & numéro ; noftri , virtute confiderent : 
subito sunt Ædui visi , ab latete noftris aperto , 
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avoit dit, qu’animé par les récompenses de César à 
la prise de Bourges , il ne souffriroit pas que per- 
sonne escaladât Ja muraille avant lui, ayant rencon- 
tré trois de ses soldats , se fit souleva par eux 8c 
monta sur le mut -, après quoi il leur aida lui-même 
à y monter. 

Cependant ceux qui , comme on l’a dit , s’étoient 
tendus de l’autre coté de la ville pour le fortifier , 
au premier b;uit qu’ils entendirent , 8c sur les avis 
qu’on venoit sans cesse leur donner , que les Ro- 
mains étoient maitres de la place , envoient la Ca- 
valerie devant , 8c courent en foule vers le côté 
attaqqé. A mesure qu’ils arrivoient , ils se rangeoient 
en bataille au pied des murs , 8c augmentoient ainsi 
le nombre de leurs gens que nous avions à combat- 
tre. Il s’y assembla tant de monde , que les femmes 
qui peu auparavant tendoient les bras aux Romains 
de dessus le mur pour leur crier miséricorde , se' 
tournèrent toutes échevelées vers leurs gens à la ma- 
niéré du pays , 8t leur présentèrent lieurs enfants 
pour les encourager à une vigoureuse défense. La 
partie n’étoit égale ni pour le lieu ni pour le nom- 
bre ; fatigués de la marche 8c du combat qui avoit 
long -temps duré , les Romains ne pouvoient aisé- 
ment résider à des Ennemis toujours frais qui se re- 
levoient les uns les autres. . 

César voyant le désavantage du lieu , 8c le nom- 
bre des Barbares croître à tout moment , 8c crai- 
gnant qu’à la fin les siens ne succombassent , en- 
voya dire à T. Sextius son Lieutenant qu’il avoit 
laissé à la garde du petit camp , de partir avec ses 
cohortes , 8c de venir incessamment se pofier au 
bas de la montagne sur la droite des Ennemis , afin 
que s’il voyoit nos gens repoussés , il fit peur à 
l’Ennemi, 8c l’empêcha de les poursuivre. Pour lui, 
il s’avança un peu avec sa Légion, 8c attendit l’isarue 
du combat. 

Tandis qu’on se battoit fort vivement 8c de fort 
près , les barbares se fiant sur leur nombre 8c sur 
leur polie , les nôtres sur leur courage , on vit 
tout - à • coup paroître sur nos flancs les Autunois 

' ^ 
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quos Oxs.tr a b dexrra p'.rte ciio àdscensu , ma — 
nus JiUinendx c • n- , nmerat. îi similitudine ar- 
mera m vehemen er ncirros perteïrjjpnuit : je , ta— 
metsi dextris. humeris exertis animadverteb mtur , 
qued insigne r^entis esse consueverat ; rame 1 id 
ipsum «.ui f' Ji'iicU causa milices ab hoftibus fa— 
ftum exif.imab.mt. Eodem rempote I.urius fa- 
bius centutio , quique una irurum adscenderant , 
circumventi atque il terfedi , de muro prxcipi- 
tubantur. Marcus Petreius ejusdem legionis. cen ■ 
turio , cum portas exscindcre conatus esscc , a 
multirudine oppressus , ac sibi desperans , multis’ 
jam vulneribus accepris , manipularibus suis , qui 
ilium securi erant , Quoniam , inquit , me una 
▼obiscum servare non possum , veflrx quidenv 
certe saluti prospiciam , quos , cupidirate gloriae 
addudus , ia perictilum deduxi : vos, data f.icul-" 
tate , vobis consulire. Simul irrupit in medios 
hofles , duobusque interfedis , reliquos a porta 
paulùm , sub'movit; Conantibus aiuiliari suis , 
Fruftra , inquit , meæ vitar subvenire conamini , 
quem jam sanguis viresque dcficiunt. Proinde hinc 
abite , dum efl facultas ; vosque ad legionem re- 
cipite. Ira pugnans , poft paulum concidit , ac 
suis saluti fuit. 

Noftri cum undique premerentur , sex & qua- 
draginta centurionibus amissis , dejedi sunt loco : 
sed inrolerantius Gallos insequenres legio décima 
tardavit ; qux pro subsidio paulo æquiore loco 
conftiterat. Hanc rursus deeimae tertix legionis 
cohortes exceperunt ; quæ ex caftris minoribus 
edudx cum T. Sextio legato ceperant locum su- 
periorei®. T egiones , ubi primum planiti*m atri- 
gerunt , infeftis contra hoftçs signis conftirerunt.- 
Vercingétorix ab radicibus coilis suos intra muni- 
tiones reduxit. Eo die, milites sunt. paulo minus; 
septingenti desideratû. 
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que César avoit fait monter par un autre côté rie la 

droite , pour contenir une partie des ennemis. Cette 

troupe , .ayant des armes semblables à celles des 

Barbares., effraya fort nos gens : & quoiqu’on vît 

qu’ils avoient le bras droit nu , ce qui étoit un signe 

ordinaire de paix , nos soldats crurent que c'étoit 

un attifice des ennemis pour les tromper. Dans le 

même temps , le Centurion L.„ Fabius & ceux qui 

étoient montés avec lui sur la muraille , furent en- 
• # * 

veloppés , massacrés , & jetes du haut en bas. M. Pé- 
treius,. Centurion de la même Légion , accablé par 
la multitude dans le temps qu’il s’efforçoit de rompra 
une porte , percé de coups & désespérant de sa vie , 
dit à ses gens qui l’avoient suivi : Puisque je ne 
puis me sauver avec vous , je veux du moins pour- 
voir au salut de ceux que mon amour pour la gloire 
a entraîné dans le péril : songez à vous sauver ; je 
vais vous en donner le moyen. A ces mots il se 
jette au .milieu des Ennemis , en tue deux , écarte 
un peu ceux qui* gardoient la porte. Ses gens faisant 
leurs efforts pour le secourir , C’eft en vain , leur 
dit il ; le sang & les forces me manquent : retirez- 
vous donc pendant que vous le pouvez allez re- 
joindre votre Légion. C’eft ainsi que peu après il 
mourut les armes à la main., & sauva les siens. 


Les nôtres pressés de tous côtés , furent chassés 
de^eur pofte , après avoir perdu quarante -six Cen- 
turions. Les Gaulois les poursuivirent ; mais ils fu- 
rent arrêtés par la dixième Légion qui pour secourir 
les autres , s’étoit portée un peu moins désavantageu- 
sement. Elle fut ensuite soutenue par la treizième 
Légion , que Sextius avoit tirée du petit camp pour 
la placer sur une hauteur voisine. Les Légions n’eu- 
rent pas plutôt gagné la plaine , qu’elles firent face à 
l’Ennemi ; mais Vercingétorix ramena ses troupes du 
pied de la colline dans ses retranchements. Ce jour-là 
nous coûta près de sept cents soldats. 
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Poftero die Cacsar , concione advocata , teme- 
ritatem cupiditatemque milicum reprehendit ; quod 
sibi ipsi judicavissent , quo procedendum , aut 
quid agendum vïderetur ; neque , signo recipien- 
di dato , conftitissent , neque a tribunis militum 
. legatisque retineri potuissent : exposuit , quid ini- 
quitas loci posset ; quid ipse ad Avaricum sen» 
sisset , cum , sine duce * & sine equitatu depre- 
hensis hoftibus , exploratam viétoriam dimisisset , 
ne parv.um modo detrimentum in contentione 
propter iniquitatem loci acciperet : quantopere 
eorum animi magnitudinem admiraretur , quos 
non caftrorum munitiones , non altitudo montis , 
non murus oppidi tardare potuisset ; tantopere 
licentiam , arrogantiamque reprehendere , quod 
plus se , quam împeratorem , de vidtoria atque 
exitu rerum sentire exiftimarent : non minus se 
in milite modeftiam & continentiam , quam vir- 
tutem atque animi magûitudinem desiderare. 


Hac habita concione , & ad extremum confîr- 
matis militibus 3 ne ob hanc causam animo per- 
moverentur ; neu , quod iniquitas loci attulisset , 
id virtuti hoftium tribuerent , eadem de profec- 
tione cogitans „ quæ senserat , legiones ex caftris 
educit , aciemque idoneo loco conftituit. Qum 
Vercingerorix nihilo magis in æquum locum de- 
scendent , levi fa<fto equeftri prælio , atque eo 
secundo , in caftra exercitum reduxit. Cum hoc 
idem poftero die fecisset , satis ad Gallicam os- 
tentationem minuendam , militumque animos con- 
firmandos , faftum exiftimans , in Æduos caftra 
movit.« Ne tum quidem insecutis hoftibns , tertia 
die ad flumen Elaver pontem refecit , atque exerg 
citum transduxit. 
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Le lendemain César ayant assemblé les troupes » 
blâma leur témérité 8c leur imprudente , d’avoir 
voulu décider de leur chef jusqu’où il falloit aller « 
& ce qu’il étoit à propos de faire , sans s’arrêter 
quand on leur avoir donné le signal de la retraite , 
& sans pouvoir être retenues ni par leurs Tribuns 
ni par ses Lieutenants. Il leur fit sentir quel danger 
on pouvoir courir dans up polie désavantageux , & 
ce que lui* meme en avoit pensé au siège de Bour- 
ges : quoiqu’il eût trouvé alors les Ennemis sans 
Chef & sans Cavalerie , il avoit pourtant mieux aimé 
laisser échaper une vi&oire certaine , que de l’ache- 
ter trop cher , à cause du polie avantageux où les 
Ennemis étoient campés : il leur dit qu’autant il ad- 
miroit leur courage . de n’avoir été arrêtés ni par 
les fortifications du camp ennemi , ni par la hauteur 
de la montagne , ni par les murs de ville ; autant 
il blâmoit leur désobéissance & leur fierté , de s’i- 
maginer être en état de mieux juger que lui des 
circonliances qui pouvoient décider de la viétoire 8c 
des événements ; qu’il ne souhaitoit pas moins dans 
un soldat la modellie 8c la retenue , que la valeur 
8c la fermeté. 

Après cette réprimande , il finit par les rassûrer ; 
- il leur dit que ce mauvais succès ne devoit ni les 
surprendre ni les rébuter ; qu’il ne falloit point faire 
honneur au courage de l’Ennemi , d’un événement 
qu’il ne devoit qu’au porte désavantageux où nous 
étions ; 8c comme il persirtoit dans le dessein de 
partir , il fit sortir ses Légions du camp , 8c les ran- 
gea en bataille dans un porte convenable. Vercingé- 
torix ne voulant point malgré cela descendre dans 
un terrein uni , César après quelque légère escarmou- 
che ‘entre la Cavalerie, où nous eûmes de l’avanta- 
ge , fit rentrer ses troupes dans le camp. Il fit la 
même chose le lendemain -, 8c croyant que cela suffi- 
soit pour rabattre un peu la vanité Gauloise , ainsi 
que pour relever le courage de ses soldats , il dé- 
campa , 8c marcha vers le pays d’Autun sans être 
poursuivi de l’Ennemi. Le troisième jour il arriva sur 
les bords de l’Ailier , en fit refaire le pont , Si le passa 
avec son armée» 
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Ibi a Viyjumaro atque Eporedorige Æduis ap- 
pellatus , mscit , cum omni equitatu Litavicum 
ad sollicitandos Æduos profeélum : opus esse & 
ipsos antecedere ad confirmandam civiratem. Etsi 
rtiultis jam rebus perfidiam /Ëduorum Cæsar per- 
. spedtam liabebar , atque horum discessu admatu- 
rari defe&ioncm civitativexiftimabat ; tamen re-f 
tinendos eos non censüit , ne aut inferre injUriam 
videretur \ aut dare timoris aliquam suspicionem. 
Discedentibus his, breviter sua in Æduos mérita 
exposuit : quos & quam humiles accepisset , com- 
pulsos in oppida , multatos agri , omnibus ereptis 
copiis , imposito ftipendio , obsidibus summa con- 
tumelia extortis j quam in fortunam , quamque 
in arcplitudinem deduxisset , ut non solum in 
priftinum ftatum redissent , sed omnium tempo- 
rum dignitatem & gratiam antecessisse vidérentur» 

His datis mandatis, eos ab se dimisit. 

Noviodunum erat oppidum Æduorum , ad ri- 
pas Ligeris opportuno ioco positum. Hue Cxsar 
omnes obsides Gallix , frumentum , pecuniam * 
publicam suorum atque exercitus impedimentorum 
magnam partem contulerat : hue magnum nume- 
ruin equorum , hujus belli causa , in Italia atqus 
Hispania coemptorum , miserat. Eo cum Epore- 
dorix Virdumarusque venissent , & de ftatu civi- 
tatis cognovissent ; Litavicum Bibratte ab Æduis 
receptum , quod eft oppidum apud eos maximæ 
au&oritatis ; Convi&olitanem magiftratum , raa- 
gnamque partem senatus ad eum coHvenisse ; le- 
gatos ad Vercingetorigem de pace & amicitia 
concilianda publiée missos, non prætermittendum 
tantum commodum exiftimaverunt. Itaque , in- 
terfe&is Novioduni euftodibus , quique eo nego- 
tiandi aut itinetis causa convenerant , pecuniam 
atque equos inter se partiti sunt 5 obsides civita- 

La t 
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Là , Virdumare & Eporédorix , Seigneurs Auru- 
nois , lui apprirent que Litavicus étoit parti avec 
toute la Cavalerie , à dessein de soulever leurs com- 
patriotes : ils ajoutèrent qu'il étoit nécessaire de les 
laisser marcher devant , pour confirmer la Nation 
dans son devoir. Quoique César eût déjà plusieurs 
preuves de la perfidie des Autunois , & qu’il fût 
bien persuadé que leur départ ne feroit que hâter 
la révolte , il ne jugea pourtant pàs à propos de 
les retenir , de peur d’offenser cette Nation , ou de 
faire croire qu’il eût la moindre crainte. A leur dé- 
part , il leur rappela en peu de mots les obligations 
que les Autunois lui avoient : l’état d’abaissement 
où ils étoient lorsqu’il les prit sous sa proteéhon , 
renfermés dans leurs villes , sans terres , sans trou- 
pes , tributaires de leurs Ennemis , obligés honteuse- 
ment à leur donner des otages ; combien il les avoir 
rendus heureux & puissants ; que non-seulement il 
les avoit rétablis dans leur premier état, mais qu’ils 
étoient même devenus par sa faveur plus florissants 
& plus puissants qu’ils n’avoient jamais été. Ap»ès 
leur avoir recommandé de réprésenter tout cela à 
leurs compatriotes , il les congédia. 

Nevers , ville bien située sur la Loire , apparte- 
noit aux Autunois. César y avoit fnis tous les ota- 
ges de la Gaule , les provisions de blé , les deniers 
publics , une grande partie de son bagage & de celui 
de l’armée , quantité de chevaux pour la guerre , 
qu’il avoit achetés en Italie Se en Espagne. Eporé- 
dorix & Virdumare y étant passés , & ayant appris 
quel étoit l’état des affaires de leur Nation ; que 
Litavicus avoit été bien reçu à Autun , ville qui a 
le plus de crédit & d’autorité parmi eux ; que Con- 
viâolitan avec une grande partie du Sénat l'étoit allé 
trouver ; & que tous ensemble ils avoient député 
vers Vercingétorix au nom de toute la Nation, pour 
faire paix 8c alliance avec lui , ils crurent ne pas 
devoir manquer une si belle occasion. Ayant donc 
fait main basse sur la garde de Nevers , & sur ce 
qui se trouva dans la ville de voyageurs ou de Mar- 
chands Romains j ils partagèrent «ntr’eux les deniers 
Tome 1. Q 
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tum Bibratte ad magiftratum deducendos curave- 
runt ; oppidum , quod ab se teneri non posse 
judicabant , ne cui esset usni Romanis , incen- 
derunt ; frumenti , quod subito potuerunt , navi- 
bus avexerunt j reliquum , flumine , atque incen- 
dio corruperunt : ipsi ex finirimis regionibus co. 
pias cogéré , præsidia cuftodiasque ad ripas Li- 
geris disponere , equitatumque omnibus locis , 
injiciendi timoris causa , oftentare ccrperunt ; si 
aut re frumentaria Romanos exdudere , aut de- 
duttos inopia ex Provincia expellere possent : 
quam ad spem multum eos adjuvabat, quod Liger 
ex nivibus creverat , ut omnino vado transiri non 
posse videretur. 

' Quibus rebus cognitis , Cæsar maturandum sibi 
censuit , si esset in perfïciendis pontibus pericli- 
tandum ; ut prius , quam essent majores eo co- 
pia; coattæ , dimicaret. Nam ut , commutato con- 
skio , iter in provinciam converteret ; id ne tum 
quidem necessario faciendum exiftimabat ; cum 
infatnia atque indignitas rei , & oppositus mons 
Cebenna , viarumque difficultas impediebat ; tum 
maxime , quod adjungi Labieno , atque iis legio- 
nibus , quas una miserat , vehementer cupiebat. 
Itaque , admodum magnis diurnis atque nottur- 
nis irineribus confettis , contra omnium opinio- 
nem ad Ligerim pervenit ; vadoque per équités 
invento pro rei necessitate opportuno , ut brachia 
modo atque humeri ad suftinenda arma liberi ab 
âqua esse possent disposito equitatu , qui vim 
fluminis refringeret , atque hoftibus primo adspe- 
ttu perturbatis , incolumem exercitum transduxit: 
frumentumque in agris , & copiam pecoris nattus , 
repleto iis rebus exercitu t iter in Senones facere 

inftituit. 

Dum lise apud Cæsarem geruntur , Labienus 
eo supplemento ,«quod nuper ex Italia ven erat. 
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publics & les chevaux ; envoyèrent les otages au 
Magiftrat d’Autun : ne se croyant pas en état de 
garder la ville , afin que les Romains ne pussent 
s’en servir, ils la brûlèrent, après avoir chargé ait 
plus vite tout le blé qu’ils purent sur des bateaux , 
& jeté dans la riviere ou brûlé ce qu’ils ne purent 
emporter. Ensuite ils levèrent du monde dans tous 
les pays voisins , placèrent des corps de garde sur 
les bords de la Loire -, & pour inspirer la terreur , 
ils firent par-tout paroître leur Cavalerie , dans l’es- 
pérance de couper les vivres aux Romains , & de les 
obliger par la famine à sortir de la Province. Ils s’en 
flattoient beaucoup , parce que la Loire alors enflée 
par la fonte des neiges , ne paroissoit guéable nulle 
part. 

César informé de ce qui venoit de se passer , crut 
devoir hâter sa marche , afin que .si les Ennemis 
vouloient lui disputer le passage de la Loire , il put 
les combattre avant qu’ils eussent assemblé de plus 
grandes forces. Car si au lieu de* cela il prenoit le 
chemin de la Province , ce qu’il ne jugeoit pas être 
alors fort nécessaire , il se èouvroit de honte par 
une retraite si a contre -temps ; sans compter que 
la difficulté des chemins , & les Cévennes qu’il au- 
roit eu à traverser , dévoient l’en détourner : outre 
cela il avoit une extrême envie de rejoindre Labié- 
nus , & les Légions qu’il avoit envoyées avec lui. 
Il marcha donc jour & nuit , arriva à la Loire au 
moment qu’on s’y attendoit le moins ; & sa Cava- 
lerie ayant découvert un gué assez commode , où 
le soldat pouvoit avoir l^s épaules & les bras libres 
pour porter ses armes , il la pofia au-dessus du cou- 
rant , afin de rompre le fil de l’eau ; après quoi l’é- 
pouvante s'étant répandue parmi les Ennemis à sa 
seule vue , son armée arriva saine & sauve de l’autre 
côté de la riviere ; elle y trouva la campagne cou- 
verte de blé & de bétail , dont elle fit provision , & 
prit le chemin du Sénonois. 

Tandis que ces choses se passoient , Labiénus 
ayant laissé dans Sens , pour garder le bagage , les 
recrues qui étoient venues depuis peu d’Italie ( 

Q *■ 
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relido Agendici , ut esset impedimentis prxsidio t 
cura quatuor legionibus Lutetiam proficiscitur j 
( id eft oppidum Parisiorum , positum in insula 
fluminis Sequanæ : ) cujus adventu ab hoftibus 
cognito , magna: ex finitimis civitatibus copia: 
convenerunt. Summa imperii transditur Camulo- 
geno Aulerco ; qui prope confedus xtate , tamen 
propter singularem scientiam rei militaris ad eum 
eft honorera evocatus. Is , cum animadvertisset 
perpetuam esse paludem , quæ influeret in Sequa- 
nam , arque ilium omnem locum magnopere im- 
pediret , hic consedit j noftrosque transitu prohi- 
bera inftituit. 

Labienus primo vineas agere , cratibus atque 
aggere paludem explere , atque iter munire co- 
nabatur. Poftquam id difficiles confieri animad- 
vertit , silentio £ caftris tertia vigilia egressus , 
codera quo venerat itinere Melodunura pervenit. 
Id eft , oppidum Senonum in insula Sequanæ po- 
situm , ut paulo ante Lutetiam diximus. Depre- 
hensis navibus circiter quinquaginta , celeriterque 
conjundis , atque eo militibus impositis , & rei 
novitate perterritis oppidanis , quorum magna pars 
erat ad bellum evocata , sine contentione oppido 
potitur : refedoque ponte , quem superioribus 
diebus hoftes resciderant , exercitum transducit , 
& secundo flumine ad Lutetiam irer facere cœpit. 
Hoftes , re cognita ab Us qui a Meloduno pro- 
fugerant , Lutetiam incendi , pontesque ejus op- 
pidi rescindi jubent ; ipsi , profedi palude , in 
ripis Sequanæ , e regione Lutetiæ , contra Labieni 
* caftra considunt. 

Jam Cacsar a Gergovia discessisse audiebatur : 
jam de Æduorum defedione , & secundo Galliae 
motu rumores afFereljantur ; Gallique in collo- 
quiis , interdusum itinere , & Ligere Cxsarem , 
inopia frumenti coadum , in Provinciam centen- 
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marcha vers Paris avec quatre Légions. Cette ville 
qui appartient aux Parisiens , eft située dans une île 
que forme la Seine. Les Ennemis ayant appris son* 
arrivée , assemblèrent quantité de troupes des Pro- 
vinces voisines. Le commandement en fut donné à 
Camulogdaus du pays du Maine , qui , quoique fort 
âgé , fut élevé a cette dignité . parce qu’il étoit 
consommé dans l’art militaire. Celui-ci ayant remar- 
qué que la ville étoit toute environnée d’un marais 
qui aboutissoit à la Seine , & qui défendoit très bien 
cette place , il y campa , & se disposa à nous ca 
disputer le passage. 

Labiénus ne fut pas plutôt arrivé , qu’il fit faire 
des mantelets , 8c couvrir le marais de claies & de 
fascines , pour tâcher de s’y faire un passage ; mais 
il y trouva tant de difficulté , que vers minuit il 
décampa sans bruit , £c par le même chemin qu’il 
étoit venu , arriva à Melun. Cette ville appartient à 
ceux de Sens , 8c eft située dans une île de la Seine 
Comm* Paris. Il y trouva environ cinquante bateaux 
qu’il joignit promptement ensemble , fit passer ses ' 

soldats dessus , 8c étonna tellement ce qu’il y avoir 
d’habirants , ( car la meilleure partie s’étoit rendue 
' au camp de Camulogénus ) qu’il se rendit sans ré- 
siftance maître ^ Ja place. Il rétablit le pont que 
les Ennemis avoient coupé quelques jours aupara- 
vant , y fit passer ses troupes , & retourna à Paris 
en descendant la riviere. Les Ennemis ayant appris 
ces nouvelles par ceux qui s’étoient sauvés de Me- , 
lun , mettent le feu à Paris , en font rompre les 
ponts , passent le marais , 8c viennent camper sur le , 
bord de la Seine, vis-à-vis du camp de Labiénus, 
la riviere entre-deux. 

• On entendoit déjà dire que César avoir quitté le 
siège de Clermont , que les Autunois s’étoient ré- 
voltés , 8 e que le soulèvement de la Gaule avoit 
eu un heureux succès. Dans leurs entretiens avec 
nos Gens , les Gaulois assuroient que César ayant 
trouvé les chemins fermés , 8c étant arrêté par la 
Loire , avoit , faute de vivres , été obligé de se 
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disse confirmabant. Bellovaci autem , defe&iohe 
Æduorum cognita ,, qui anre erant per se infidè- 
les , manus cogéré , atque aperte bellum parare 
çœperunt. Tum Labienus t tanta rerum commu- 
tatione , longe aliud sibi capiendum consilium , 
atque .antea senserat , intelligebat : neque jam , 
ut aliquid acquireret t prælioque boites lacesse- 
ret ; sed ut incolumen exercitum Agendicum re- 
duceret , cogitabat. Namque altéra ex parte Bel- 
lovaci , quæ civitas in Gallia maximam habe» 
opinionem virtutis , inftabant : alteram Camulo- 
genus parato atque inftrudto exercitu tenebat j 
tum legiones præsidio atque impedimentis inter- 
clusas maximum flumen diltinebat. Tantis subito 
difficultatibus objectis , ab animi virtute auxilium 
petendum videbat. 

Itaque sub vesperura consilio convocato , co- 
hortarus , ut ea , quæ imperasset , diligenter in- 
dultrieque adminiftrarent j naves , quas Melodu- 
no deduxerat singulas equiti'ous Romanis attri- 
buit : & j prima confedta vigilia , quatuor millia 
passuum secundo flumine progredi silentio, ibiqu© 
se exspe&ari , jubet : quinque cohdfrtes , quas mi- 
nime firmas ad dimicandum esse exiltimabat , 
caftris ptæsidio relinquit : quinque ejusdem legio- 
-nis reliquas , de media nodte , cum omnibus im- 
pedimentis , adverso flumine , magno tumulru pro- 
ficisci imperat. Conquirit etiam lintres j lias ma- 
gno sonitu remorum incitatas , in eamdem par- 
tem mittir. Ipse poft paulo , silentio egressus cum 
tribus legionibus , eum locum petit , quo naves 
appelli jusserat. 

Eo cum esset ventum , exploratores holtium , 
ut omni fluminis parte erant dispositi inopinan- 
tes,.quod magna subito erat coorta tempeftas , 
ab noftris opprimuntur : exercitus equitatusque , 
equitibus Romanis adminiftrantibus , quos ei ne- 
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retirer dans la Province Romaine. Outre cela çeux 
de Beauvais , déjà assez infidèles de leur naturel , 
inftruits de la révolte des Autunois , commencèrent 
à lever des troupes , & à se préparer ouvertement 
à la guerre. Quand Labiénus apprit de si grands chan- 
gements , il comprit qu’il lui falloir prendre un tout 
autre parti que celui qu’il s’étoit propose > dès - lors 
il pensa , non pas à faire des conquêtes , ou à en 
venir aux mains avec l'Ennemi , mais à ramener 
l’armée saine ôc sauve à Sens. Car d’un côté il étoit 
pressé par ceux de Beauvais , peuple en grande ré- 
putation de valeur ; de l’autre , par Camulogénus qui 
avoit une bonne armée toute prête : pour comble 
d’embarras , une forte riviere séparoit les Légions 
dn bagage. A tant de difficultés qui s’offroient par- 
tout , il crut ne devoir opposer que de la résolution 
fie du courage. 

Son parti pris , il fit sur le soir assembler ses 
Officiers pour recevoir ses ordres , 8c leur recom- 
manda de les exécuter promptement 6c avec adresse. 
Ensuite il difiribua aux Chevaliers Romains tous les 
bateaux qu’il avoit tirés de Melun , leur ordonna 
de descendre la riviere sans bruit entre neuf 6c dix 
heures du soir , Sc de l'attendre environ une lieu» 
au dessous de Paris. En même temps ayant laissé à 
la garde du camp cinq Cohortes , de celles qu’il 
crut les moins propres au combat , ü commanda aux 
cinq autres de la même Légion de remonter la ri- 
viere à minuit avec tout le bagage . 6c de faire grand 
bruit dans leur marche ; il s’étoit aussi pourvu de 
perires barques , qui eurent ordre de les suivre à force 
de rames , & avec beaucoup de fracas. Lui - même 
partit peu après en grand silence avec trois Légions , 
6c se rendit dans l’endroit où il avoit dit aux Che- 
valiers de l’attendre avec leurs bateaux. 

Il n’y fut pas plutôt arrivé , qu’à la faveur d’un 
grand orage survenu tom-à-coup , il surprit 6c tailla 
en pièces les coureurs de l’Ennemi disposés le long 
de la riviere : les Légions ôc la Cavalerie , avec le 
secours des Chevaliers Romains qui dirigeoient cette 
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gotio præfecerat , celeriter transmittttur. Uno fere 
rem pore sub lucem hoftibus nunciatur , in caftris 
Romanorum prxter consuetudinem tumultuari , 
& magnum ire agmen adverso flumine 3 sonitum- 
que remorum in eadem parte exaudiri , & paulo 
infra milites navibus transporta». Quibus rebus 
auditis , quod exiftimabant tribus locis transire 
legiones , atque omnes perturbatos defedione 
Æduorum fugam parare , suas quoque copias in 
très partes diftribuerunt : nam & præsidio e re- 
gione caftrorum relido , & parva manu Metio- 
sedum versus missa , qux tantum progrederetur t 
quantum naves processissent , reliquas copias con- 
' tra Labienum duxerunt. 

Prima luce , & noftri omnes erant transpor- 
ta» , & hoftium acies cernebatur. Labienus mili- 
tes cohortatus , ut sux priftinæ virtutis , & toc 
secundissimorum prxliorum memoriam tenerent ; 
atque ipsum Cxsarem , cujus dudu sxpenumero 
hoftes superassent , adesse prxsentem exiftima- 
rent ; dat signum prxlii. Primo concursu , ab 
dextro cornu , ubi septima legio conftiterat , 
hoftes pelluntur , atque in fugam conjiciuntur î 
ab siniftro , quem locum duoclecima legio tene- 
bat , cum primi ordines hoftium transfixi pilis 
concidissent , tamen acerrime reliqui resiftebanc , 
nec dabat suspicionem fugx quisquam. Ipse dux 
hoftium Camulogenus suis aderat , atque eos co- 
hortabatur. At , incerto etiam nunc exitu vido- 
riæ , cum septimæ legionis Tribunis esset nun- 
ciatum , qux in siniftro cornu gererentur , poft 
tergum hoftium legionem oftenderunt , signaque 
intulerunt. Ne eo quidem tempore quisquam loco 
cessit : sed circumventi omnes, interfedique sunt: 
eamdem fortunam tulit Camulogenus. At ii , qui 
præsidio contra caftra Labieni erant relidi , cum 
prxlium commissura audissent, subsidio suis ierunt. 
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epération , frirent passées promptement au-delà du 
fleuve. Presque au même temps , & au point du 
jour , les Ennemis eurent avis que contre l’ordinaire 
les Romains faisoient beaucoup de bruit dans leur 
camp , que de grosses troupes remontoient le fleu- 
ve , que du même côté on entendoit le fracas des 
rameurs , & qu’un peu au-dessous , on voyoit passer 
des bateaux chargés de siftdats. Sur ce rapport, ils 
s’imaginèrent que nos gens troublés de la désertion 
des Autunois , se préparoient a la fuite par trois 
endroits ; & dans cette pensée , ils partagèrent aussi 
leurs troupes en trois corps. Ils en laissèrent un 
pour la garde de leur camp , qui ctoit vis-à-vis 
du nôttp ; ils en envoyèrent un petit vers Meu- 
don , avec ordre de ne pas aller plus vite que nos 
bateaux , & avec le troisième ils marchèrent contre 
Labiénus. 

A la pointe du jour toutes nos troupes étoient 
passées, & l’armée ennemie parut en bataille. Alors 
Labiénus exhorte ses soldats à se rappeler leur an- 
cienne valeur , tant d’heureux succès qu’elle leur a 
procurés , & à se représenter que César , sous la 
conduite duquel ils avoient souvent triomphé de 
l’Ennemi , eft présent -, après quoi il donne le si- ' 
gnal. Dès la première charge , la septième Légion 
qui étoit à l’aile droite , enfonça l’aile gauche des 
Ennemis & la mit en fuite. A la gauche où étoit 
la douzième , l’aile droite des Gaulois se défendoic 
vaillamment sans qu’aucun soldat songeât à prendre 
la fuite , quoique les premiers rangs eussent extrê- 
mement souffert de nos traits. Camulogénus , leur 
Général , étoit par tout pour les animer ; & il les 
excitoit par son exemple. La viéloire étoit donc en- 
core en balance , lorsque la septième Légion , in- 
ftruite de ce qui se passoit à l’aile gauche , vint 
prendre l’Ennemi en queue ^ & le chargea. Malgré 
cela pas un ne branla de sa place , mais enfin ils. 
furent tous enveloppés & tués : Camulogénus eut le 
même sort. Le corps de troupes qui avoit été laissé 
pour observer le camp de Labiénus, averti qu’on en 
étoit aux mains , accourut au secours de scs gens , 

Q J ' 

• 


* Digitized by Google 



37° la Guerre 

collemque ceperunt ; neque noftrorum militum 
vidorum impetum suftinere ponierupr. Sic , cum 
suis fugientibus permixti , quos non silvæ mon- 
tesque texerunt , ab equicatu sunt interfedi. Hoc 
negotio confedo , Labienus revertitur Agendi- 
cuin , ubi impedimenta totius exercitus relida 
erant j inde , cum omnibus copiis , ad Ca:sarem 
pervenit. 

, Defedione Æduorum cognita , bellum auge- 
tur : legationes in omnes partes circummittun- 
tur : quantum gratia , audoritate , pecunia va- 
lent , ad sollicitandas civitates nituntur. Nadi 
obsides , quos Cæsar apud eos deposuerat , ho- 
rum supplicio dubitantes territant. Petunt a Ver- 
cingetorige /Edui , ut ad se veniat , rationesque 
belli gerendi communicet. Re impetrara , conten- 
dunt 3 ut ips|f summa imperii transdatur , & re 
in controversiam deduda , totius Galliæ conci- 
lium Bibrade indicitur. Eodem conveniunt undi- 
que frequentes : multitudinis suffragiis res permic- 
titur : ad unum omnes Vercingetorigem probant 
Imperatorem. Ab hoc concilio Rhemi , Lingo- 
nes, Treviri abfuerunt : illi 3 quod amicitiam Ro» 
manorum sequebantur ; Treviri , quod aberant 
longius , & ab Germanis premebantur : quæ fuit 
causa , quare toto abesseut bello , & neutris au- 
xilia mittcrent. Magno dolore Ædui ferunt , se 
dejedos principatu : queruntur fortunæ commuta» 
tionem ; & Cæsaris indulgentiam in se requi- 
runt : neque tamen , suscepto bello , suum cûn- 
silium ab reliquis separare audent. Inviti summæ 
spei adolescentes , Eporedorix & Virdumarus , 
Vercingecorigi parent. 

Ille imperat reliquis civitatibus obsides. Denique 
ei rei conftituit diem : hue omnes équités , quin- 
decim millia numéro , celeriter convenire jubet. 
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St gagna une colline *, mais il ne put tenir contra 
nos troupes vi&orieuses. Ainsi , mêlés avec leur» 
fuyards , ils furent taillés en pièces par notre Ca- 
valerie, à la réserve de ceux qui se mirent à cou- 
vât dans les bois & dans les montagnes. Cette affaire 
finie , Labiénus s'en retourna à Sens où l’on avoit 
laissé tous les bagages de l’armée , & delà il alla 
joindre César avec ses troupes. 

La nouvelle de la révolte de ceux d’Autun rendit 
la guerre plus considérable. Ils dépêchent par- tout 
pour faire soulever le relie des Gaules , & n’épar- 
gnent pour cela ni crédit , ni autorité , ni argent. 
S’étant emparés des otages que César avoit laissés 
en dépôt chez eux , ils menacent de les faire périr , 
pour effrayer ceux qui balancent. Ils font prier 
Vercingétorix de venir conférer avec eux sur les 
moyens de s’unir tous pour faire la guerre. Il y 
consent : alors ils demandent pour eux le comman- 
dement général ; & cette demande leur ayant .été 
concertée , on convoque une assemblée de toute la 
Gaule à Aucun. On s’y rend de toutes parts : on 
s’en rapporte à l’avis de l’assemblée , & d’une com- 
mune voix Vercingétorix eft reconnu Général. Ceux 
de Rheims , de Langres & de Trêves ne se trouvè- 
rent point à cette assemblée ; les deux premiers peu- 
ples , parce qu’ils ne vpuloiçpt point renoncer à l’a- 
mitié des Romains -, & ceux de Trêves , parce qu’ils 
étoient trop éloignés , & que les Allemands les pres- 
soient vivement ; ce qui fut cause qu’ils n’eurent 
aucune part à cette guerre , & qu’ils ne secoururent 
personne. Les Autunois fort affligés de n’avoir pu 
obtenir le Généralat , déplorent le»changement arri- 
vé à leur fortune , regrettent les bontés que César 
leur témoignoit , sans oser pourtant se séparer des 
autres dans le parti qu’ils avoient pris avec eux de. 
faire la guerre. Eporédorix & Virdumarus , jeunes 
gens de grande espérance , se voient à regret obligés 
d’obéir à Vercingétorix. 

Cependant ce Général ordonne aux autres Gau- 
lois de lui envoyer des otages à certain jour , & 
de lui fournir promptement quinze milie Çavaliers. 
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Peditatu , cjuem ante habuerit , se fore conten- 
tum dicit ; neque fortunam rentsturum , neque 
acic dimicaturum : sed , quoniam^abundet equi- 
tatu , perfadle esse indu , frumentationibus p%- 
bulationibusque Romanos prohibere : æquo modo 
animo siu ipsi frumenta corrumpant , ædificiaque 
incendant ; qua rei familiaris j ad ura , petfpetuum 
imperium libertatemque se consequi videant. His 
conflitutis rebus , Æduis , Segusianisque , qui 
sunt finitimi Provinciæ , decein millia peditum 
imperat ; hue addir équités edingentos : his præ- 
ficit fratrem Eporedorigis , bellumque inferre Al- 
lobrogibus jubet. Altéra ex parte , Gabalos , 
proxinrosque pagos Arvernorum , in Helvios , 
item Ruthenos Cadurcosque , ad fines Volca- 
rum Arecomicorum depopulandos , mittit. Nihilo 
mii^us clandelfinis nunciis legationibusque Allo- 
broges sollicitât , quorum mentes nondum a su-' 
periore bello resedisse sperabat. Horum principi- 
bus , pecunias ; civitati autem imperium totius 
provinciæ pollicerur. 


Ad hos omnes casus provisa erant præsidia co- 
hortium duarum & viginti , quæ ex ipsa conda 
Provincia , ab L. Cæsare legato ad omnes partes 
opponebantur. Helvetii sua sponte cum finitimis 
prælio congressi , pelluntur ; & , C. Valerio Do- 
notauro Cabuif filio , principe civitatis , com- 
pluribusque aliis intevfcdis , intra oppida muros- 
que compelluntur. Allobroges , crebris ad Rhoda- 
num dispositis præsidiis , magna cum cura & di- 
ligentia suos fines tuentur. Cæsar , quod hoftes 
equitatu superiores esse intelligebat , & , inter- 
clusis omnibus itineribus , nulla re ex Provincia 
atque Italia sublevari poterat , trans Rhenum in 
Germaniam mittit ad eas civitates , quas superio- 
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A l’égard de l’Infanterie , il se contenta de celle qu’il 
avoir déjà , parce qu’il n’avoit nul dessein , disoit- 
il 1 de tenter la fortune , ni d’en venir à une ba- 
taille ; mais il comptoit qu’ayant beaucoup de Ca- 
valerie , il lui seroit aisé de nous couper les vivres 
& d’empêcher nos fourages. Dans cette vue , il les 
exhorta a gâter eux «mêmes leurs blés, & à brûler 
toutes leurs habitations , persuadés qu’en sacrifiant ainsi 
leurs propres biens , ils alloient s’assurer pour tou- 
jours la liberté & l’indépendance. Ensuite il demanda 
à ceux d’Autun , du Forez , du Lyonnois , du Beau- 
jolois & de la Bresse, qui sont voisins de la Pro- 
vince Romaine , dix mille fantassins , ‘auxquels il 
joignit huit cents chevaux ; mit le frere d’Eporé- 
dorix à la tète de ces troupes , & lui ordonna de 
porter la guerre en Savoie & en Dauphiné. D’ua 
autre côté, il commanda a ceux du Gévaudan & aux 
Peuples de l’Auvergne les plus voisins , d’aller rava- 
ger les terres du Vivarais , du Rouerge & du Quercy 
jusqu’aux frontières du bas Languedoc. Cependant il 
fait solliciter sous main les Savoyards ; il se flattoit 
que leur haine contre les Romains n’étoit pas en- 
core éteinte depuis leur derniere guerre j il offre de 
l’argent à leurs Chefs,' & promet à leur Nation la 
Souveraineté de toute la Province. 

11 n’y avoit alors pour garder le pays que vingt- 
deux Cohortes , levées dans la Province même par 
L. César , Lieutenant Général , qui avec ce peu de 
troupes étoit obligé de faire face par tout. Les Peu- 
plés du Vivarais ayant d’eux -mêmes attaqué leurs 
voisins , furent repoussés , perdirent C. Valérius 
Donotorus , fils de Caburus , chef de leur Nation ; 
plusieurs autres y périrent aussi , & ils furent obli- 
gés de se renfermer dans leurs villes. A l’égard des 
Savoyards , ils disposèrent de fréquents corps de 
garda le long du Rhône , & défendirent avec beau- 
coup de soin & de vigilance l’entrée de leur pays. 
César voyant l’Ennemi supérieur en Cavalerie, rous 
les passages fermés , & l’impossibilité de recevoir au- 
cun secours ni d’Italie ni de la Province Romaine , 
se tourna du côté de l’Allemagne , & envoya au-delà 
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ribus annis pacaverat : equitesque ab liis accer- 
sit , & levis armaturæ pedites , qui inter eos prae- 
liari consueverant. Eorum advcntu , quod minus 
idoneis equis utebantur , a tribunis militum re- 
liquisque , sed & equitibus Romanis , atque evo- 
catis , equos sumit , Geimanisque diftribuit. 


Interea dum hxc geruntur , hoftium copiæ et 
Arvernis , equitesque , qui toti Galliæ erant im- 
perati , coifveniunt. Magno horum coado nu- 
méro , cum Cacsar in Sequanos per extremos Lin- 

P orum fines iter faceret } quo facilius subsidium 
rovinciae ferri posset , circiter millia passuum 
decem ab Romanis, trinis caftris Vercingétorix 
consedit , convocatisque ad concilium præfedis 
equitum , venisse tempus vidoria: demonftrat : 
fugere in Provinciam Romanos , Galliaque ex- 
cedere : id sibi ad praesentem obtinendam liber- 
tateA satis esse : ad reliqui temporis pacem at- 
que otium , parum profîci : majoribus enim coadis 
copiis reversuros ; neque fînem bellandi faduros : 
proinde , agmine impeditos adoriantur : si pedites 
suis auxilium ferant , atque in eo morentur , iter 
confici non posse : sin , id quod magis futurum 
confidat , relidis impedimentis , sua? saluti con- 
sulant , & usu rerum necessariarum , & dignitate 
spoliatum iri. Nam de equitibus hoftium , quin 
njemo eorum progredi modo extra agmen audeat , 
ne ipsos quidem debere dubitare : id quo majore 
faciant animo , copias se omnes pro caftris liabi- 
turum , & terrori hoftibus futurum. Gonclamant 
équités , sandissimo jurejurando confîrmari opor- 
tere , ne tedo recipiatur , ne ad liberos , ne ad 
parentes , ne ad uxorern aditum habeat , qui non «. 
bis pe« hoftium agmen perequitarit. 
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du Rhin vers les Nations qu’il avoir pacifiées les an- 
nées précédentes , pour leur demander des Cavaliers , 
& de l'Infanterie légère , qui avoit coutume de com- 
battre avec eux. Comme la Cavalerie arriva assez mal 
montée, il emprunta les chevaux des Tribuns, ceux 
des autres Officiers , & même ceux des Chevaliers 
Romains , qu’il lui diftribua. 

Pendant que cela se passoit , les Ennemis furent 
joints par les troupes qui venoient de l’Auvergne , 
& par la Cavalerie que toute la Gaule devoit four- 
nir. Alors Vercingétorix se voyant de si grandes for- 
ces , & sachant que César marchoit vers la Franche- 
Comté par la frontière du pays de Langres , pour 
être plus à portée de secourir la Province Romaine *, 
il forma trois camps environ à trois lieues de nous. 
En même temps ayant assemblé tous les Colonels de 
sa Cavalerie , il leur dit qu’enfin le temps de la vic- 
toire étoit arrivé ; que les Romains abandonnoient 
les Gaules , & s’enfuyoient dans leur Province *, que 
cela suffisoit pour assûrer leur liberté pour le pré- 
sent ; mais que ce calme & ce repos ne leur seroient 
pas de grande utilité pour la suite , parce qu’ils re- 
viendroient avec de plus grandes forces , & ne ces- 
seroient jamais de les tourmenter ; qu’il étoit donc 
d’avis de les attaquer dans l’embarras de leur mar- 
che ; que si leur Infanterie venoit au secours de leur 
Cavalerie , & faisoit ferme , ni les uns ni les autres 
ne pouroient continuer leur route -, que si au con- 
traire ils abandonnoient leur bagage pour songer à se 
sauver , ce qu’il croyoit devoir arriver , ils se pri- 
veroient de tout ce qui leur étoit nécessaire , & se 
perdroient d’honneur -, qu’a l’égard de leurs Cavaliers , 
il n'étoit pas douteux que pas un n’auroit seulement 
la hardiesse d’avancer hors du gros de l’armée *, qu’a- 
fin d’inspirer plus de courage à ses troupes & plus 
de terreur aux ennemis, il alioit faire sortir tout son 
monde du camp & le ranger en bataile. Alors tous 
s’écrient qu’il faut engager chacun d’eux par serment 
à n’entrer sous aucun toît , à ne se montrer ni à sa 
femme, ni à ses enfants , ni à ses parents, qu’il ji’ait 
deux fois passé au travers l’année ennemie. 
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Probata re , atque omnibus ad jusjurandom 
adattis , poftero die , in rres partes diftributo 
equitatu , duæ se acjes a duobus laceribus often- 
dunt : una a primo agmine iter impedire cœpit. 
Qua re nunciara Carsar suum quoque equitatum 
tripartito divisum ire contra hoftem jubec. Pugna- 
tur una omnibus in partibus. Consiftit agmen. 
Impedimenta inter iegiones recipiunrur. Si qua in 
parte noftri laborare , aut gravius premi videban- 
tur , eo signa inferri Cæsar aciemque converti 
jubebat : quæ res & hoftes ad insequendum tar- 
dabat , & noftros spe auxilii confirmabat. Tandem 
Germani ab dextro latere , summum jugum na<fti , 
hoftes loco depeliunt : fugientes usque ad flumen , 
ubi Vercingétorix cum pedeftribus copiis conse- 
derat t persequuntur , compluresque interfieiunt. 
Q« a re animadversa , reliqui , ne circumveniren- 
tur veriti , se fugæ mandant. Omnibus locis fit s 
catdes. Très nobilissimi Ædui capti , ad Caesarem 
perducuntur j Cotus præfe&us equitum , qui con- 
troversiam cum Convicftolitane proximis comitiis 
habuerat 5 Cavarillus , qui , poft defe&ionem 
Litavici , pedeftribus copiis praefuerat ; & Epore- 
dorix , quo duce ante adventum' Cæsaris Ædui 
cum Sequanis bello contenderanr. 

Fugato omni equitaru , Vercingétorix copias 
suas , ut pro caftris collocaverat , reduxit ; pro- 
, tinusque Alesiam , quod eft oppidum Mandubio- 
rum , iter facere cœpit ; celeriterque impedimen- 
ta ex caftris educi , & se subsequi jussit. Cæsar , 
impedimentis in proximum collem deduétis , dua- 
busque legionibus prxsidio reli&is , sequutus , 
quantum diei tempus eft passum , circiter tribus 
millibus hoftium ex novissimo agmine interfeâ>is , 
altero die ad Alesiam caftra fecit. Perspetfto urbis 
situ , perterritisque hoftibus quod equitatu , qua 
maxilne parte exercitus confidebant , erant pulsi , 
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Tous y ayant consenti , & prêté le serment qu’on 
exigeoit d’eux , le lendemain Vercingétorix partage 
sa Cavalerie en trois corps , dont deux se présen- 
tent sur les deux ailes , tandis que le troisième nous 
attaque de front & nous empêche de marcher. Sur 
cela , César partage aussi sa Cavalerie en trois corps , 

& les fait aller a l’Ennemi. On se bat par- tout en 
même temps ; l’Infanterie s’arrête , 8c l’on place le 
pagage entre les Légions. Si notre Cavalerie se trou- 
ve inférieure 8c trop pressée dans quelque endroit , 
César y fait marcher l’Infanterie pour la soutenir ; 
ce qui rallentit l’ardeur des Ennemis à la poursui- 
vre , & ranime la vigueur de nos gens dans l’espé- 
pérance d’être secourus. Enfin les Allemands gagnent 
le haut de la colline qui étoit sur la droite , en 
chassent les Ennemis , les poursuivent jusqu’à la ri- 
vière où Vercingétorix étoit en bataille avec son In- 
fanterie, 8c en tuent un grand nombre. Le refte voyant 
les autres défaits , prend aussi la fuite de peur d'ê- 
' tre enveloppé : ce n’eft par- tout que carnage. Trois 
Seigneurs Autunôis sont faits prisonniers & menés à 
César ; Cotus , Colonel de Cavalerie , qui dans la 
derniere assemblée pour l’eleélion des Rlagiftrnts , 
avoit disputé la souveraine Magifirature à Convitlo- 
litan -, Cavarillus , qui commandoit l’Infanterie de- 
puis la révolte de Litavicus ; & Eporédorix , qui 
avant l’arrivée de César dans les Gaules étoit à la 
tête des Autunôis dans la guerre contre les Peuples 
de la Franche-Comté. 

Après avoir été témoin de la déroute de toute sa 
Cavalerie , Yercingétorix fit rentrer ses troupes dans 
son camp, comme il les en avoit fait sortir, 8c prit 
aussi -tôt le chemin d’Alise ,. ville de l’Auxois , après 
avoir donné ordre au bagage de le suivre incessam- 
ment. César de son côté fit mettre le sien sur un co- 
teau voisin sous là garde de deux Légions, 8c se mit 
à sa poursqite tant que le jour dura , lui tua envi- 
ron trois mille hommes de son arriéré garde , 8c le 
lendemain campa devant Alyse. Après avoir reconnu 
la place , 8c voyant les Ennemis confternés depuis 
la défaite de leur Cavalerie , qu’ils regardoient comme 1 
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adhortarus ad laborem milices , Alesiam circum- 
Vjilljre inftituit. 

Ipsum erat oppidum in colle summo , admo- 
dum edito loco ; ut , nsi obsidione , expugnari 
non posse videretur ; cujus collis radices , duo 
duabus ex partibus flumina subluebant. Ante op- 
pidum planities circiter millia passinim trium in 
longitudinem patebat : reliquis ex omnibus parti- 
bus colles , mediocri interjedo spatio , pari al- 
titudinis faftigio oppidum cingebant. Sub muro , 
quæ pars collis ad orientem solem spedubat , hune 
omnem locum copiæ Gallorum compleverant j 
fossamque , & maceriam sex in altirudinem pedum 
preeduxerant. Ejus munitionis , quæ ab Romanis 
inftituebatur , circuitus undecim millia passuum 
tenebat. Cadra opportunis locis erant posita ; ibi- 
que caftella tria & viginti fada ; in quibus cas- 
tellis interdiu ftationes disponebantur , ne qua su- 
bito irruptio fieret : hæc eadem nodu 3 excubito- 
ribus ac firmis præsidiis tenebantur. 

Opéré inftituto , fit equeftre prxlium in ça 
planitie , quant intermissam collibus trium mil- 
lium passuum in longitudinem patere supra de- 
mohftravimus. Sumnia vi ab utrisque contenditur. 
Laborantibus noftris Cæsar Germanos submittit j 
legionesque pro caftris conftiruit , ne qua subito 
irruptio ab hoftium peditatu fiat. Præsidio legio- 
num addito , noftris animus augetur : hoftes in 
fugam conjedi : se ipsi multitudine impediunt , 
atque anguftioribus portis ( relidis ) coardantur. 
Germani acrius usque ad munitiones sequuntur. 
Fit magna cædes : nonnulli , relid's equis , fos- 
sam transite , & maceriam transcer.dere conanrur. 
Paulum legiones Cæsar , quas pro vallo confti- 
tuerat , promoveri jubet. Non minus qui intra 
munitiones erant , Galli perturbantur ; venire ad 
se confeftim exiftimantes : ad arma conclamant ; 
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la principale force de leur armée , il exhorta ses trou- 
pes au travail , & commença ses lignes de circonval- 
lation autour de la ville. 

Elle étoit située sur le h^t d’un coteau fort éle- 
vé , en sorte qu’elle lui parut ne pouvoir être em- 
portée que par un siège en forme. Au pied du co- 
teau couloient deux rivières, l’une d’un côté, l’autre 
de fautre. Il y avoit devant la ville une plaine d’en- 
viron une lieue de long -, de tous les autres côtés , 
des collines peu éloignées , & de la même hauteur 
entouroient la place. L’Ennemi campé au pied des murs, 
du côté qui regarde l’Orient , occupoit tout le coteau 
de ce côté-là, & avoit devant lui un fossé 8c une 
muraille seche , haute de six pieds. Notre ligne de cir- 
convallation avoit près de quatre lieues de tour : 
notre camp étoit avantageusement situé , 8c défendu 
par vingt -trois forts , où l’on faisoit une garde très- 
exa&e pendant 1* jour contre les sorties inopinées ; 
la nuit on y tenoit des troupes plus nombreuses , & 
par- tout des sentinelles. 

Pendant qu’on rravailloit à ces ouvrages , il se 
donna un combat de Cavalerie dans la plaine entre- 
coupée de collines , qui , comme nous l’avons dit plus 
haut, avoit une lieue d’étendue : il fut trés-opiniàtr* 
de part 8c d'autre. Comme la nôtre étoit pressée par 
l’Ennemi , César envoya les Allemands pour la sou- 
tenir , 8c mit ses Légions en bataille à la tête de son 
camp , pour arrêter l’Infanterie ennemie en cas d’at- 
taque. Cette précaution raninvi notre Cavalerie ; 8c 
les Ennemis s’étant mis en fuite , s’embarrassoient les 
uns Ifc autres par leur grand nombre , 8c s’érouffoiene 
en voulant passer par des portes trop étroites. Les 
Allemands les poursuivirent vivement jusqu’à leurs 
retranchemens ; on en fit un grand carnage. Quel- 
ques-uns abandonnèrent leurs chevaux , pour tâcher 
de traverser le fossé 8c de passer par dessus la mu- 
raille. Dans ce désordre , César fit un peu avancer 
les Légions qu’il avoit placées à la tête des retranche- 
mens ; ce qui effraya encore plus les Gaulois qui gar- 
doient le camp : ils crurent qu’il venoit à eux du 
même pas , ôfc se mirent à crier aux armes : l’effroi 
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nonnulli perterriti , in oppidum irrumppunt. Ver- 
cingétorix jubet portas claudi , ne caftra nuden- 
tur. Multis interfe&is , compluribus equis captis , 
Germani sese recipiunt* 

Vercingétorix , priusquam munitiones ab Ro- 
manis perTîciantur , concilium capit , oronem a 
se equitatum no£tu dimittere. Discedentibus man- 
dat , ut suam quisque eorum civitatem adeat ; 
omnesque , qui per ætatem arma ferre possint , 
pd bellum cogant : sua in illos mérita proponit 5 
obteftaturque 3 dt sua: salutis rationem habeant , 
neu se , de communi libertate oprime meritum , 
in cruciatum hoftibus dedant : qui si indiligen- 
tiores fuerint , millia hominum odloginta deledla 
secum interitura demonftrat : ratione inita fru- 
mentum se exigue dierum trigintp habere , sed 
paulo etiam longius tolerare posse parcendo. His 
datis mandatis : qua erat noftrum cpus intermis- 
sum , secunda vigilia silentio equitatum dimittit : 
ftumentum omne ad se ferre jubet : capitis pœ- 
nam iis j qui non paruerint , conllituit : pecus , 
cujus magna erat ab Mandubiis compulsa copia , 
viritim diftribuit :■ frumentum parce & paulatim 
metiri inftituit : copias omnes , quas pro oppido 
collocaverat , in oppidum recipit. His rationibus 
auxilia Galliac exspe&are , & bellum adminiftrare 
parat. 

Quibus rebus cognitis ex perfugis & capdvis , 
Cæsar hæc généra munitionis inftituit. Fossam pe- 
dum viginti diredlis lateribus duxit ; ut ejus so- 
lum tantumdem pateret , quantum summa labra 
diftabant : reliquas omnes munitiones ab ea fossa 
pedibus quadringentis reduxit : id hoc consilio , 
( quoniam tantum esset necessario spatium com- 
plexus , nec facile totum opus corona militum 
cingeretur ; ) ne de improviso , aut no£hi ad muni- 
tiones hoftium multitudo advolaret ,^iut interdiu 
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*n porta plusieurs à se jetter dans la avilie ; Vercin- 
gétorix en fit fermer les portes , de peur que le camp 
ne fût abandonné. Les Allemands ne se retirèrent 
qu’après avoir tué bien du monde , & pris un grand 
nombre de chevaux. 

Vercingétorix résolut de renvoyer pendant la nuit 
toute sa Cavalerie , avant que les Romains eussent 
achevé leur ligne de circonvallation. En la congé- 
diant , il donna ordre à chacun de retourner dans son 
pays , & d’en ramener tous ceux qui seroient en âge 
de porter les armes. Il leur représenta les services 
qu’il leur avoit rendus , les conjurant de ne point 
l'abandonner , & de ne point laisser à la merci des 
■Ennemis un homme qui avoit tout sacrifié pour la 
liberté publique ; qu’il avoit des vivres à-peu-près 
pour un mois ; que cela pouvoit aller un peu plus 
loin en les ménageant } mais que s’ils négligeoitnt 
de revenir dans ce terme , ils le feroient périr , lui 
& quatre - vingt mille hommes d’élite. Après leur 
avoir ainsi parlé , vers les neuf heures du soir il fit 
passer sans bruit sa Cavalerie par l’endroit de nos 
lignes qui n’étoit pas fini -, commanda sous peine de 
* mort qu’on lui apportât tout le blé qui se trouvoit 
dans la ville ; le diftribua à chacun par mesure , mais 
petite ; en fit de même du bétail , dont les habitants 
de l’Auxois avoient. amené une grande quantité ; puis 
il fit rentrer dans la place toute l’Infanterie qui cam- 
poit devant. Dans cet état il résolut d’attendre le se- 
cours de la Gaule , & se mit en devoir de soutenir 
la guerre. 

César inflruit de toutes ces particularités par les 
prisonniers & par les déserteurs , fit travailler aussi- 
tôt aux fortifications suivantes. On creusa d’abord un 
' fossé à fond de cuve dont les bords étoient escar- 
pés , & qui avoient vingt pieds de largeur & de 
profondeur ; & à quatre cents pas delà il établit le 
telle de ses retranchements : par-là il embrassa au- 
tant de terrein qu’il en falloit pour empêcher que 
l’on ne pût si facilement l’envelopper , ni venir à*i 
en bataille , & que par surprise ou de nuit les Enne- 
mis n’accourussent en foule attaquer nos tranchées , 
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tela in noftros operi deftinatos conjicere possent. 
Hoc intermisso spatio , daas fossas , quindecim 
pedes latas , eadem altitudine , perduxit : quarum 
interiorcm , campeftribus ac demissis locis , aqua 
ex flumine dcrivata , complevit : poft eas agge- 
rem , & vallum duodecim pedum exftruxit : liuic 
loricam pinnasque adjecit , grandibus cervis emî^ 
nentibus ad commissuras pluteorum atque agge- 
ris , qui adscensum hoftium tardarent : & turres 
toto opéré circumdedit , quæ pedes o&oginta inter 
se diftarent. . 

Erat uno tempore & materiari , & frumentari , 
& tantas munitiones fieri necesse deminutis no- 
ftris copiis , qux longius ab caftris progredie- 
bantur : & nonnumquam opéra noftra Galli ten- 
tare , atque eruptionem ex oppido pluribus por- 
-tis facere summa vi conabantur : quare ad hæc 
rursus opéra addendum Cæsar putavit , quo mi- 
nore numéro militum munitiones defendi pos- 
sent. Itaque truncis arborum , aut admodum fir- 
mis ramis abscissis , atque horum dolabratis , at- * 
que præacutis cacuminibus , perpétua: fossæ , qui- 
nos pedes altæ , ducebantur. Hue iili ftipites de- 
missi , 6c ab infimo revindti , ne revelli possent , 
ab ramis eminebanr. Quini erant ordines con- 
jurnfti inter se , atque implicati ; quo qui intra- 
verant , se ipsi acutissimis vallis induebant : hos , 
cippos appellabant. Ante hos , obliquis ordinibus 
in quincuncem dispositis , scrobes trium in alti- 
tudinem pedum fodiebantur , paulatim anguftiore 
ad infimum faftigio. Hue teretes ftipites , feminis 
crassitudine ab summo præaeuri & præufti , de- 
mittebantur j ita ut non amplius quatuor digitis 
ex terra eminerent : simul , confirmandi & Àa- 
l^iendi causa j singuli ab infimo solo pedes terra 
exculcabantur : reliqua pars scrobis } ad occultan- 
das insidias, viajinibus ac virgultis integebatut. 
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ou lancer à tout moment des traits sur nos travail- 
leurs. Il fit faire encore deux fossés de quinze pieds 
de large sur autant de profondeur , & l’on remplit des 
• eaux que l’on tira de la riviere , le fossé intérieur qui 
étoit dans la plaine & au pied des hauteurs. Derrière 
ces fossés on éleva une terras»; & un rempart de 
douze pieds de haut , garni d’un parapet à créneaux , 
& de gros troncs d’arbres fourchus , plantes à la jonc- 
tion du parapet & du rempart , afin d’empêcher l’En- 
nemi de monter : le tout étoit flanqué de tours pla- 
cées à quatre vingts pieds l’une de l’autre. 

Nos soldats étoient obligés en même t’emps d’al- 
ler chercher du bois , de pourvoir aux vivres , & de 
travailler aux fortifications : pour fournir à tout cela 
il falloir aller loin , ce qui diminuoit le nombre de 
ceux qui reftoient au camp. Les Gaulois faisoient 
d’ailleurs souvent des sorties par plusieurs portes , 
pour tâcher d’interrompre nos travaux : César donc 
jugea nécessairz d’ajouter encore quelque chose à ces 
ouvrages , afin qu’il fallût moins de monde pour dé- 
fendre ses lignes.. Ayant ordonné d’abattre des troncs 
d’arbres ou de très fortes branches qu’on polit & ai- 
guisa par un bout , il fit faire un foSsé de cinq pieds 
de profondeur devant les lignes , & l’on y planta ces 
pieux les branches en haut ; ils étoient attachés en- 
semble par le pied , afin qu’on ne pût les arracher. Il 
y en avoit cinq rangs liés ensemble & antrelacés les 
uns dans les aurres ; de sorte que ceux qui s’y étoient 
engagés , s’embarrassoient & se blessoient à ces bran- 
ches pointues : les soldats les appeloient des ceps. 
Au-devant on eut'soin de creuser des fosses profon- 
des de trois pieds , rangées en quinconce , plus étroi- 
tes par le haut que par le bas. Là on planta des pieux 
ronds , gros comme la euftse , durcis au feu & poin- 
tus , qui ne sortoient de terre que de quatre doigts t 
& qui pour tenir plus ferme , étoient chaussés de terre 
par le pied : l’ouverture de la fosse étoit couverte de 
ronces & de brossailles pour cacher le piège. Il y 
avoit huit rangs de ces fosses ainsi garnies , à trois 
pieds de diftance l’un de l’autre. Les troupes les nom- 
moient des Lys , parce qu’ils y ressembloient. Au- 
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Hujus generis odoni ordines dudi, ternos inter se 
pedes diftabant : id , ex similitudine floris , lilium 
appellabant. Ante hæc raleæ pedem longæ , ferreis 
hamis infixis , totæ in terram infbdiebantur ; me- “ 
diocribusque intermissis spatiis , omnibus locis dis- 
sercbantur , quos ftimulos nominabant. 

His rebus perfedis , regiones secutus quam po- 
tuit æquissimas , pro loci natura , quatuordecim 
millia passuum complexus , pares ejusdem gene- 
ris munitiones , diversas ab bis , contra exterio- 
rem hoftem perfecit ; ut ne magna quidem mul- 
titudine , si ita accidat , ejus discessu , munitio- 
num præsidia circumfundi possent : neu cum pe- 
riculo ex caftris egredi cogerentur , dierum tri— 
ginta pabulum frumentumque habere omnes con- 
vedum-jubet. 

Dum hæc ad Alesiam geruntur , Galli , conci- 
lio principum indido , non omnes , qui arma 
ferre possent , ut censuit Vercingétorix , con- 
vocandos ftatuunt , sed certum numerum cuique 
civitati imperandum ; ne tanta multitudine con- 
fusa , nec moderari , noc discernere suos , nec 
frumentandi rationem habere possent. Imperant 
Æduis , atque eorum clientibus, Segusianis , Am- 
bivaretis , Aulercis Brannovicibus , Brannoviis , 
millia quina & tricena. ; parem numerum Arver- 
nis , adjundis Eleutheris Cadurcis , Gabalis, Ve- 
launis qui sub imperio Arvernorum esse con- 
sueverunt ; Senonibus , Sequanis , Biturigibus , 
Xantonibus , Ruthenis , Carnutibus , duodena 
millia , Bellovacis , denf ; totidem Lemovicibus ; 
odona Pidonibus , & Turonis , & Parisiis , & 
Helviis } Suessionibus , Ambianis , Mediomatri- 
cis , Petrocoriis , Nerviis , Morinis , Nitiobrigi- 
bus , quina millia ; Aulercis Genomanis , toti- 
dem ; Atrebatifms , quaterna millia ; Bellocassis 9 
Lexoviis , Aulercis Eburonibus , terna j Rauraçis , 

devant 
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devant de tout cela César fit enfoncer des semelles 
de bois d'un pied de long , garnies de pointes de fer, • 
ou des especes de chausse- trapes ; on en mit par-tout 
à peu de diftance les unes des autres : les soldats leur 
donnoient le nom d’aiguillons. 

Ce travail fini , il fit tirer dans les terrcins les plus 
unis qu’on put trouver , & dans l’espace d’environ 
cinq lieues de circuit , une pareille ligne de contre- 
vallation , qui pùt mettre a l’abri des Ennemis du de- 
hors , afin que si en son absence ils venoient atta- 
quer ses lignes , ils ne pussent , même avec les plus 
grandes forces , les inveftir de tous côtés : & pour 
éviter que ses troupes ne s’exposassent en allant tous 
les jours aux vivres & au fourage , il leur ordonn* 
de s’en fournir chacun pour trente jours. 

> 

Pendant que ces choses se passoient auprès d’Ali- 
6e , les Etats de la Gaule s’ttant assemblés , réglè- 
rent qu’au lieu de faire prendre les armes à tous ceux 
qui étoient en état de les porter , comme Vercingéto- 
rix l’avoit ordonné, chaque Peuple fourniroit un cer- 
tain nombre de troupes , pour éviter le désordre & la 
confusion, pour que la discipline militaire fût mieux 
observée , & qu’il fût plus aisé de pourvoir aux vivres. 

En conséquence on taxa les Autunois , avec ceux du 
Marquisat de Suze , du Niverr.ois & de Briançon leurs 
vassaux , à 3500c hommes -, les Auvergnats , avec ceux 
du Querci , du Gévaudan & du Vêlai qui en dépen- 
dent , à un pareil nombre ; ceux de Sens , de la Fran- 
che Comté, du Berri , de la Saintonge , du Rouergue 
& du pays Chartrain , à izooc hommes ; ceux du 
Beauvoisis , à icoor hommes ; les Limousins , au mê- »' ® 
me nombre ; ceux du Poitou , de la Touraine , de Pa- 
ris & du Soissonnois , à Seoo hommes chacun ; ceux 
de l’Amiénois , de la Lorraine, du Périgord, du Hai- 
naut, du Comté de Boulogne 8t de l’Agénois , chacun 
à 5000 ; les Manceaux , au même nombre -, les Ar- 
tésiens , .à 4CC0 hommes -, ceux de Rouen , de Lisieux 
& d’Evreux , à 3000 chacun ; ceux de Bâle & du Bour- 
bonnois, à 3coco ; toutes les Nations situées le long 
Tome I. R 
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èc Boiis , tricena -, universis civitatibus , quæ 
Oceanum attingunt , quæque eorum consuetudi- 
ne Armorica: appellantur , ( quo sunt in numéro 
Curiosolites } Rhedones , Caletes , Osismii , Le- 
movices , Veneti , Ur.elli , ) sena. Ex his Bello- 
vaci suum numerum non contulerunt j quod se 
suo nomine atque arbitrio cma Romanis bellum 
gefturos dicerenr , neque cnjusquam imperio ob- 
temperaturos. Rogati tarnen a Comio pro ejus 
hospirio bina miliia miserunt. 

Hujus opéra Comii , ita ut antea demonftravi- 
mus fideli atque utili superioribus annis erat 
usus in Britannia Cacsar : pro quibus meritis ci- 
vitatem ejus inimtmem esse jusserat ; jura leges- 
que reddiderat , atque ipsi Morinos attribuerat. 
Tanta tamen univers# Gallis consensio fuit li- 
bertatis vindicand# , & prifHnæ belli laudis recu- 
perandæ , ut neque beneficiis , neque amicitiæ 
memoria moverentur ; omnesque & animo , & 
opibus in id bellum imcumberent , coadbis , equi- 
tum oûonis millibus , & peditum circiter qua- 
dragenis & ducentis. Hxc in Æduorum fir.ibus 
recensebantur 3 numerusque inibatur : præfedH 
conftituebantur : Comio Atrebati , Virdumaro 8c 
Eporedorigi ÆJuis , Vergasillauno Arverno , 
consobrino Vercingctorigis , summa imperii rrans- 
ditur. Iis delefti ex civitatibus attribuuntur , quo- 
rum consiiio bellum adminiftrarerur. Omnes ala- 
cres y 8c fiducix pleni , ad Alesiam proficiscun- 
tur : nec erat omnium quisquam , qui adspedtum 
modo tant# multitudinis suftineri posse arbitrare- 
tur ; præsercim ancipiti prælio , cum ex oppido 
eruptione pùgnaretur , & foris tant# copiæ equi- 
tatus peditatusque cernerentur. 

At ii , qui Alesiæ obsidebantur , prxterita die, 
qua suorum auxilia exspe&averant , consumpto 
«mni frumento , inscii , quid in Æduis gererc- 
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de l’Océan , que les Gaulois appellent Armoriques , 

& du nombre desquels sont ceux de Quimpercoren- 
tin, de Rennes, d’Avranches , de Bayeux , de Saint 
Paul - de - Léon , de Tréguier Si de Saint Brieu , de 
Vannes & du Cotentin , chacune à 60c o hommes. 
Les Peuples du Beauvoisis furent les seuls qui ne 
contribuèrent point , parce, dirent ils, qu’ils vouloient 
en leur propre & privé nom faire la guerre aux Ro- 
mains , sans obéir à personne. Cependant à la priere 
de Comius , leur allié , ils envoyèrent deux mille 
hommes. 

C’eft ce mértie Comius qui , comme on l’a dit 
avoit servi César si utilement & avec tant de fidélité 
dans la guerre contre les Anglois ; aussi en sa con- 
sidération , ce Général avoit exempté sa Nation de 
tout tribut , l’avoit rétablie dans tous ses droits , & 
lui avoit meme annexé Je Comté de Boulogne. Mais 
telle étoit l’union de toute la Gaule pour recouvrer 
sa liberté & la réputation qu’elle avoit eue dans les 
armes, que cette Nation sans être touchée des bien- 
faits & de la bienveillance dont César l’avoit hono- 
rée , entra de tout son cœur dans cette guerre , & y 
contribua de tout son pouvoir. Les Gaulois assem- 
blèrent huit mille chevaux & environ deux cent qua- 
rante mille hommes de pied. On en fit la revue sur 
les frontières du pays d’Autua ; on leur donna des ' 
officiers , & on nomma pour les commander en Chef, 
Comius , Seigneur d’Arras , Vudumare & Eporédo- 
rîx , tous deux Autunois , & Vergasillaunus , Auver- 
gnat , parent de Vercingétorix /On y ajouta un Con- 
seil des Députés de chaque Nation. Tous partirenc 
pleins d’ardeur & de confiance , & marchèrent au se- 
cours d'Alise ; il n’y en avoit aucun qui ne fût per- 
suadé , qu’il ne seroit pas possible de soutenir seule- 
ment la vue d’une si prodigieuse multitude , sur-tout 
parce que nous aurions en même temps à repousser 
les sorties des assiégés , & à soutenir au-dehors tant 
de troupes de Cavalerie & d’infanterie. 

Cependant les assiégés qui avoient consumé tous 
leurs vivres , & qui voyoient le jour auquel ils at- 
tendoient du secours expiré , ignorant ce qui se pas* 
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tur , concilio coado , de exitu fortunnrtim sua- 
ruin consultubant : ac , variis didis sententiis , 
quarum pars dedicionem , pars , dum vires suppe- 
terent eruptionem censebant ; non prrtereunda 
videtur oratio Critognati , propter ejus singularem 
ac nefariam crudelitatem. Hic sumnio in Arver- 
nis natus loco , &: magnx habitus audoritatis : 
Nihil , inquit , de eorum sententia diclurus sum , 
qui turpissim m servitutem deditionis nomine ap- 
pellant $ neque hos habendos civiurti loco , neque 
ad concilium adhibendos censeo. Cum iis mihi 
res sit , qui eruptionem probant : quorum in con- 
silio , omnium veftrum consensu , priftinx resi- 
dere virtutis memoria videtur. Animi eft ifta mol- 
lities , non virtus , inopiam paulisper ferre non 
posse. Qui se ultra morti ofFcrunt , fucilius re- 
periuntur , quam qui dolorem patienter ferant. 
Atque ego banc septentium probarem , ( nam 
apud me multum digniras poteft ; ) si nullam 
prxterquam vitx nolirx , jaduram fieri viderem : 
sed , in consilio capiendo , omnem Gallium res- 
piciamus , quam ad noftrum auxilium concitavi- 
mus. Quid , hominum millibus odogenis uno 
loco interfedis , propinquis consanguineisque no- 
ftris animi fore exiftiniatis , si pene in ipsis ca- 
daveribus prxlio decertare cogentur ? Nolite hos 
veftro auxilio spoliare , qui veftrx salutis causa 
suum periculum neglexerint : nec ftultitia ac te- 
meritate veftra , aut imbecilbtate animi , omnem 
Galliam profternere , ac perpetux servituti addi- 
cere. An , quod ad diem non vénérant , de eo- 
rum fide conftantiaque dubitatis ? Quid ergo ? 
Romanos in illis ulterioribus munitionibus ani- 
tnine causa quotidie exerceri putatis ? Si illorum 
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soit chez les Autunois , assemblèrent leur Conseil & 
délibéreront sur le parti qu’ils dévoient prendre. Les 
avis turent fort partagés ; une partie alloit à se ren- 
dre , une autre à faire une vigoureuse sortie pendant 
que la faim ne les avoir pas encore trop affoiblis. Je 
ne dois pas , ce me semble , ouolier ici le discours 
de Critognat , à cause de sa singulière & exécrable 
cruauté. Ce Seigneur d’une haute naissance & d’un 
grand crédit en Auvergne , parla ainsi : » Je ne dirai 
» rien du sentiment de ceux qui donnent à un escla- 
»» vage honteux le nom de reddition ; on ne doit , se- 
»> Ion moi , ni les regarder comme citoyens , ni les 
» admettre dans ce conseil. Je ne m’adresse qu’à ceux 
» qui sont pour une sortie , parce que je découvre , 
» comme vous , dans leur opinion , des traits de 
»» l’ancienne valeur de nos Ancêtres. Mtis c’eft foi- 
» blesse & non pas fermeté , de ne pouvoir supoor- 
» ter un peu la disette. Il se trouve aisément plus 
» de gens qui s’exposent volontiers à la mort , qu’il 
» n’y en a qui souffrent patiemment la douleur. Ce- 
»> pendant je me rendrois assez volontiers à cet avis, 
» ( car l’honneur a beaucoup de pouvoir sur moi , ) 
» si en le suivant , nous ne risquions que de perdre 
»» la vie ; mais ici en prenant une résolution , il faut 
»> avoir égard à la Gaule entière , que nous avons 
* » appelée à notre secours. Quel sera , je vous prie , 

>* le découragement de nos voisins & de nos pro- 
» ches , s’ils se voient obligés de combattre presque 
» sur les cadavres de Sa mille hommes des leurs 
>* égorgés sur la place ? Ne refusez pas votre secours 
i< à ceux, qui pour vous en donner , .négligent leur 
» propre vie -, n’allez pas par imprudence , par témé- 
>» rité ou par foiblesse , accabler toute la Gaule, 8c 
» la précipiter dans une éternelle servitude. Quoi ! 
» parce qu’ils ne sont pas arrivés précisément au jour 
\ »* marqué , vous douteriez de leur fidélité & de leur 
» confiance ? Hé ! quoi donc, pensez vous que les 
« Romains s’occupent tous les jours à se retrancher 
* de plus en plus , uniquement pour leur plaisir ? Si 
>* vous ne recevez point de nouvelles de la Gaule, 

» parce que les passages sont fermés , les Romains 
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nunciis confirmari non poceftis , omni aditu prat- 
cepto , iis utimini teftibus , appropinquare eorum 
adventum j cujus rei timoré exterriti , diem noc- 
temque in opéré versantur. Quid ergo mei con— 
siiii eft ? Facere , quod noftri majores , nequa- 
quam pari bello Ciinbrorum Teutonumque 3 fe- 
cerunt : qui in oppida compulsi , ac simili ino- 
pia subadi , eorum corporibus , qui ætate inutiles 
ad bellum videbantur , vitam toleraverunt j ne- 
que se hoftibus transdiderunt : cujus rei exem- 
plum si non haberemus , tamen libertatis causa 
inftitui & pofleris prodi, pulcherrimum judicarem. 
Nam quid huic simile bello ? Depopulata Gallia , 
magnaque illata calamitate , Cimbri fînibus noftris 
aliquando excesserunt , arque alias terras petie- 
ruuc j jura , legcs , agros , libertatem nobis reli— 
querunt : Romani vero quid petunt aliud , aut 
quid volunt , nisi invidia addudi j quos fama no- 
biles porentesque bello coguoverunt , horum in 
agris civitatibusque considéré atque his æternam 
injungere setvitutem ? neque unquam alia condi- 
tione bella gesserunt. Quod si ea , quæ in longin- 
quis nationibus geruntur , ignoratis ; respicite fini- 
timam Galliam , qux in provinciam redada , jure 
& legibus commutatis j securibus subjeda , perpé- 
tua premitur servitute. 


Sententiis didis , conftituunt , ut 3 qui valetu- 
dine aut xtate inutiles sunt bello , oppido exce- 
dant , atque omnia prius experiantur , quam ad 
Critos;nati sentenriim descendant : illo tamen po- 
tius urendum consi'io , si res cogat atque auxilia 
mo r entur , quam deditionis aut pacis subeundam 
con litionem. Mandubii , qui eos oppido recepe- 
runt j cum libeiis atque uxoribus exire coguntur. 
li, cum ad munitiones Romanorum accessissent , 
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» ne vous assurent -ils pas par leur conduite que le , 
»» secours approche ? C’eft parce qu’ils en sont ef- 
» frayés qu'ils passent les jours 8t les nuits à faire 
» ouvrage sur ouvrage. Quel eft donc à présent mon 
»> avis ? C’eft de faire aujourd’hui ce que nos Ancê- 
»• très firent autrefois dans une guerre bien moins dan- 
»» gereuse qu’ils avoient contre les Cimbres & les 
« Teutons : lorsqu’ils se virent renfermés dans leurs 
« villes , & réduits à la même disette que celle que. 

» nous éprouvons , ils se nourrirent de la chair de 
>* ceux que leur âge rendoit inutiles à la guerre t 
n plutôt que de se rendre aux ennemis. Si nous n’a- 
»* vions pas cet exemple , je pense qu’en faveur de la 
>* liberté , il seroit très beau de le donner & de le 
»* laisser à nos descendants. Car enfin qu’a -t -on ja- 
» mais vu de pareil a cette guerre ? Cimbres après 
» avoir ravagé la Gaule, & lui a vo Importé un coup 
- »* mortel , sc retirèrent enfin pour courir dans d'au- 
>* très pays ; ils nous laissèrent nos droits , nos lois , 

» nos champs , notre liberté. Mais les Romains, que 
» demandent - ils i Que veulent- ils ? L’gavie & la 
» jalousie seule les conduisent : ils ne pensent qu’4 
» accauîer ceux qui se sont acquis de la réputation 
» par leur valeur ; qu’à s’emparer de leurs terres Sc 
» de leurs villes ; qu’à les faire gémir sous un éter» 

» nel esclavage fils nont jamais eu d’autre but en 
>* faisant la guerre -, & si vous ignorez ce qm se passa 
»> chez les Nations éloignées de vous , jetez les yeux 
** sur la Gaule Narbonnoise votre voisine , qui après 
»* avoir été réduite en Province Romaine, après avoir 
>* vu ses lois & ses coutumes changées , asservie aux 
» haches & aux faisceaux , gémit sous un joug sans 
»* fin »*. 

Chacun ayant dit son avis , il fut résolu que le» 
malades , les vieillards , les femmes & les enfants 
sorttroient de la ville , & que l'on tenteroit tout , 
avant de suivre le sentiment de Critognat -, mais qu’on 
s’y résoudroit , s’il le falloir , & si le secours tardoit 
trop , plutôt que de se rendre , & d’accepter la paix. 

Les Peuples de l’Auxois qui les avoient reçus dans 
leur ville , furent obligés d’en sortir avec leurs fem- 
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fientes omnibus precibus orabant , ut se in servi- 
tutem receptos cibo juvarent. Hos Cxsar , dispo- 
sitis in vallo cuftodiis , recipi prohibebat. 

Interea Comius , reliquique duces , quibus sum- 
ma imperii permissa erat , cunx omnibus copiis 
ad Alesiam perveniunt ; & , colle exreriore occu- 
pato , non longius quingentis passibus a noftris 
munitionibus considunt. Poftero die , equitatu ex 
cafttis e.Juddo , omnem eam plmitiem, quam in 
longirudinem tria millia passuum patere demon- 
ftravimus , comptent 5 pedeftresque copias puulum 
ab eo loco , abditas in locis superioribus confti- 
tuunt. Erat ex oppido Alesia despe&us in cam- 
pum : concurritur , bis auxiliis visis ; fit gratu- 
latio inter eo^atque omnium aniini ad lætitiam 
excitantur. Itaque , produ&is copiis , ante oppi- 
dum cousidunt ; & proxim.im fossam cratibus in- 
tegunt , atque agrere expient ; seque ad eruptio- 
nem atque omnes casus comparant. 

Cxsar , omni exercitu ad utramque partem mu- 
nitionum disposito ut , si usus veniat , suum 
quisque locum tene:t & noverir ; equitatum ex 
caflris educi , & prxlium commicti jubet. Erat ex 
omnibus^caflxis , quæ summum undique jugum 
tenebant , despeddus : atque omnium militum in- 
tenti animi pusrnx evenrum exspedhibant. Galli , 
inter équités , raros sagittarios , expeditosque le- 
vis armaturx interjecerant ; qui suis cedentibus 
auxilio sucurrerent , & noftrorum equitum impe- 
tum sufiinerent. Ab his complures de improviso 
vulnerati , prælio excedebant. Cum suos pugna 
superiores esse Galli confiderent , & noftros pre- 
mi multitudine vidèrent ; ex omnibus partibus , 
& ii qui munitionibus continebantur , & ii qui 
ad auxilium convenerant , clamore & ululatu suo- 
rum animos confirmabant. Quod in eouspedtu 
omnium res gerebatur , neque redte aut turpiter 
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mes & leurs enfants , & s’étant approchés de nos 
lignes en pleurant , demandèrent inftamment d’être 
faits esclaves pour du pain ; mais César mit des gar- 
des sur le rempart pour empêcher qu’on ne lés reçût. 

Cependant Comius 6c les autres chefs a qui le 
commandement général avoit été donné , airivent à 
Alise avec toute l’armée , 6c vont ce porter sur une 
hauteur hors de la ville , environ à cinq cents pas 
de notre camp. Le lendemain toute leur Cavalerie 
descend, 6c couvre toute cette plaine de trois mille 
pas dont on a parlé , l’Infanterie se tenant cachée sur 
les hauteurs à quelque diftance de -là. Comme de la 
ville on découvroit toute la campagne , les assiégés 
ayant apperçu le secours , sortent avec empresse- 
ment pour se féliciter le» uns les autres , 6c pour se 
réjouir ensemble de leur arrivée. En même temps ils 
se rangèrent en bataille sous les murs de la ville , 
comblèrent sur le champ le fossé de claies 8c de fas- 
cines , 6c se préparèrent à une sortie sur nous , 6c à 
tout événement. 

César après avoir placé son armée sur l’une 6c sur 
l’autre ligne de circonvallation , afin qu’au besoin 
chacun connût le pofte qu’il devoir occuper , 6c s’y 
tînt, fit fortir sa Cavalerie pour escarmoucher con- 
tre celle des Ennemis. De tous les camps on voyoit 
ce qui se passoit dans la plaine , parce qu’ils étoient 
sur des hauteurs ; ce qui rendoit tous les soldats at- 
tentifs à voir quelle seroit l’issue de cette escarmou- 
che. Les Gaulois avoient jeté quelques archers 6c 
quelques gens armés à la légère dans leurs escadrons 
de Cavalerie , pour la soutenir si elle plioit , Sc pour 
arrêter l’impétuosité de la nôtre. Ils blessèrent d’a- 
bord plusieurs de nos Cavaliers , qui furent obligés 
de sc retirer. Les Gaulois qui virent nos gens pous- 
sés par le grand nombre des leurs , se crurent assu- 
rés de la victoire : dans cette persuasion , tous de 
concert , tant ceux qui étoient dans la ville , que 
ceux qui étoient venus au secours , jetoient de grands 
cris de jo : e pour encourager leurs gens. Comme les 
deux camps étpient témoins de ce qui se passot , 
& que les belles allions non plus que les lâches ne 
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fadum celari potérat ; utrosque & laudis cupidi- 
tas , &c timor ignomimæ ad virtutem excitabat. 
Cum a • raeridie prope ad Solis occasum dubia 
vidoria pugnaretur , Germani una in parte con- 
fertis turmis in hofles impetum fccerunt , eosqu» 
propulerunc : quibus in fngam conjedis , sagitta- 
rii circumventi ntterfedique sunt. Item ex reiiquis 
partibus noftri , cedentes usqoe ad caftra insecuti , 
sui colligendi facultatem non dederunt : at ii , 
qui ab Alesia processerant , mœfti , prope vidoria 
desperata , se in oppidum receperunt. 

Uno die inter misso , Galli , atque hoc spatio , 
magno cratium , scalarum , harpagonum numéro 
effedo , media node silentio ex caftris egressi , 
ad campefrre; muniiônes accedunt. Subito clamore 
sublato , qua signidcatione , qui in oppido obsi*- 
debantur , de suo adventu cognoscere possenc , 
crates projicere , fundis , sagittis , lapidibus noftros 
de vallo deturbare , reliquaque , qua? ad oppugna- 
tionem pertinent, adminiftrare. Eodem tempore , 
clamore exaudito , dat tuba signum suis Vercin- 
gétorix , atque ex oppido educit. Ncfiri , ut su- 
perioribus diebus sues cuique locus erat definitus, 
ad munitiones accedunt ; lundis librilibus , sudi- 
busque , quas in opere disposuerant , ac glahdibus 
Gallos perterrent. Prospedu tenebris adempto , 
multa utrimque ruinera accipiuntur , complura 
tormentis tela conjiciuntur. At Marcus Antonius , 
& Caius Trebonius , legati , quibus ex partes ad 
defendenium obvenerant , qua ex parte premi. 
noftros intellexerant v iis auxilio ex ulrerioribus 
caftellis dedudos submittebant. 

Dum longius ab munitione aberant Galli, plus 
multituiine telorum proficiebant : pcdteaquam pro- 
pius successerunt , aut se ipsi ftimulis inopinantes 
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pouvoient être cachées , chacun étoit animé à bien 
faire par le désir de la gloire & par la crainte de 
l’ignominie. L’aétion avoit presque déjà duré depuis 
midi jusqu’au soleil couché , sans qu’il y eût rien de 
décisif, lorsque les Allemands , serrés tous ensemble 
en un gros escadron , tombèrent sur les Ennemis t 
& les poussèrent : les ayant mis en fuite , ils enve- 
loppèrent leurs gens de trait & les taillèrent en piè- 
ces. Dans les autres quartiers , nos gens poussèrent 
aussi les ennemis & les poursuivirent jusqu’à leur 
camp sans leur donner le temps de se rallier. Ceux 
qui étoient sortis de la ville , affligés de cette dé- 
faite , & ne comptant presque plus sur la viétoire , 
se renfermèrent dans leurs murailles. 

Les Gaulois n’ayant point paru en bataille tout le 
jour suivant , préparèrent pendant ce temps quantité 
de claies , d’échelles , de crocs ; & .étant sortis vers 
minuit de leur camp sans bruit , ils se coulèrent jus- 
qu’aux retranchements que nous avions vers la plai- 
ne : ensuite poussant tout d’un coup ün grand cri 
pour avertir les assiégés de leur arrivée, ils se met- 
tent à jeter leurs claies , & à coups de frondes , de 
fléchés & de pierres travaillent à déloger les nôtres 
de dessus le rempart ; en un mot il* «traquent le 
camp de toutes parts. En même temps Vercingétorix 
qui entend le cri , donne le signal fit sort de la Ville. 
Les nôtres courent aux retranchements , chacun prend 
le polie qui lui avoit été assigné les jours précé- 
dents ; fit à coups de frondes , de fléaux , de leviers 
& de balles de plomb dont on avoit fait provision , 
ils épouvantent fort les assaillants. Nos machines les 
accablèrent de traits ; & comme l'action se passoit 
dans la nuit , il y eut des deux côtés beaucoup de 
blessés. M. Antoine & C. Trébonius , Lieutenants 
Généraux , qui avoient ces quartiers -là à défendre , 
tiroient des soldats des forts éloignés , & les en» 
voyoient au secours de nos gens , par-tout où ils les 
voyoient pressés. 

Tant que l’on ne se battit que de loin , les traits 
que les Gaulois nous lançoient, nous firent beaucoup 
de mal à cause de la quantité ; mais en approchant, 
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induebant , aut in scrobes delapsi transfodiebantur ; 
aut ex vallo & turribus transje&i pilis muralibus 
interibant. Multis undique vulneribus acceptis , 
nulla munitione perrupta , cum lux appeteret , ve- 
riti , ne ab latere aperto ex superioribus caftris 
eruptione circumvenirentur , se ad suos recepe- 
runt. At interiores , dum ea , quæ a Vercingeto- 
rige ad eruptionem præparata erant , proferunt , 
pnores fossas expient j diutius in iis rébus admi- 
niftrandis morati , prius suos discessisse cognove- 
runt , quam munttionibus appropinquarent. Ita a 
ce infecta , iu oppidum reverterunt. 


Bis magno cum detrimento repulsi Galli , quid 
agant consulunt : locorum peritos adhibent ; ab 
liis superiorum caftrorum situs munitionesque co- 
gnoscunt. Erat a Septentrionibus collis 5 quem 
quia , propter magnitudinem circuitus , opéré cir- - 
cumple&i non potnerant noftri , necessario pene 
iniquo loco & leniter declivi caftra fecerant. Haec 
Caius Antiftius Keginus , & Caius Caninius Re- 
bilus , legati , cum duabus legionibus obtinebant. 
Cognitis per exploratores regionibus , duces ho- 
ftium quinque & quinquaginta millia ex omni nu- 
méro deligunt earum civitatum , quæ maximam 
virtutis opinionem babcbant : quid , quoque pac- 
to , agi placent , occulte inter se conftituunt : ad- 
eundi tempus definiunt , cum meridies esse videa- 
tur. Iis copiis Vergasillaunum Arvernum , urium , 
ex quatuor ducibns , propinquum Vercingetorigis , 
prxnciunt. Ille ex caftris prima vigilia egressus , 
prope confe&o sub lucem itinere , poft montem se 
occultavit j militesque ex no&urno labore sese 
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r?u ils s’enferroient eux-mêmes dans les chausse.tra- 
pcs , ou ils tomboient dans nos fosses & y étoienc 
percés , oit ils périssoient des javelots qu’on leur 
jetoit , tant du rempart que des tours. Après bien 
des coups donnés & reçus de part & d’autre , le jour 
parut sans que nos retranchements eussent été forcés 
en aucun endroit , & l’Ennemi se retira dans la crain- 
te d’être enveloppé , & qu’on ne vint à tomber sur 
lui des quartiers que nous avions sur la montagne. 
Cependant ceux de la ville mettant en usage tout ce 
que Vercingétorix avoit fait préparer pour l’attaque , 
comblèrent les premiers fossés i mais cette manœu- 
vre les ayant occupés trop long temps , ils s’aperçu- 
rent avant d’avoir pu arriver à nos retranchements , 
que leurs gens s’étoient retirés ; alors sans rien faire 
de plus , ils rentrèrent dans la ville. 

Les Gaulois se voyant repoussés deux fois avec 
grande perte , délibèrent sur ce qu’ils doivent faire. 
Ils font venir ceux qui connoissent le pays , s’infor- 
ment de la situation dq haut de notre camp , & 
comment il efl fortifié. Du côté du Septentrion , il 
y avoit une colline qu’on n’avoit pu renfermer dans 
les lignes à cause de sa vafie étendue ; nos gens 
avoient donc été obligés de les conduire le long du 
pied de la montagne & sur sa pente , dans un pofte 
assez désavantageux. C. Antiftius Reginus & C. Ca- 
ninius Rebilus , Lieutenants Généraux , gardoiçnt ce 
quartier avec deux Légions. Les chefs des Ennemis 
l’ayant fait reconuoitre par leurs espions , firent mar- 
cher de ce côté-là cinquante-cinq mille hommes choi- 
sis sur toutes les Nations qui passoient pour avoir 
le plus* de bravoure ; ils réglèrent secrètement en- 
tr’eux quand & comment ils faudroit faire l’attaque , 
& convinrent de la faire sur 1» midi ï!s donnèrent 
la conduite de ces troupes ù Vergasillsunus Auver- 
gnat , l’un des quatre chefs , & paren: de Vercingé- 
torix. Vergasillaunus sortit du camp sur les six heu- 
res du soir avec ses troupes -, & ne se trouvant plus 
qu’à peu de difiance de nos retranchements vers le 
point Au jour , il les cacha derrière la montagne , 
& les laissa se reposer de la fatigue de la nuit. 
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refîcere jussit. Cum jum nieridies appropinqaart 
videretur , ad ea caftra , quæ supra demonftravi- 
mus , contcndit ; eodemque tempore equitatus ad 
campeftres municiones accedere , & reliquæ copix 
sese pro callris oftendere cocperunt. 


Vercingétorix ex arce Alesiæ suos conspicatus, 
ex oppido egredirur y ac crates, longurios, mus- 
culos j falces reliquaque , quæ eruptionis causa 
paraverat , prolert. Pugnatur uno tempore omni- 
bus locis , atque omnia tentantur : quæ minime 
pars firma visa eft , hue concurritur. Romanorum 
manus tantis munitionibus diiHnetur ; nec facile 
pluribus locis occurrit. Mulctnn ad terrendos noftros 
valuit clamor , qui poO: tergum pugnantibus ex- 
ftitit 5 quod suum pericuium in aliéna vident 
virtute consiftere : omnia enim plerumque quæ ab- 
çunt , vehementius hominum mentes perturbant, 

* 

t 

Cæsar idoneum locum na&us , quid quaque in 
parce geratur , cognoscit , laborantibus auxilium 
submittit. Utrisque ad animum occurrit , unura 
illud esse tempus , quo maxime contendi conve- 
niar. Galli nisi perrregerint municiones , de om- 
ni salute desperant : Romani , si rem obtinuerint * 
fînem laborum omnium exspedlant. Maxime ad su- 
periores munitiones laboratur , quo Vergasillau- 
num missum demonflravimus. Exiguum loci ad 
declivitatem faftigimn , magnum habet momen- 
tum, Alii teia conjiciunt ; alii tefrudine fadla sub- 
eunt , defatigatis in vicem integri succedunt. Agger 
ab universis in munitionem conjedUis , & adscen- 
sum dat Gallis , & j quæ in terrain occultaverant 
Romani , contegit : nec jam arma noftris , nec 
vires suppetunt. _ 
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Vers le midi il se rendit au quartier dont nous ve- 
nons de parler ; ea même temps la Cavalerie enne- 
mie s’avance vers nos retranchements du côté de la 
plaine , & le refte de leurs troupes se montre ea 
bataille à la tète du camp. 

Vercingétorix qui les apperçoit du haut du châ- 
teau d’Alise , sort avec son monde , ses longues 
perches , ses galeries couvertes , ses .aux , & tout 
l’attirail qu’il avoit fait préparer pour l’assaut. Le 
combat s’allume en même temps par- tout : tout eft 
attaqué ; ?.i s’il y a quelque endroit qui paroisse foi- 
ble , c’eft là que l’on court. Les Romains ont tant 
de fortifications à défendre , qu’il ne leur eft pas aisé 
d’être par tout. Ce qui .contribuait encore beaucoup 
à étonner nos gens pendant l’aftion , c’étoient les 
cris des Barbares , qui se faisoient entendre derrière 
eux , & la réflexion qu’ils faisoient , que leur salut 
dépendoit de la valeur des autres ; car on eft sou- 
vent plus inquiet d’un danger éloigué , que dé celui 
que l’on a sous les yeux. 

César avoit choisi un endroit d’où il pouvoit voir 
ce qui se passcit dans chaque quartier, & ne man- 
quoit pas d’envoyer du secours aux endroits qui en 
avoient besoin. Chacun se dit à soi-même, que c’eft 
ici le moment de fairç le plus grr.nd effort. Les Gau- 
lois d’un côté désespèrent de leur salut de leur li- 
berté , s’ils ne viennent pas à bout de forcer nos re- 
tranchements •, les Romains de l’autre comptent que 
s’ils demeurent vi&orieux en cette occasion, ils ver- 
ront la fin de leurs travaux. Le polie que nous avions 
le plus de peine à défendre , était celui où nous avons 
dit que Vergasillaunus fut envoyé , parce que cette 
petite élévation qui commandoit sur la pente avoit 
un grand avantage. Les uns nous lancent des traits 
do dessus cette hauteur , d’autres montent à l’assaut 
couverts de leurs boucliers ; à tout moment des gens 
frais relèvent ceux qui sont fatigués : la terre qu’ils 
jettent dans nos retranchements , leur donne la facilité 
de les franchir ', & les garantit de tous les pièges que 
nous avions cachés en terre ; nous manquions d’ar- 
mes , & nos forces étoient épuisées. 


/ 
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His rebus cognitis , Cxsar Labienum cum co- 
hortibus sex subsidio laborantibus mittit : impe- 
rat , si suftinere non possit , deduclis cohortibus 
erupcione pugnaret : id , nisi necessario , non fa- 
ciat. Ipse adit reliquos : cohorcatur , ne labori 
succumbant : omnium superiorum dimicationum 
frudtum , in eo die arque hora docet consiftere. 
Interiores , desperatis campeftribus locis propter 
magnitudinem munitionum , loca prærupta ex ad- 
scensu tentant. Hue ea , quæ paraverant , confe- 
runt : multitudine telorum ex turribus propugnan- 
tes deturbant : aggere } & cratibus , aditus expe- 
diunt : falcibus vallum , ac loricam rescindunt. 


Cæsar mittit primo Brutum adolescentem , cum 
cohortibus sex ; poft , cum aliis septem , Fabium 
legatum : poftremo ipse , cum vehementius pu- 
gnaretur } integros subsidio adducit. Reftituto prar- 
lio , ac repulsis hoftibus , eo , quo Labienum mi- 
serat , contendit : cohortes quatuor ex proximo 
caftello educit ; equitum se partem sequi , partent 
circumire exteriores munitiones , 8c ab tergo hoftes 
adoriri jubet. Labienus , poftquam neque aggeres , 
neque fossx vim hoftium suftinere poterant , coac- 
tis una de quadraginta cohortibus , quas ex pro- 
xirnis præsidiis deduftas fors obnibt , Cxsarem per 
nuncios facit certiorem , quid faciendum exiftimet. 
Accélérât Cæsar , ut prælio intersit. 


Ejus adventu ex colore veftitus cpgnito , quo 
insigni in prxliis uti consueverat , turmisque equi- 
tum & cohortibus visis , quas se sequi jusserar a 
ut de locis superioiibus hæc declivia 6c devexa 
cernebantur , hoftes committunt prælium. Utrim- 
que clamore sublato , eXcipit rursus ex yalio atquo 
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Dans ces circonftances , César détaché à notre se- 
cours Labiénus avec six cohortes , & lui ordonne , 
s’il ne peut pas arrêter les Ennemis , de retirer les 
cohortes pour faire une sortie , lui recommandant de 
n’en venir là qu’a la derniere extremiréi 11 va lui- 
même encourager le relie , & les exhorter à ne pas 
se rebuter du travail , leur représentant que c’étoit 
alors l’heure & le moment de couronner tous leurs 
combats précédents & d’en recoeuiliir le fruit. Les 
troupes qui étoient dans la place , désespérant de 
pouvoir forcer les retranchements de la plaine à cause 
de leur hauteur , tâchent d’emporter les quartiers que 
nous avions sur la montagne ; & ils y portent tout 
ce qu’ils avoient préparé pour l’assaut. Ils délogent 
à force de traits ceux qui combattoient de dessus les 
tours : ils se font des passages en comblant le fossé 
avec de la terre & des fascines ; & avec des faux ils 
détruisent le rempart &. le parapet. 

D’abord César y envoie le jeune Brutus avec six 
cohortes : ensuite il y fait marcher Fabius , Lieute-, 
nant Général , avec sept autres-, enfin le combat s'é- 
chauffant de plus en plus, il y va lui même porter 
du secours, li rétablit le combat , repousse les Enne- 
mis : après quoi il se rend dans l’endroit où il avoit 
envoyé Labiénus. 11 y fai r venir quatre cohortes du 
Fort le plus voisin , ordonne à une partie de la Ca- 
valerie de le suivre - , fait sortir l’autre des lignes, & 
lui ordonne de tourner tout au tour , & d’attaquer 
les Gaulois en queue. Quand Labiénus vit que le 
rempart ni le fossé n’avoient pu arrêter les Enne- 
mis , il ramassa des Forts voisins trente -neuf cohor- 
tes que le hazard lui présenta , & envoya informer 
Ccsar du dessein qu’il avoit. César accourt pour se 
trouver à l’aétion. 

II eft reconnu à la couleur de l’habit, donc il avoit 
coutume de se parer dans un jour de bataille ; & les 
Gaulois qui de la hauteur le voient clans le penchant 
avec les escadrons fc les cohortes dont il s’étoit fait 
suivre , viennent commencer l’attaque. Ua grand cri 
qui s’élève des deux côtés , se répété sur le rempart 
& dans tous nos ouvrages. Nos gens ayant lancé 
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omnibus munitionibus clamor. Noftri t emissis pi- 
lis , gladiis rem gerunt. Repente poft tergum 
equitutus cernitur : cohortes alix apprc pin quant : 
lioftes terga vertunt : fugientibus équités occur- 
runt : fit magna cxdes. Sedulius , dux Sc prin- 
ceps Lemovicum , occiditur : Vergasilluumis Ar- 
vernus vivus in fuga comprehenditur : signa mi- 
litaria quatuor ik septuaginta ad Cxsarem refe- 
runtur : pauci , ex tanto numéro , se incolumes 
in cadra recipiunt. Conspicati ex oppido cædera 
& fugam suorum , desperara salute , copias a mu- 
nitionibus reducunt. lit prof inus , iiac re audita , 
ex caftris Gallorum fuga. Quoi nisi crebris subsi- 
diis , a:, totius diei labore milites fuissent delessi , 
omnes hodium copix Jeleri potuissent. De media 
nodte missus equitatus * novissimum agmen con- 
sequitur ; magnus numerus capitur , arque inter- 
Jîcitur j reliqui ex fuga in civitates discedunt. 

Podero die Vercingétorix , concilie convocato , 
id se bcllum suscepisse j non suarum necessica- 
tûm , sed convv-unis übertatis causa demonftrat j 
&, quoniam sit fonur.æ cedendum 3 ad utramque 
rem se iliis offene } seu morte sua Romanis sa- 
tisfacere seu vivum transdere velint. Mittimtur- 
de lus rébus ad Cxsarem legati : jubct arma trans- 
di j principes produci. Ipse in munitione pro c^s- 
tris consedit : eo duces producuntur. Vercingétorix 
deditur , arma projiciuntur. Reservatis Æduis , at- 
que /îrvêrris ,• si per eos civitates recuperare posset, 
ex reîiquis captivis toto exercitui capita singula t 
prædx nomine didribuir. 

His- rebus conredtis , in Æduos proficiscitur j 
civitatem recirit. Eo legati ab Arvernis missi , 
qux imperar^t , se fadluros pollicentur. Imperac 
magnum numerum obsidum. Legiones in hiberna 
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’ leurs javelots , metrent l’épée à la main ; en même 
temps notre Cavalerie parole à la queue des Ennemis , 
& d’autres cohortes approchent. Les Ennemis lâchent 
le pied , s’enfuient , & rencontrent notre Cavalerie 
qui en fait un grand carnage. Sédulius , Général & 
Prince des Limousins , ett tué ; Vergasillaunus Au- 
vergnat eft fait prisonnier en fuyant ; soixante & qua- 
torze drapeaux sont pris & apporcés à César. De ce 
grand nombre d’Ennemis , peu rentrèrent dans leur 
camp. Ceux de la .ville qui virent le massacre & la 
fuite de leur gens perdirent toute espérance de se 
sauver , & abandonnèrent i’eîtaque de nos ouvrages. 
Les Gaulois qui étoient dacs le camp en ayant ap- 
pris la nouvelle, prennent aussi -tôt la fuite. Si nos 
troupes n’avoienc pas été harassées du travail du jour, 
& des perpétuelles attaques auxquelles il leur avoit 
fallu résilier , elles auroient pu faire périr toute cette 
armée. Vers minuit notre Cavalerie fut envoyée à 
leur poursuite , atteignit leur arriere-garde , & en tua 
ou fit prisonniers un grand nombre ; les autres se 
sauvèrent dans leurs pays. 

Le lendemain Vercingétorix assembla le conseil , 
dit qu’il a’avoit point entrepris eette guerre »our scs 
intérêts particuliers, mais pour la liberté commune; 
que puisqu’il falloir céder au sort , il s’offroit à eux 
pour tout ce qu’ils voudi oient faire de lui , soit que 
leur intention fût ou de le livrer vivant aux Romains , 
ou de les appaiser par sa mort. Sur cela on députe 
vers César, qui ordonne qu’on lui livre les chels Sc 
les armes. Pour faire exécuter ces conditions , il se 
rend lui -même dans ses retranchements s la tête de 
son camp. Là les chefs ennemis paroissent devant 
lui. Vercingétorix efi: remis entre ses mains ,' & les 
armes sont apportées à s?s pieds. Après avoir réservé 
les Autunois & les Auvergnats , pour essayer de re- 
gagner par eux ces deux nations , il donna un pri- 
sonnier à chacun de ses soldats à titre, de butin. 

Ces affaires finies, il part pour se rendre chez les 
Autunois qui vinrent se soumettre à lui ; les Au- 
vergnats en firent autant par leurs Députés , & lui 
promirent de faire tout se qu’il leur ordonneroit. 
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mirtit ; captivorum circiter viginti millia Æduij 
Arvernisque recîdic. T. La'oienum , cum duabus ie- 
gionibus & equitatu , in Sequanos proficisci ju- 
bet : huic Marcum Sempronium Rutilum attri- 
buit. Caium Fabium , 6c T ucium Minunum Ba- 
silum , cum duabus legionibus , in Rliçmis collo- 
cat ; ne quam a finitimis calamitutem accipiunc. 
Caium Antiftium Reginum , in Ambivaretos j 
Titum Sextium , in Biturigcs ; Caium Caninium 
Rebilum , in Ruthenos , cum singulis legionibus, 
mittit. Quinrum Tullium Ciceronem , & Publium 
Sulpicium , Cabiloni Sc Matiscone in Æduis ad 
Ararim , rei frumentariæ causa , collocat : ipse 
Bibra&e hiemare conflituit. His rebus Cæsaris lie— 
teris cognitis , Roma; dierum viginti supplicatio 
indicitur. 
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Il en exigea grand nombre d'otages , rendit à ces deux 
Peuples environ vingt mille de leurs gens qu’il avoit 
faits prisonniers ; après quoi il mit ses Légions en 
quartier d’hiver. 11 envoya Labiénus avec deux Lé- 
gions & toute la Cavalerie. dans la Franche-Comté, 
& lui associa M. Sempromus Rutilus. C. Fabius & 
L, Minutius Basilus avec deux autres allèrent chez 
les Rhémois , pour empêcher les Peuples du Beau- 
voisis leurs voisins , de les insulter. C. Antiftius Ré- 
ginus fut envoyé dans le Nivernois , T. Sextius dans 
le Berry , & C. Caninius Rébilus dans le Rouërgue , 
avec chacun une Légion. Q. Tullius Cicéron & P. Sul- 
picius se rendirent à Châlons sur Saône & à JVlàcon 
dans l’Autunois , pour avoir soin des vivres. Pour 
lui , il résolut de passer l’hiver à Autun. Le Sénat 
Romain informé de ces succès par les lettres de César , 
ordonna vingt jours de prières publiques. 
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LIBER OCTAVUS. 

Scripcore Hirtio Pansa. 

I. Aucloris Prœfatio. II. Nova G allia defcclio y 
ttna'f bellum contra Bituriges , Carnutes , Bdlo-* 
vacos. III. Fabii £>’ Caninii praclara facla. IV. 
Cadurci obsidio. V. Ccesaris adventus in Aquita- 
niam. VI. Qua fuerint belli civi/is causa & fe- 
mina. 

C/Oactus assiduis tuis vocibus , Balbe , cum 
quotidiana mea recusatio non dilficultatis excusa- 
tionem , sed inertie videretur deprecationc-m ba- 
bere 3 difficillimam rem snscepi. Cæsaris noftri 
Commentarios rerum geftarum Galliæ, non com- 
parandos superioribus atque insequentibus ejus 
scriptis , contexui ; novissimeque imperfedla ab 
rebus geftis Alexandrie confeci , ysque ad exi- 
tum , non quidem civilis dissensionis , cujus fïnem 
nullum videmus , sed vitæ Carsaris. Quos utinam 
qui legent , scire possent , quam invitus susce- 
perim scribendos ; quo faciiius caream flultitias 
atque arrogantiæ crimine qui me niediis in- 
terposuerim Cæsaris scriptis. Conftat enim inter 
omnes , nihil tam operose ab aliis esse perfe- 
dhim , quod non horum elegantiæ Commenta- 
riorum superetur : qui sunt editi , ne scientia 
tantarum rerum scriptoribus deesset ; adeoque 
probantur omnium judicio , ut prærepta , non 
•præbita facultas scriptoribus videatur. Cujus ta- 
men ici major noftra , quam reliquorum eft ad- 
miratio : ceteri enim 3 quam bene atque emen- 
date ; nos etiam , quam facile atque celeriter eos 
confecerit, scimus. Erat autem in Cesare , cura 





LIVP,E HUITIEME. 

* 

Supplément de la Guerre des Gaules par Hirtius 

Pansa. 

I. Préface de l'Auteur. IL Nouvelle révolte de la 
Gaule : Guerre contre ceux du Berry , du pays 
Chartrain & du Beauvoisis. III. Exploits de Fa- 
bius & de Caniâius. IV ". Siège de Cahors. V. Ar- 
rivée de César en Aquitaine. Kl. Quelles furent 
les causes & les semences de la guerre civile. 

JPrf. ssé par vos sollicitations continuelles, mon 
cher Balbus , & voyant que vous rejetiez mes excu- ' 
ses non sur la difficulté de la matière, mais sur ma 
paresse , je me suis engagé dans une entreprise bien 
'difficile. J’ai continué les commentaires de César sur 
la guerre des Gaulois ; ce que j’ai .oit ne sera co ni — 
parable ni à ce qui précédé ni à ce qui suit. J’ai 
aussi depuis peu fini ce qu’il a laissé imparfait depuis 
les affaires arrivées à Alexandrie ; je l’ai achevé , non 
jusqu’à la fin de la Guerre civile, qui dure malheu- 
reusement encore; mais jusqu'à la mort de César. Je 
demande en grâce à ceux qui jeteront les yeux sur 
mon travail , d’être bien persuadés que je m’y suis 
embarqué malgré moi , & que je ne suis ni assez té- 
méraire ni assez vain pour vouloir égaler mes écrits 
à ceux de ce grand homme. Tout le monde efl con- 
vaincu avec jufiiee , que rien n’eft écrit avec plus de 
dignité & ci’clégcnce que ses ouvrages , quoiqu’il ne 
les ait composés que pour servir de Mémoires aux 
Hiftoriens. Iis sont si généralement eliimés , qu’il 
paroit avoir ôté à tous les écrivains l'envie d’écrire 
après lui sur les matières qu'il a traitées. J'ai bien 
plus que les autres sujet de les admirer : ils n’en 
voient que la beauté & la pureté du ftyle ; & moi 
je sais encore avec quelle facilité 8< en combien peu 
de temps il les a composés. Car s’il possédoit par- 
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facultas atque elegantia snmma scribendi , tutn 
verissima suorum scientia consiliorum explicando- 
rum. Mihi ne illud quidem accidit , ut Alexan- 
drino atque Africano belio Tnteressem : quæ bella 
quanquam ex parte nobis Cæsuris scrmone sint 
nota ; tamen aliter audimus ea , quæ rerum no- 
vitate aut admiratione nos capiunt' j aliter , quæ 
pro teffimonio sumus ditturi. Sed ego nimirum , 
cum omnes excusationis causas colligo , ne cum 
Cæsare conferar , hoc ipsum crimen arrogantiæ 
subeo , quod me judicio cujusquam exifiimem 
posse cum Cæsare comparari. Vale. 

O mni Gallia devicta , Cæsar cum superiori 
æftate nullum bellandi tempus intermisisset , mi- 
litesque hibernorum quiete reficere a tantis labo- 
ribus vellet ; complures eodein tempore civitates 
renovare belli consilia nunciabantur coujuratio- 
nesque facere. Cujas rei verisimilis causa affere- 
batur ; quod Gallis omnibus cognitum esset, ne- 
que ulla multicudine in unnm locum coadta re- 
sifti posse Romanis j nec , si diversa bella com- 
plures eodem tempore intulissent civitates , satis 
auxilii , aut spatii aut copiarum habiturum exer- 
citum populi Romani ad omnia persequenda : non 
esse autem alicui civitati sortem incommodi re- 
cusandam , si tali mora reliquæ possent se vin- 
dicare in libertatem. 

Quæ ne opinio Gallorum confirmaretur , Cæ- 
sar M. Anfonium quæftorem suis præfecit hiber- 
nis : ipse , equitatus præsidio , pridie kal. Januarii 
ab oppido Bibradle proficiscitur ad legionem duo- 
decimam , quant non longe a finibus Æduorum 
collocaverat in finibus Biturigum 5 eique adjungit 
legionem undecimam , quæ proxiina fuerat. Biniç 
cohortibus ad impedimenta tuenda reliclis , reli— 
quum exercitum in copiosissimos agros Biturigum 
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faitement le talent d’écrire & de s’exprimer noble- 
ment , il avoit aussi celui de donner à ses pensées 
la plus grande netteté. Outre cela j’ai eu le malheur 
de ne m’être trouvé ni à la guerre d’Alexandrie , ni 
à celle d’Afrique. Il eft vrai que j’ai appris de sa 
propre bouche une partie de ce qui s’y eft passé ; 
mais il y a bien de la différence, entre connoître ces 
faits , & pouvoir en parler comme témoin oculaire , 

& n’en être informé que comme curieux admirateur 
de la nouveauté. Mais je finis , de peur que cherchant 
à m’excuser d’être mis en parallèle avec César , on 
ne me croie assez vain pour m’imaginer qu’il se trou- 
vera quelqu’un qui me juge digne d’être comparé à 
ce grand homme. 

A près avoir soumis la Gaule , César qui pen- 
dant toute la campagne avoit été en aâion , pensoit 
à faire reposer ses troupes en des quartiers d’hiver , 
lorsqu’il apprit que plusieurs Nations de la Gaule 
complottoient de recommencer la guerre , & se li- 
guoient ensemble pour cela. Elles se fondoient sur 
une raison assez vraisemblable : car sachant par ex- 
périence , que toutes leurs forces réunies ne tien- 
droient jamais contre les Romains ; elles espéroienc 
qu’en portant la guerre en plusieurs endroits en mê- 
me temps , nous n’aurions ni assez de temps , ni assez 
de # secours, ni assez de troupes pour fournir à tout. 
Sur ce plan , elles comptèrent qu’aucun d’entr’eux ne 
devoit refuser de souffrir quelque incommodité pour 
procurer la liberté publique. • 

Pour ne pas.les laisser trop long-temps dan» cette 
opinion , César donne la garde de ses quartiers d’hi- 
ver au Quefteur M. Antoine , part d’Autun le der- 
nier de Décembre avec sa Cavalerie , & va joindre 
la douzième Légion qu’il avoit mise sur les frontie- ’ 
res dit Berry , peu loin du territoire d’Autun , & lui 
joint la onzième qui étoit tout proche. Ensuite ayant 
laissé deux cohortes pour garder le bagage , il fit en- 
trer le refte de son armée sur les excellentes terres 
du Berry , qui possédant un grand territoire , où il 
Tome I. S 
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inducit : qui , cum laros fines & complura op- 
pida habetent , unius legionis hibernis non po- 
tuerant contineri , qüin bellum pararent , conju- 
rationesque facerent. 

Rc-pentino adventu Cæsaris accidit j quod im- 
paratis disje&isque fuit necesse ; ut , sine timoré 
ullo rura colentes , prius ab equitatu opprimeren- 
tur , quam confugere in oppida possent. Namque 
etiam illad vulgare incursionis hoftium si^num , 
quod incendiis ædificiorum intelligi consuevit , 
Cæsaris erat interdido sublatum : ne aut copia 
pabuli frumenrique-, si longius progredi vellet , 
deficeret ; aut hoftes incendiis terrerentur. Multis 
hominum millibus captis , perterriti Bituriges , 
qui primum adventum effugere potuerant Roraa- 
norum , in finitimas civitates , aut privatis hos- 
pitiis confisi , aut societate consîliorum , confuge- i 
rant. Fruftra : nam Cæsar magnis itineribus om- 
nibus locis occurrit , nec dat ulli civitati spatium 
de aliéna potius , quam de'domeftica salure, co- 

f itandi : qua celeritate , & fideles amicos retine- 
at , & dubitantes terrore ad conditiones pacis a<d- 
ducebat. Tali conditione proposita Bituriges, cum 
sibi vidèrent clementia Cæsaris reditum patere in 
ejus amicitiam , finitimasque civitates -sine üîla 
pœna dedisse 'obsides , atque in fidem receptas 
esse , idem fecerunt. 

Cæsar militibus , pro tanto labore ac patientia , 
qui brumalibus diebus , itineribus difficillimis , 
frigoribus intolerandis , ftudiosissime permanse- 
rant in labore , ducenos seftertios ; ceturionibus , 

4 duo millia nummûm , prædæ nomine , condonan- 
da pollicetur : legionibusque in hiberna remissis , 
ipse se recipit die quadragesimo Bibraéle. Ibi cum 
jus dicevet , Bituriges ad eum legatos mittunt » 
auiilium petitum contra Camutes , quos intulisse 
bellum sibi querebantur. Qua re cognita , cum 
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y avoit plusieurs villes , & ne voyant chez eux qu’u- 
ne légion , n’avoient pu s’empêcher de cabaler & de 
se préparer à la guerre. 

v 

A l’arrivée subite de César , ils éprouvèrent ce que 
dévoient nécessairement éprouver des gens non pré- 
parés & dispersés de côté & d’autre ; c’eft que cul- 
tivant leurs terres sans défiance , ils furent accablés 
par notre Cavalerie * avant qu’ils pussent gâgner les 
villes : car César avoit expressément détendu de 
mettre le feu nulle part , signe ordinaire de la ve- 
nue des Ennemis , de peur d’épouvauter les habitants , 
& de ne trouver ni vivres ni fourage en cas qu’il 
voulût aller plus loin. Il fit beaucoup de prisonniers \ 
& ceux que la peur fit fuir chez les voisins à notre 
première arrivée , ou qui se crurent en sûreté chez 
eux ou chez les Alliés , s’en flattèrent en vain , parce 
qu’il se trouvoit par -tout, sans donner le temps à 
8 ucun de ces Peuples de penser au salut des autres , 
plutôt qu’au sien propre. Par cette extrême diligen- 
ce il conserva ses fideles amis , & par la crainte il 
détermina ceux qui balançoient , à se soumettre. 
Quand ceux du Berry virent toutes les Nations voi- 
sines donner sans répugnance des otages & être re- 
çues en grâce , & que la clémence de César leur of- 
froit son amitié aux mêmes conditions , ils suivirent 
leur exemple. 


César » pour tant de travaux & de patience au 
cœur de l’hiver , par des chemins très-difficiles , par 
des froids insupportables , travaux supportés avec le 
plus grand zèle , promit à titre de butin zco sefter- 
ces aux soldats , & 2000 aux Centuriofls : puis ayant 
renvoyé les Légions dans leurs quartiers , il se ren- 
dit à Autun quarante jours après en être parti. Il y 
-étoit occupé à rendre la juftice , lorsque ceux du 
Berry lui envoyèrent demander du secours contre 
ceux de Chartres qui leur avoient déclaré la guerre* 

S i 
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non amplius decem & duodecim dies in hibernis 
esset commoratus , legiones quartam & décimant, 
& sextum ex hibernis ab Arare educit : quas ibi 
collocatas , explicandæ rei frumentariæ causa , su- 
periore Commentario demonftratum eft. Ita cum 
duabus legionibus ad persequendos Carnutes,. pro- 
fîciscitur. 

Cum fama exercitus ad hoftes esset perlata , 
calamitate ceterorum dudi Carnutes, desertis vi- 
cis oppidisque , quæ , tolerandæ hiemis causa , 
conftitutis repente exiguis ad necessitatem ædifï- 
ciis , incolebant ; ( nuper enim devidi , complura 
oppida dimiserant) dispersi profugiunt. Cæsar erum- 
pentes eo maxime tempore acerrimas tempeftates 
cum subire milites nollet , in oppido Carnutum Ge- 
nabo caftra ponit : atque in teda , partira Gallo- 
rum , partira qua: , conjedis celeriter ftramentis , 
tentoriorum integendorum gratia , erant inædifî- 
cata., milites contegit : équités tamen , & auxi- 
liarios pedites , in omnes partes mittit , quascum- 
que petisse dicebantur hoftes : nec fruftra 5 nam 
plerurnque magna prxda potiti noftri revertuntur. 
Oppressi Carnutes nierais difficultate , terrore pe- 
jiculi , cum redis expulsi nullo loco diurius con- 
siftere auderent , nec silvarum præsidio tempefta— 
tibus durissimis tegi possent ; dispersi , magna parta 
amissa suorum , dissipantur in finicimas civitates. 

< Cæsar , tempore anni difficillimo , cum satis ha- 
beret convenientes manus dissipare, ne quod ini— 
tium belli nasceretur -, quantumque in ratione esset, 
exploratum haberet , sub tempus æftivorum nullum 
summum beüum posse conflari ; Caium Trebo- 
nium cum duabus legionibus , quas secum habe- 
bat in hibernis Genabi collocavit : ipse , cum cre- 
bris legationibus Rhemorum certior fieret , Bello- 
vacos , qui belli gloria Gallos omnes Belgasque 
prxftabant , finitimasque civitates , duce Correo 
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Sur cet avis , quoiqu’il ne fût que depuis i S jours , 
dans son quartier d’Autun , il fit venir la sixième 8c 
la quotorzieme Légions qui , comme on l’a dit dans 
le livre précédent , avoient leurs quartiers sur la Saône 
pour la sûreté des vivres. Il marcha contre ceux de 
Chartres avec ces deux Légions. 

Sur le bruit qu’il venoit à eux avec «me armée , 
les Ennemis craignant d’être réduits à la même mi- 
sère que les autres , abandonnèrent les villes 8c le» 
bourgs , où la nécessité de se mettre à couvert de# 
rigueurs de l’hiver leur avoit fait dresser quelque» 
misérables cabanes ( car une partie de leurs villes 
avoit été ruinée dans la guerre précédente ) 8c ils 
s’enfuirent , l’un d’un côté , l’autre de l’autre. César 
qui ne vouloit pas exposer ses troupes aux rigueurs 
de la saison où l’on étoit alors , alla camper dans 
Orléans , tfille du pays Chartrain , fie logea ses sol- 
dats , partie dans les maisons des habitans , qiti étoient 
e.icore debout , 8c partie dans ces cabanes abandon-, 
nées , qu’il fit au plus vite couvrir de paille. Mais 
il' envoya sa Cavalerie 8c son Infanterie légère par- 
tout où l’on disoit que les Ennemis s’étoienr réti- 
rés. Ce ne fut pas en vain ; car nos gens revinrent 
pour la plupart chargés de butin. Les Ennemis acca- 
blés par la rigueur de la saison , effrayés , chassé* 
de leurs chétives -j auinieres , ne sachant où se reti- 
rer en sûreté , • les forêts ne pouvant les garantir 
des vents impétueux 8c glacés , dispersés sans feu ni 
lieu , 8c ayant perdu une grande partie de leurs gens , 
se retirèrent chez leurs voisins. 

César content d’av^oir djns une si mauvaise saison 
dissipé les complots des Ennemis , 8c de les^avoir em- 
pêchés de commencer la guerre : sachint d’ailleurs 
que suivant les loix de la raison , il ne pouvoir s’al- 
lumer de grandes guerres avant les beaux jours , 
mit en quartier d’hiver à Orléans les deux légions 
qui l’avoient accompagné. Pour lui , informé par les 
fréquentes députations ues Rhémois , que ceux du 
Beauvoisis , Peuple le plus brave de la Gaule 8c 
des Belges , secondés de leurs voisins , assembloient 
Une armée sous les ordres de Corrcus de Beauvais , y 

s 3 
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Bellovaco & Comîo Atrebate , exercitum compa- 
iare , atque in unum Iocum cogéré ; ut omni 
mulùtinline in fines Suessionum , qui Rliemis erant 
attributi , facerent impressionem pertinere autem 
non tantum ad digniratem , sed etiam ad salutem 
suam judicaret , nullam calamitatem socios opti- 
me de republica meritos accipere ; legionem ex 
hibernis evocat rursus undecimafn : licteras autem 
ad Caium fabium mittit , ut in fines Suessionum 
legiones duas , quas Jiabebat , adduceret j alte- 
ramque ex duabus a T. Labieno , accersit. Ita 
quantum hibemorum opportunitas bellique ratio 
poftulabat , perpetuo suo labore invicem legioni- 
bus exptditionum onus injungebat. 

Hic copiis coa&is ad Bellovacos proficiscitur 5 
caftrisque in eorum finibus positis , equitum tur- 
mas dimittit in omnes partes ad aliquos excipien- 
dos , ex quibus hoftium consilia cognosceret. Equi- 
tés officio fundti , renurlciant paucos in ædificiis 
esse inventos ; atque hos j, non qui agrorum in- 
colendorum causa remansissent , ( namque esse 
undique diligenter demigratum ; ) sed qui specu- 
landi gratia essent remissi. A c/’bus cum quære- 
ret Ca:sar , quo loco multitudoèesset Bellovaco- 
rum , quodque esset consilium eorum $ invenie- 
bat , Bellovacos omnes , qui arma ferre possent , 
in unum locum convenisse ; itemque Ambianos, 
Aulercos , Caletes , Vellocasses , Atrebates : lo- 
cum cafttis excclsum , impedita. circumdatum pa- 
lude , delegisse : omnia impedimenta in ulterio- 
res silvàs contulisse , complures esse principes belli 
au&ores $ sed mültitudinem maxime Corrèo ob- 
temperare , quod ei summo esse odio noraen po- 
puli Romani intellexissen?: paucis ante diebus , 
ex lus caftris Comium discessisse ad auxilia Ger- 
- manorum adducenda 5 quorum & vicinitas pro- 
pinqua , & multitudo esset infiniû i conftituisse 


Digitized b 


des Gaules. Liv. VIII. 415 

& de Comius Seigneur d’Arras • pour venir tous en- 
semble tomber sur ceux de Soissons qui étoient an- 
nexés aux Rhémois ; il jugea qu’il étoit non -seule- 
ment de sa dignité, mais même de son intérêt , de 
ne pas souffrir que des alliés qui avoient rendu de 
grands services à la République , fussent en aucune 
manière maltraités. Pour prévenir ce malheur , il tira 
une seconde fois la onzième Légion de ses quartiers, 
manda à C. Fabius de se rendre sur les frontières du 
Soissounois avec les deux Légions qu’il comman- 
doit , & fit venir une de celles qui servoient sous 
Labiénus. Ainsi , autant que la situationn des quar- 
tiers , & le bien du service le permettoit , il ne fai- 
soit servir ses légions que tour-à tour , quoique lui- 
même il fût toujours en a&ion. 

Ayant rassemblé ces troupes , il marche contre 
les Peuples du Beauvaisis , campe sur leurs frontiè- 
res , & détache sa Cavalerie pour battre la campa- 
gne , & faire quelques prisonniers qui pussent l’ins- 
truire des desseins des Ennemis. Ses Cavaliers ayant 
fait leur devoir , lui rapportèrent que toutes les maie 
sons’ étoient désertes , & que ceux qu’ils y avoient 
trouvés n’étoient point reliés pour labourer la ter- 
re , mais que c’étoient des espions. César ayant de- 
mandé à ces prisonniers , où les Ennemis écoient 
assemblés , & quel étoit leur dessein , il apprit que 
tous ceux du Beauvaisis capables de porter les ar- 
mes , réunis avec ceux de l’Amiénoîs , du Maine , 
du pays de Caux , de Rouen & de l’Artois , étoient 
campés sur une montagne environnée d’un marais , 
& avoient mis tout leur bagage dans les forêts voi- 
sines ; qu’ils avoient plusieurs Chefs qui les exci- 
toient à la guerre ; mais qu’ils avoient sur -tout Con- 
fiance en Corréus , parce qu’ifs sa voient qu’il haïs- 
soit souverainement le «Peuple Romain *, que Co- 
mius étoit parti depuis quelques jours , pour amener 
le secours que* les Allemands leur voisins avoient 
promis , & qui devoir être très -considérable ; que 
tous les Généraux avoient résolu de concert avee 
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autem Ecllovacos , omnium principurfl consensu , 
summa plebis cupiditate , si , ut diceretur , Cæsar , 
cum tribus legionibus veniret , ofFerre se ad di- > 
jmicandum ; ne miseriore ac duriore poftea con- 
ditione , cum toto exercitu , decerture cogerentur ; 
sin majores copias adducetet, in loco permanere, 
quem delegissent ; pabulatione autem , quæ prop- 
ter anni tempus cum exigua , tum disjeîta esset , 

& frumentatione , & reliquo commeatu , ex insi- 
diis prohibere Romanos. 

Quæ Cæsar cum , consentientibus plurimis s 
cognovisset ; atque ea , quæ proponerentur , con- 
silia plena prudentiæ , longæque a temeritate bar- 
barorum remota esse judicaret j omnibus rebus 
inserviendum ftatuit , quo celerius hottes , con- 
tempta suorum paucitate , prodirent in aciem. 
Singularis énim virtutis veteranas legiones septi- 
mam , oftavam & nonam habebat : summæ spei , 
deleftæque juvenrutis , undecimam j quæ odîavo 
jam ftipendio fun&a , tamen , collatione reliqua- 
rum , nondum eamdem vetuftatis & virtutis cepe- 
rat opinionem. Itaque concilie advocato , rebus 
iis , quæ ad se essent- dtlatæ , omnibus expositis , 
animos multitudinis confirmât. Si forte trium le- 
gionum numéro posset elicere ad dimicandum t 
agminis ordinem ita conttiruit , ut legio Septima a 
ôdlava & nona ante omnia irent impedimenta : 
deinde omnium impedimentorum agmen , ( quod 
tamen erat médiocre j ut in expeditionibus esse 
consuevit , ) cogeret uodetima ; ne majoris mul- 
titudinis species accidere hoftibus posset , quam 
ipsi depoposcissent.» Hac ratione pene quadrato 
agmine inftrtutto , in con^speftum heftium , cele- 
rius opinione eorum , exercitum adducir. 

Cum legioses repente inftruâa* velut in acie 
certo graau accedere Galli -vidèrent , quorum 
erant .ad Cæsarem plena fîduciæ consilia perlata j 
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ceux de Beauvais 8t toute l’armée , en cas que César 
n’eût que trois Légions , comme on le disoit , de lui 
présenter bataille , de peur d’être obligés de combat- 
tre dans la suite avec plus de désavantage , contre 
toutes ses ttoupes j que si au contraire il avoit plus 
de trois Légions , ils demeureroieqj renfermés dans 
leur camp fie travailleroient à lui couper les vivres 
fit les fourages qui étoient rares dans la saison , Sc 
dispersés en différents endroits. 

, - * « * 

Sur ce rapport qui lui fut encore confirmé par 
d’autres , César jugea que bien loin de se conduire 
en imprudents fit en téméraires , comme c’elt assez > 
la coutume des Barbares , leurs desseins étoient 
pleins de sens & de sagesse ; c’eft pourquoi il ré- 
solut de mettre tout eu usage pour leur faire mé- 
priser ses. forces , afin de les attirer plus vite au 
combat. 11 avoit avec lui trois Légions de vieilles 
troupes sur lesquelles il faisoit fond , savoir la sep- 
tième , la huitième 8c la neuvième ; ôc outre cela 
la onzième , toute composée d’une jeunesse choisie 
& de grande espérance , 8c qui avoit déjà huit ans 
de service , mais qui , en la comparant^ux autres , 
n’avoit pas eu le temps de donner autant de preuves 
de valeur. Il fit donc assembler le conseil , y exposa 
ce qu’il avoir appris , encouragea ses troupes ; fie 
dans la vue d’attirer l’Ennemi au combat , sur la 
persuasion qu’il n’auroit affaire qu’à trois Légions , 
il régla que la septième , la huitième & la nenvieme 
Légions marcheroient avant le bagage , qui n’étoit 
pas considérable , comme c’eft l’ordinaire dans une 
simple expédition , 6c qu’il viendroit derrière sous 
IVscorte de la onzième Légion ; afin qu’il ne paiûct 
pas aux yeux des Ennemis plus de monde qu’ils n’en 
vouloient. Dans cet ordre formant presque un ba- 
taillon quarré , il parut devane les Ennemis plutôt 
qu’ils ne s’y attend oient. 

Les Gaulois voyant tout -à -coup les Légions mar- 
cher à eux en bataille fie d’un pas assuré , quoiqu’on ’ 
çût rapporté à César qu’ils étoient pleins de confian- 
ce > néanmoins * soit qu’ils appréhendassent le danger* 

• S , 
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sive certaminis periculo , sive subito adventu , ses 
exspedlatione uoftri consilii , copias inftruunt pro 
•caftris , nec loco superiote decedunt. Caesar , etsi 
dimicare optaverat, tamen a dm ira tus tantam mul- 
titudinem nofti*im valle intermissa , magis in al- 
titudinem depressa , quam late patente , caftra 
caftris hoftium confert. Hæc imperat vallo pedum 
duodecim muniri , coronisque loriculum pro ra- 
tione' ejus altitudiriis inædificari 5 fossam dupli- 
cem , pedum quinum denum , lateribus diredHs , 
deprimi ; . turres crebras excitari in altitudinem 
■ trium tabulatorum , pontibus transjedcis conftra- 
tisque conjungi , quorum frontes viminea loricula 
munirencur , ut noftis a duplici propugnatorum 
ordine depelleretur ; quorum alter ex pontibtis , 
quo tutior altitudine esset-, hoc audacius longius- 
que tela permitteret ; alter , qui propior hoftem 
in ipso vallo collocatus esset, ponte ab incidenti- 
bus telis tegeretur. Portis fores 3 altioresque turres 
imposuit. « 

Hujus munitionis duplex erat consilium : nara- 
que & operum multitudinem & timorem suum 
sperabat fiduciam barbaris allcturam } & , cutn 
pabulatum frumentatumque longius esset proficis- 
cendum , parvis copiis caftra munitione ipsa vide- 
bat posse defendi. Intérim , crebro paucis utrim- 
que procurrentibus , inter bina caftra palude in- 
terjeta , contendebatur 5 quam tamen paludem 
nonnunquam aut noftra auxilia Gallorum Ger- 
manorumque transibant , acriusque hoftes inse- 
quebantur ; aut vicissim hoftes eamdem trans- 
gressi , noftros longius submovebant. Accidebat 
autem quotidianis pabulationibus , ( id quod ac- 
cidere erat. necesse , cum Taris disje&isque ex 
ædificiis pabulum conquireretur ) ut impeditis locis 
dispersi pabulatores circumvenirentur : quæ res etsi 
médiocre detrimentum jumentorum ac servorum 
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soit qu’ils fussent surpris de notre arrivée , ou qu’ils 
voulussent voir quel parti nous prendrions , se con- 
tentèrent de mettre leurs troupes en bataille à la tête 
de leur camp , sans quitter leur porte avantageux. 
Quoique César eût grande envie d’en venir aux mains , 
cependant ayant considéré leur grand nombre, campé 
si avantageusement, dont il étoit séparé par un grand 
vallon qui avoit plus de profondeur que de largeur, 
il se détermina à camper vis-à-vis d’eux. Dans cctto 
intention il fit élever un rempart de douze pieds de 
haut, avec son parapet à proportion : au-devant il 
fit creuser deux fossés à fond de cuve de quinze 
pieds de large , & fit bâtir plusieurs tours à trois 
étages , jointes ensemble par des ponts & par des 
galeries , munies par devant d’un parapet , afin que 
ces ouvrages fussent défendus par' deux rangs de sol- 
dats , dont celui d'en -haut sur la galerie pouvoit 
lancer ses traits •plus loin Sc plus hardiment , parce 
qu’il étoit moins exposé , & l’autre placé sur le rem- 
part plus proche des Ennemis , étoit à couvert par 
les planchers de la galerie. 11 eut soin de mettre des 
portes & des tours fort hautes à toutes les entrées. 

César avoit deux vues en se retranchant si bien : 
il espéroit que la grandeur de ces travaux & la peur 
qu’il feignoit , augmenteroient la confiance des bar- 
• bares ; & il prévoyoit que s’il étoit forcé d’aller loin 
pour chercher des vivres & du fourage , on pourotit 
à l’abri de ces retranchements défend^g le camp avec 
peu de troupes. Cependant il se faisoit souvent de 
petits combats entre les deux camps , le marais en- 
tre detlx ; quelquefois néanmoins nos Gaulois alliés, 
& nos Allemands le passoient, poursuivoient vive- 
ment les Ennemis : ou ceux-ci le passant à leur tour 
nous poussoicnt fort loin. 11 arrivoit aussi , comme 
cela ne pouvoit manquer , que nos gens qui alloient 
tous les jèurs au fourage , étant obligés de se disper- 
ser pour l’aller chercher dans des maisons isolées & 
'écartées , étoient quelquefois enveloppés par les partis 
-ennemis dans des lieux désavantageux ; & quoique 
nous n’en souffrions que la perte de quelques valets 

S 6 * 


Dgitized by Google 



42.0 La G u e r.r e 

noftris afFerebat , tamen ftulcas cogitationes incî* 
tabac barbaromm j atqye eo niagis quod Comius , 
quem profedlum ad auxilia Germanorum accer- 
senda dixeram , cum equitibus venerat : qui ta- 
metsi numéro non amplius erant quingenti , ta- 
men Germanorum adventu barbari inflabantur. 

Cæsar , cum animadvenerec hoftem complures 
dies caftris palude & loci nacura munitis , se te- 
nere : neque oppugnari caftra eorum sine dimica- 
tione perniciosu , nec locum munitionibus claudi 
nisi a majore exercitu posse : litceras ad Trebo- 
nium mittir , ut , quam celerrime posset , legio- 
nem tertiam & decimam , quæ cum Tito Sextio 
legato-dn Biturigibus hiemabat accerseret , atque 
ita cum tribus legionibus , magnis itineribus , ad 
se veniret : ipse équités iimcem»Rhemorum , ac 
Lingonum , reliquarumque civitatum , quorum 
magnum numerum evocaverac , prjesidio pabula- 
tionibus mittir , qui subitas hoftium incursiones 
suftinerent. 

Quod cum quotidie fieret , ac jam consuetudi- 
ne diligencia minueretur * ( quod plerumque acci- 
dit diutnrnitate , ) Bellovaci deledta manu pedi- 
■ tum, cognitis ftationibus quotidianis equitum no- 
2 ftrorum , silvefttibus locis insidias disponunt ; eo- 
demque equi^s poftero die mittunt } qui primum 
elicerent noftros in insidias , deinde circumventos 
‘ aggrederentur. Cujus mali sors incidit Rhemis , 
quibus ilia dies fungendi muneris obvenerat : nam- 
que ii , cum repente hoftium équités animadver- 
tissent , ac numéro superiores paucitatem contemp- 
sissent , cupidius insecuti , a peditibus undique 
s tint circumdati ; quo fadlo perturbati -, celerius , 
quam consuetudo fert equeftris -prnelii , se recepe- 
runt , amisso Vertisco , principe civitatis , præfedlô 
equitum : qui cum vix equo propter ætatem posset 
"Uti t tamen , consuetudine Gallorum , neque aîtatis 
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& de quelques chevaux de charge , cela ne laissoit 
pas d’enfler les folles imaginations des Barbares, d’au- 
tant plus que Comius qui , comme nous l’avons vu % 
étoit allé chercher du secours chez les Allemands , 
en étoit de retour avec des Cavaliers : quoiqu’il n’y 
en eût pas plus de jco , les Gaulois, ne laissoient 
pas d’en être plus fiers. 

Quand après plusieurs jours César vit que les En- 
nemis se tenoient conftamment renfermés dans leur 
camp fortifié par un marais & par sa situation ; qu’on 
ne pouvoit le forcer sans grande perte , ni l’inveftir 
qu’avec plus de troupes qu’il n’en avoit , il écrivit 
à Trebonius de mander en diligence la treizième 
Légion , qui hivernoit dans le Berry sous les ordres 
de T. Sextius , Lieutenant Général , 6c de venir à 
grandes journées le joindre avec trois Légions. En 
attendant, il envoya tour- à -tour la Cavalerie des 
Rhémois , de ceux de Langres 6c des aurres Peuples 
de la Gaule dont il avoit fait venir bon nombre , 
pour soutenir ses fourageurs , & arrêter les courses 
des Ennemis. 

Comme cette Cavalerie faisoit tous les jours la 
même manoeuvre , elle se relâcha de son exa&itu* 
de , ce qui eft assez ordinaire-, & ceux de Beauvais 
ayant découvert l’endroit où elle avoit accoutumé de 
se rendre , mirent un corps d’infanterie en embusca- 
de dans les bois , & envoyèrent le lendemain de la 
Cavalerie pour l’y attirer , & pour l’attaquer après 
qu’on Pauroit enveloppée. Le malheur tomba sur la 
Cavalerie Romaine , qui ce jour-là escortoit les fou- 
rageurs. Car ayant d’abord aperçu celle des Ennemis , 
& le mépris qu’elle fit de son petit nombre l’ayant 
engagée à la poursuivre avec trop d’ardeur , elle se 
vit tour d’un coup enveloppée par les fantassins ; 
étonnée de cette attaque , elle se retira plus vite 
qu’on a coutume de faire dans un combat de Cava- 
lerie , après avoir perdu Vertiscus Chef de la Nation 
8c Général de la Cavalerie , qui à peine pouvoit se 
tenir à cheval à cause de son grand âge , 8c qui selon 
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excusatione in suspicienda præfe&ura usas cràt , 
neque dimicari sine se voluerat. lnflantur atqué 
■ incitantur hoflium animi secundo prælio , principe 
& præfedïo Rhemorum inteçfedlo , noftri detri- 
mento admonentur , diligentius exploratis locis fta- 
tiones disponere , ac moderatius cedentem insequi 
hoftem. 

Non intermittuntur intérim quotidiana prælia 
in conspedu utroruraque caftrorum , quæ ad va- 
da transitusque fîebant paludis. Qua contentione 
Germani , ( quos . propterea Caesar transduxerac 
Rhenum , ut equitibus interpositi prsliarentur j ) 
cum conftanrius universi paludem transissent , pau- 
cisque resiftentibus interfe&is , pertinacius reliquam 
multitudinem essent insecuti : perrerriti non solum 
ii , qui aut cominus opprimebantur , aut erninus 
vulnerabantur , sed etiam qui longius subsidiari 
consueverant , turpirer fugerunt ; nec prias finera 
fugæ fecerunt , sæpe amissis superioribus locis , 
quam se aut in caftra suorum reciperent , aut 
nonnulli pavore coaéti longius profugerent : quo- 
rum periculo sic omnes copiæ sunt perturbât# , 
ut vix judicari posset , urrum secundis minimis 
rebus insolentiores , an ad^èrsis mediocribus timi- 
diores essent. 

Complurimis diebus iisdem in caftris consum- 

Ç tis , cum propius accessisse legiones , & Caium 
’reboniüm legatum , cognovissent j duces Bel- 
lovacorum , veriti similem obsessionem Alesi# , 
no&u dimittunt eos quos aut ætate , aut viribus 
inferiores, aut inermes habebant , unaque reliqua 
impedimenta : quorum perturbatum & confusum 
dum explicant agmen , (magna enim multitudo 
carrorum etiam expediros sequi Gallos consuevit j ) 
oppressi luce , copias armatorum pro suis inftruunt 
caftris ; ne prius Romani persequi se inciperent , 
quam longius agmen impedimentorum suorum ' 
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la mode Gauloise ne s’étoit dispensé, malgré sa vieil- 
lesse , ni de commander ni de se tiouver à l’aétion. 
Cet heureux succès joint à la mort du Chef & du 
Général des Rhémois , enfla de plus en plus la va- 
nité des Ennemis. En même temps cetr'e disgrâce fut 
un avis à nos gens de ne placer leurs corps de gardes 
qu’api'ès avoir soigneusement examiné les lieux , 
& de ne pas s’emporter à la poursuite avec tant 
d’ardeur. ^ 

Cependant il ne se passoit point de jour qu’il n’y 
eût quelque escarmouche aux gués du marais à la vue 
des deux camps. Dans une de ces occasios , l’Infan- 
terie Allemande à qui César avoit fait passer le Rhin 
pour la faire combattre , mêlée avec la Cavalerie , 
eut la fermeté de traverser le marais ; & après avoir 
tué ceux des Ennemis qui faisoient résiftance , elle 
poursuivit vivement le refte. Cette hardiesse effraya 
de telle sorte , non-seulement ceux qu’ils avoient en 
tête , ou ceux qu’ils blessoient de loin , mais encore 
ceux qui étoient commandés pour les soutenir, qu’ils 
prirent tous honteusement la fuite , & que poussés 
de hauteurs en hauteurs , ils ne s’arrêtèrent que lors- 
qü’i Is furent arrivés dans leur camp : la peur en en- 
traîna même quelques-uns encore plus loin ; ce qui 
troubla si fort toute leur armée , qu’on auroit eu 
peine à décider si la prospérité & les heureux succès 
étoient plus capables de les enorgueillir, que le moin- 
dre revers de les atterrer. , 

' Après avoir passé plusieurs jours dans ce camp , 
qyant appris que C. Trébonius approchoit svec ses 
Légions , les Généraux ennemis , dans la crainte d’ê- 
tre assiégés comme à Alise , firent partir de nuit avec 
le bagage ceux que leur âge , leurs infirmités ou le 
^défaut d’armes , rendoient peu propres à la guerre. 
Pendant qu’ils s’agiroient pour faire partir cette mul- 
titude confuse d’hommes & de bagages , (car les Gau- 
' lois mènent toujours avec eux quantité de chariots , 
même dans les promptes expéditions , ) le jour les 
ayant surpris , ils mirent quelques troupes en bataille 
à la tête de leur camp , afin d’empêcher que Jes Ro- 
mains n’entreprissent de les poursuivie avant qu’ils 
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processisset. At Cacsar neque residentes tanto collis 
adscensu lacessendos judicabat ; neque non usque 
eo legiones admovendas , uc di'cedere ex eo loco 
sine periculo barbari , nodris miliribus indantibus , 
non possent : ica , cum paludem impeditam a cadris 
caitra dividere , ( qux transeundi difficulcas celeri- 
fatem insequendi tardare possetj) acque id jugum, 
quod trans paludem pene ajj hodium cadra perti- 
neret , mediocri valle a cadris , eorum intercisum 
animum adverteret ; pontibus palude condrata , le- 
giones transducit ; celeriterque in summam plani- 
tiem jagi pervenir , quæ declivi fadigio duobus ab 
lateribus muniebatur. lbi legionibus indrudis , ad 
ulrimum jugum pervenir j aciemque eo loco con- 
dicuit , unde tormento missa cela in hodium eu- 
neos conjici possent. 

Barbari confisi loci natura , cum dimicare non 
recusarenc , si forte Romani subire collem cona-» 
rentur , paulatimque copias didribucas diinittere 
non auderent , ne dispersi perturbarentur , in acte 
permanserunt : quorum perrinacia cognita , Cxsar , 
viginti cohortibus indrudis , cadrisque eo loco me- 
tatis , muniri jnbet cadra. Absolutis operibus , le- 
giones pro vallo indrudas collocat : équités frar- 
natis equis , in dationibus disponic. Bellovaci , cuit* 
Romanes ad inseqnendum paratos vidèrent ; ne* 
que pernodnre , neque diutius permancre sine ci- 
bariis eodem loco possent y taie consilium sui re- 
cipiendi inierunt. Fasces , ubi consederanc , ( nam 
in acie sedere Gallos consuesse , superioribus Com- 
mentariis declaratum ed) dramentoram ac virgul- 
torum , quorum suntma erat in cadris copia , per 
manus inter se transditos > ante aciem collocave- 
runt ; extremoque tempore diei , signo pronunei^- 
to , unio tempore incenderunt. Ita coutinens dam ma 
copias omnes repente a conspedu texit Romano— 
rum : quod ubi accidit , barbari veliementissuno* 
cursu fugerunt* 
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Fussent éloignés. César de son côté qui ne jugeoit 
pas à propos de les attaquer dans un pofte si avan- 
tageux , au cas qu’ils se missent en défense , crut en 
même temps devoir faire assez avancer les Légions , 

- pour que les Barbares ne pussent faire leur retraite 
tranquillement à sa vue. Ainsi comme le marais qui 
séparoit les deux camps , pouvoir par la difficulté du 
passage , le retarder dans sa poursuite , & que la hau- 
teur opposée qui touchoit presque au camp ennemi , 
n’étoit séparée dp sien que par un petit vallon , il 
jeta des.ponts sur le marais , y fit passer ses troupes , 
gagna promptement la hauteur dont la pente couvroit 
des deux côtés le flanc des Légions , les y rangea ea 
bataille , marcha en avant , & ne s’arrêta qu’à la portée 
du trait du camp ennemi. 

Les Barbares comptant sur l’avantage de leur pos- 
te , ne r?fusoient pas de se battre , au cas que les 
Romains entreprissent de venir les attaquer si*r la 
hauteur -, mais n’osant faire défiler leurs troupes , de 
crainte que si elles étoient dispersées on ne les mit ' 
en désordre , ils prirent le parti de refter en bataille. 
César les voyant opiuiâtrés à ne point quitter leur 
polie , laissa vingt cohortes sous les armes , campa 
& se retrancha dans cet endroit. L’ouvrage fini , il * 
mit scs Légions en bataille à la tête de ses retran- 
chements^, fit tenir sa Cavalerie prête à monter à 
cheval au premier ordre , & la chargea de la garde 
du camp. Les Barbares qui virent les Romains prêts 
à les suivre, ne pouvant ni passer la nuit , ni de- 
meurer plus long-temps dans cet endroit sans vivres , 
s’avisèrent de cet expédient pour se retirer. De main 
en main ils transportèrent à la tête du camo routes 
les bottés de pai le & les fascines sur lesquelles ils 
sont assis quand ils reftent en bataille , comme il a 
été dit dans les Livres précédents , & dont ils hvoient 
une prodigieuse quantité dans leur camp ; & sur le 
soir , à un certain signal , ils mirent le feu à toutes 
en même temps. La flamme de cet incendie s’éten- * 
daut an loin, déroba^ tout à*coup leurs troupes, à la 
vue des Romains ; & ils prirent ce moment pour s’en- 
fuir à toutes jambes. ' * 
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Caesar , etsi discessum hoftium animadvertere 
non poterat , incendiis oppositis j tamen id con- 
silium cum fugæ causa initum suspicaretur , legio- 
nes promovet } & turmas mittit ad insequendum : 
ipse veritus insidias , ne forte in eodem ioco sub- 
çifteret hoftis , atque elicere noftros in locum co- 
naretur iniquum , tardius procedit. Equités cum __ 
intrare fumum & flammam densissimam timerent , 
ac , si qui cupidius intraverant , vix suorum ipsi 
priores partes animadverterent equorum ; insidias 
veriti 3 liberam facultatem sui recipiendi Bellovacis 
dederunt. Ita , fuga timoris simul calliditatisque 
plena , sine ullo detrimento , millia non nmplius 
dena progressi hoftes , inunitissimo loco cafira po- 
suerunt. Inde , cum sæpe in insidiis équités pedi- 
tesque disponerent , magna detrimenta Romanis in 
pabulationibns inferebant. 

Quod cum crebrius accideret , ex captivo quo- 
dam comperit Caesar Correum Bellovacorum du- 
cem , fortissimorum millia sex peditum delegisse , 
equitesque ex omni numéro mille 3 quos in insi- 
diis eo loco collocaret , quem in locum propter 
copiam frumenti ac pabuli , Romanes pabulatum 
missuros suspicaretur. Quo cognito consilio , Cae- 
sar legiones plures , quam solebar , educit ; equi- 
tatumque , quem præsidio semper pabulatoribus 
mitteÊe consueverat , praemittit ; huic interponit 
auxilia levis armaturac : ipse cum legionibus quam 
poteft maxime appropinqtiat. 

Hoftes in insidiis dispositi , cum sibi delegis- 
6ent campum ad rem gerendam non amplius pa- 
tentera in omnes partes passibus mille , silvis un- 
dique impeditissimis , aut altissimo flumine x velut 
, indagine munitum j hune insidiis circumdederunt 
' noftri. Explorato hoftium consilio , ad prælian- 
dum animo atque armis parati ; cum persequenti- 
- bus legionibus , nullam dimicationem récusaient , 
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Quoique César ne put voir leur départ , à cause 
de la flamme & de la fumée qui étoit entre eux 5c 
lui , néanmoins jugeant que c’étoit une ruse pour ca- 
cher leur retraite , il fit avancer ses Légions , Ôc en- 
voya contre eux sa Cavalerie : pour lui , craignant 
quelque embuscade , & que les Ennemis ne se fussent 
arrêtés dans le n^me endroit pour attirer nos gens 
daps quelque porte désavantageux , il s’avança plus 
lentement. Notre Cavalerie qui n’osoit pénétrer au 
travers d’une si grande flamme & d’une fumée si épais- 
se , où elle ne pouvoit seulement pas apercevoir la 
tête de ses chevaux , 5c qui craignit de tomber dans 
quelque embuscade , laissa aux Ennemis le temps de 
faire leur retraite. Par cette ruse ils firent sans perte 
environ trois lieues en tremblant , ôc campèrent dans 
un lieu très-avantageux. De-là mettant sans cesse de 
l’Infanterie 6c de la Cavalerie en embuscade , ils in- 
commodèrent beaucoup nos fourageurs. 

Comme cela arrivoit fort souvent , César apprit 
d’un prisonnier, que Corréus , Général des Ennemis, 
avec six mille fantassins & mille chevaux , tous gens 
d'élite , s’étoit embusqué dan; un endroit où il croyoit 
que les Romains enverroient leurs fourageurs , parce 
que ce lieu étoit abondamment pourvu de fourage. 
Sur cette découverte , il fit partir un plus grand nom- 
bre de Légions qu’à l’ordinaire , fit marcher devant la 
Cavalerie qu’il avoir coutume d’envoyer escorter les 
fourageurs , y joignit des gens de traits , 5c s’avan- 
ça lui même le plus qu’il lui fût possible avec les 
Légions. 

Les Ennemis s’étoient mis en embuscade dans une 
plaine qui n’avoit guère que mille pas d’étendue en 
tout sens , 5c qui étoit environnée de bois épais , ôf 
d’une riviere fort profonde ; les nôtres invertissent 
xet endroit. La Cavalerie prête à en venir aux mains , 
& inftruite de la disposition des Ennemis , marche à 
eux par escadrons en bon ordre 6c en bonne résolu- 
tion , parce qu’elle se sent suivie des Légions. Dè$ 
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turmatim in enm locum devenerunt. Quorum ad- 
ventu cum sibi Correus obkitam occasionem rei 
exiftimaret , primum cum paucis se os- 
atque in proximas turmas impetum facit. 
ÎS'oftri co n nanter impetum suftinenr insidiatorum j 
neque,plures in unum locum conveniunt : quod 
plerumque equeftribus præliis cum propter aliquem 
timorem accidit , tum multitudine ipsorum detn- 
mentum accipitur, 

Cum , disposiris turmis , invicem rari prxlia- 
rentur , neque ab lateribus circumveniri suos pa- 
terentur -, erumpunt ceteri , Correo prxliante , ex 
silvis. Fit magna contentione diversum prxlium : 
quod cum diutius piiri marte iniretur ; paulatim 
ex silvis inflruda multitudo procedit peditum , quæ 
noftros cogit cedere équités : quibus celeriter sub- 
veniunt levis armaturx pedites , quod ante'legio- 
nes missos docui ; turmisque noftorum interpositi , 

. conftanter præliantur. Pugnatur aliquandiu pari 
contentione : deinde , ut ratio poftulabat prælii , 
qui suftinuerant primos impetus insidiarum , hoc 
ipso fiunt superiores , quod nullum ab insidianti- 
bus imprudentes acceperant detrimentum. Àccedunt 
propius intérim legiones $ crebrique eodem tem- 
pore & noftris & hoftibus" nuncii afferuntur , Im- 
peratorem inftru&is copiis adesse. Qua re cogni- 
ta , prxsidio cohortium confisi noftri , acerrime 
præliantur : ne, si tardius rem gessiÿsent , vidoriæ 

f loriam communicasse cum legionibus viderentur. 

lofl.es concidunt animis , atque itineribus diversis 
fiigam qtixrunt.. Nequidquam : nam quibus difK— 

•s culratibus locorum Romanos claudere voluerant # < 
iis ipsi tenebantur. Vidi tamen propulsique , ma-- 
jore parte amissa , confternati , quo sors tulerat j 
confugiunt , partim silvis petitis , partim flumine 5 
qui tamen in fuga a noftris acriter insequentibuc 
conficiuntur j cum intérim nulla calamitate vidns 

f 

, * 


gerendx 
tendit ; 
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*jue Corréus la découvrit , il crut l’occasion favora- 
bie, se présenta d’aborc^avec peu de monde, Sc char- 
gea les premiers escadrons , qui le soutinrent vigou- 
reusement sans se rejoindre au gros de leur corps \ 
ce qui arrive le plus souvent dans les cooibats de Ca- 
valerie , quand on se trouve surpris : alors le nombre 
nuit plus qu’il ne sert , parce qu’il apporte de la con- 
fusion. 


Comme ils ne se battoient que par escadrons .& ert 
petites troupesÇ sans se laisser envelopper , enfin le 
refte des Ennemis ayant Corre'us à sa tète , sortit de 
l’embuscade. Alors l’affaire devint plus générale , mais 
sans avantage de part ni d’autre , jusqu’à ce que leur 
Infanterie fût sortie peu-à-peu en bataille hors du 
bois , & eût obligé notre Cavalerie de reculer ; notre 
Infanterie légère qui , comme on l’a dit , étoit partie 
avant les Légions, vint aussi -tôt à son secours, 8 c 
se mêlant dans les escadrons, combattit avec fermeté. 
L’affaire fut quelque temps indécise ; ensuite , selon 
le cours ordinaire de ces sortes de combats , ceux qui 
avaient soutenu la première attaque dans l’embusca- 
de , devinrent supérieurs par cela même , qu’on n’a- 
voit rien gagné sur eux en les surprenant. Cependant 
il nous vient avis ainsi qu’aux Barbares , que les Lé- 
gions approchoient , & que notre Général va paroî- 
tre avec ses troupes en bataille. Sur cette espérance 
nos troupes redoublent de vigueur , de peur que si 
l’affaire traînoit en longueur , les Légions, ne vinssent 
partager avec elles l’honneur de la victoire. Au con- 
traire les Ennemis perdent courage, & cherchent à se 
sauver par différents chemins ; mais ce fut inutile- 
ment : car les portes désavantageux dans lesquels ils 
avoient voulu nous enfermer , s’opposoient à leur re- 
traite. Ainsi vaincus^chassés & confternés de la perte 
de la plus grande partie de leurs gens , ils se retirè- 
rent où ils purent, les uhs dans les bois, les autres 
en passant la riviere , où notre Cavalerie qui les 
poursuivoit l’épée dans les reins , les acheva, A l’égard 
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Correus , excedete praelio , silvasque petere , aut t 
invitantibus noftris ad dedifionem , potuit adduci, 
quia fortissime pradiando , convpluresque vulne- 
rando , cogeret elaros iracundia vi&ores in se cela 
conjicere. 

Tali modo re gefta , recentibus prælii veftigiis 
ingressus Cxsar cum vidtos tanta calamitate exi- 
ftimaret hoftes , nuncio accepto j locum caftrorum 
reli&uros , quæ non longius ab ea cæde abesse 
plus minus o£to millibus passuum^, dicebantur ; 
tametsi flumine impeditum transitum videbat, ta- 
men exercitu transdu&o , progreditur. At Bello- 
vaci , reliquxque civitates , repente ex fuga paucis , 
atque lus vulneratis, receptis , qui silvarum bene- 
ficio casum evitaverant ; omnibus adversis , co- 
gnita calamitate , interfefto Correo , amisso equi- 
tatu & fortissimis peditibus , cum advcntare Ro-" 
manos exiftimarent , concilio repente cantu tuba- 
rum convocato , conclamant , ut legati obsidesque 
ad Cæsarem mittantur. ' 

Hoc omnibus probato consilio , Comius Atre- 
fcas ad eos profugit Germanos , a quibus ad id 
tellum auxilia mutuatus erat : ceteri veftigio mit-- 
tunt ad Cæsarem legatos ; petuntque , ut ea pœ- 
na sit contentus houium , quam , si sine dimica- 
tione inferre integris posset , pro sua clementia 
atque humanitate nunquam profe&o esset illatu- 
rus : affli&as opes equeftri prælio Bellovacorum 
e~se j deleârorum peditum multa millia interiisse; 
vix refugisse nuncios cædis : tamen magnum , ut 
jn tanta calamitate , Bellovaafcs eo pradio com- 
modum esse consecutos : quod Correus , auiftor 
belli , concitator multituflinis > esset interfe&us : 
nunquam enim senatum tantum in civitate., illo 
rivo , quantum imperitam plebem , potuisse. 
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de Corréus qui ne se laissoit abattre par aucune dis- 
grâce , comme il ne voulut ni se retirer, ni se sauver 
dans les bois , ni se rendre à nos sollicicitations , 
après avoir combattu vaillamment & blessé plusieurs 
des nôtres , il obligea les vainqueurs irrités d’une si 
longue résiftance à le percer de coups. 

Cette affaire ainsi terminée , César qui marchoit sur 
les pas de ses troupes victorieuses , crut que les En- 
nnemis concernés d’une perte si considérable , n’en 
auroient pas plutôt appris la nouvelle , qu’ils aban- 
donneroient leur camp qui n’ctoit éloigné que d’envi- 
ron quatre lieues de l’endroit où l’aétion s’étoit pas- 
sée ; ainsi quoiqu’arrêté par la riviere , il la traversa 
avec son armée , & marcha en avant. Alors ceux do 
Beauvais & les autres Peuples qui s’étoient joints à 
eux, informés de la déroute de leurs gens, par ceux 
de leurs blessés qui avoient échappé en fuyant au 
travers des bois , considérant que tout leur étoit con- 
traire & que rien ne leur réussissoit , que Corréus 
avoit été tué , qu’ils avoient perdu leur Cavalerie & 
leur meilleure Infanterie , & s’attendant à voir les 
Romains leur tomber incessamment sur les bras , ils 
assemblèrent sur le champ le Conseil au son des 
trompettes , & s’écrièrent qu’il falloit envoyer des 
Députés & des otages à César. 

Cet avis ayant passé tout d’une voix , Comius t 
Seigneur d’Arras , s’enfuit chez les Allemands qui lui 
avoient prêté du secours dans cette guerre. Les autres 
députent sur le champ vers César , pour le prier de 
se contenter du châtiment dont il les avoit punis , 
puisque sa clémence & son humanité ne lui permet- 
troient pas d’en imposer un plus rude , même à une 
Nation dont il n’auroit pas abattu les forces par sa 
viéloire. Ils lui représentèrent que toute leur Cava- 
lerie avoit péri ; que plusieurs milliers de leur nieil- 
leure Infanterie avoient été tués ; qu’a peine en étoit- 
il échappé pour en porter la nouvelle ; que malgré 
tant de maux , ils avoient pourtant beaucoup gagné , 
puisque Corréus , l’auteur de la guerre , & le boute- 
feu du Peuple y avoit péri ; & que tant qu’il avoit * 
vécu , la populace ignorante avoit toujours eu plug 
d'autorité dans la Nation que le Sénat, 
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Hæc orantibus legatis , commémorât Cæsar $ 
eodem tempore , superiore anno , Bellovacos ce- 
terasque Galliæ civitates suscepisse bellum : per- 
tinacissime hos ex omnibus in sententia perman' 
sisse , neque ad sanitatem reliquorum deditione 
esse perduÂos : scire atque intelligere se , causant 
pecqati facillime mortuis delegari : neminem vero 
tantum pollcre , ut , invitis principibus , resiftente 
senatu , omnibus bonis repugnantibus j infirma 
manu plebis bellum concitare & gerere posset : 
sed tamen se contentum fore ea pœna , quam sibi 
ipsi contraxissent. 

Nofte insequenti , legati responsa ad suos re- 
ferunt : obsides conficiunt. Concurrunt reliquarum 
civitatum legati , quæ Bellovacorum speculaban- 
tur eventum. Obsides dant , imperata faciunt, ex- 
cepto Gomio ? quem timor cobibebat cujusquam 
fidei suam committere salutem. Nam superiore 
anno T. Labienus , Cæsare in Gallia citeriore 
jus dicente , cum Comium comperisset sollicitare 
civitates , & conjurationem contra Cæsarem face- 
re ; infidelitatem ejus sine ulla perfidia judicavit 
comprimi posse : quem quia non arbitrabatur vo- 
catum in caftra venturum , ne tentando cautiorem 
faceret , C, Volusenum Quadratum misit , qui 
eum , per simulationem colloquii , curaret interfi- 
/ ciendum. Ad eam rem dele&os transdidit centu- - 
riones. Cum in colloquium ventum esset , & , ut 
convenerat , manum Comii Volusenus arripuisset î 
& centurio , velut insueta re permorus , vellet ho- 
minem conficere > celeriter a famiiiaribus prohi- 
bitus Comii , non potuit ; graviter tamen primo 
i£tu gladio caput percussit. Cum utrimque gladii 
diftridi essent , non tam pugnandi quam diffu- 
giendi fuit utrorumque consilium ; noftrorum , 

. quod mortifero vulnere Comium credebant afFec- 
tum ; Gallorum , quod , insidiis cognitis , plura , 

Sur 
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Sur cela , César leur reprocha la guerre qu’ils lui 
avoient faite l’année précédente , & dans laquelle ils 
avoient soulevé contre lui toute la Gaule ; qu’eux 
seuls avoient persiflé dans leur opiniâtreté , fit n'a- 
voient pu se résoudre à se rendre comme les autres; 
que rien n’étoit plus aisé que de rejeter scs fautes 
sur les morts ; mais que jamais Un particulier ne 
pouvoit , contre la volonté des Chefs , l’opposition 
du Sénat , & de tous les gens de bien , engager une 
Nation à faire la guerre , quand il n’av#it pour lui 
qu’une Çpible populace ; que cependant il se conten- 
teroit du mal qu’ils s’étoient fait à eux-mêmes. 

La nuit suivante , les Députés portèrent cette ré- 
ponse à leurs gens , & aussi-tôt ils préparèrent des 
otages. Les autres Peuples qui voulcicnt voir quel 
seroit le succès de la députation de ceux de Beau- 
vais , imitèrent leur exemple , envoyèrent des Dé- 
putés , -donnèrent des otages, & se soumirent à tour. 
11 faut en excepter Comius que la crainte empêcha 
de se confier à qui que ce fût. L’année d’auparavant , 
Labiénus ayant découvert que dans le temps que César 
tenoit les Etats de la Lombardie, ce même Comius 
sollicitoit les Gaules à la révolte , & conspiioit contre 
César -, il avoir cru pouvoir sans injuftice s’opposer 
à ses infidélités ; & se doutant que Comius ne se 
rendroit point au camp lorsqu’il y seroit mandg , il 
ne vouflit pas tenter de l’y attirer ; de peur qu’il ne 
se tînt sur ses gardes. 11 envoya dope vers lui C. Vo- 
lusénus , qui sous prétexte d’une entrevue avoit ordre 
de se défaire de lui. Pour cela on le fit accompagner 
de Centurions choisis. Quand ils furent assemblés, 
& que Voluséuus , suivant le signal dont on étoic 
convenu, eut pris la main de Comius, un Centurion 
feignant d’être irrité d’une familiarité si extraordinai- 
re voulut Je tuer 1 , mais il en fut aussi-tôt empêché 
par les gens de la suite de ce Seigneur : cependant 
il lui porta un rude coup d’épee sur la tête ; suc 
quoi de part & d’autre on'mit l’épée à la main , moins 
dans le dessein de se battre , que de se retirer : car 
nos gens crurent Comius mortellement blessé ; & les 
Gaulois qui reconnurent le piège * appréhendèrent pis 
Tome I, T 
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quam videbant extimescebajit. Quo flf&o ftaruisse 
Comius dicebatur , nunquam in conspedtum cu- 
jusquam Romani venirc. 

Bellicosissimis gentibus devidlis, Causai ., cura 
videret nullam jam esse civitatem , quæ bellnm pa- 
raiet, quo sibi resiReret; sed nonnullos ex oppidis 
demigrare , ex agris effugere , ad prxsens impe- 
rium evitandum , plures in partes exercitum dimit- 
tere conRisnit. M. Antonium quxftorem, cum le- 
gione undecima, sibi conjungit : C. Fabium Iega- 
tum , cum cobortibus quinque & viginrf, mittit 
in diversissimam parrem Gallix ; quod ibi quasdam 
civitates in ai mis esse audiebat , îieque Caium 
Caninium Rebilum legatum , qui illis regionibus 
prxerat, satis firmas binas legiones habere exifti- 
mabat. Titum Labienum ad se evocat: Iegionem- 
que duodecirflam , qux cum eo fuerat in hibernis, 
in Togatam Gallium mittit, ad colonias civium 
Romanorum tuendas ; ne quod simile incommo- 
dum accideret decursione barbarorum, ac superiore 
æftate Tergeftinis accidisset, qui repentino latro- 
cinio arque impetu eorum erant oppressi. Ipse ad 
devaftandos depopnlandosque fines Ambiorigis , 
profkiscitur : quem perterritum arque fugientem 
cum redigi posse in suam poteftatem desperasset , 
proximum sux dignitati esse ducebat , adeo fines 
ejus vafture civibus, xdificiis , pecore , ut odio 
suorum Ambiorix , si quos fortuna fecisset reliquos, 
nullum reditum propter tantas calamitates haberet 
in civitatem. 

Cum in omnes partes finium Ambiorigis , aut 
legiones. aut auxitia dimisisset ; atque omnia cæ- 
dibus , incendiis , rapinis , vaRasset : magno nu- 
méro hominum interfedbo aut capto , Labienum 
cum duabus legionibus in Treviros mittit 5 quo- 
rum civitas , propter Germanix vicinitatem , quo- 
tidianis exercitata bellis , cultu 6c feritate non mul- 
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encore que ce qui venoit d’arriver. Depuis cela , oa 
disoir que Comius avoit résoluble ne jamais paroitre 
devant un Romain 

(îesar vainqueur d’une Nation si guerriere , ne 
voyant plus aucun peuple de la Gaule songer à la 
guerre ni à lui résilier , & considérant d’ailleurs que 
quelques particuliers quittoient le pays , pour s’af- 
franchir de la domination présente , prit le parti de 
diftribuer ses troupes en plusieurs quartiers. Il garda 
auprès de lui le Quefteur M. Antoine avec la onziè- 
me Légion ; envoya C. Fabius avec vingt cinq co- 
hortes dans le canton de la Gaule le plus opposé à 
celui où il étoit alors , parce qu’il avoit appris que 
plusieurs Peuples y étoienr en armes , & que C. Ca- 
ninius Rébilus Lieutenant Général , qui y comman- 
doit , ne lui paroisftit pas assez fort pour les tenir 
dans l’obéissance avec deux Légions ; il rappela au 
près de lui T Labiénus , & envoya la douzième Lé- 
gion qu’il commandoit , dans la Lombardie pour dé- 
fendre les Colonies Romaines . & les garantir de mal- 
heurs pareils à ceux auxquels les Peuples de l’iftrie 
avoient été exposés à la Campagne précédente par 
les courses subites des Barbares , qui les avoient 
pillés. Pour lui , il partit pour aller mettre tout à 
feu & à sang dans le pays d’Ambiorix : car après 
l’avoir obligé par la terreur de ses armes à prendre 
la fuite , comme il désespéroit de le soumettre , il 
crut qu’il y aVloit de son honneur de faiie tant de 
désordre chez lui , sans épargner ni ses sujets , ni 
leurs habitations , ni leurs troupeaux, que ce Prince 
devenu l’horreur de ceux qui lui étoient attachés , en 
cas qu’il en reliât encore quelques-uns, ne pût pas 
même trouver de retraite dans son propre pays , dont 
il auroit causé la désolation & les malheurs. 

Après avoir dispersé ses troupes dans tous les 
Etats d’Ambiorix , y avoir mis tout à f-u & à sang, 
& avoir tué ou fait prisonniers quantité de ses su- 
jets , il envoya Labiénus avec deux Légions contre 
ceux de Trêves , que le voisinage des Allemands avoit 
rendu très expérimentés dans l’art de h gu re , en 
sorte qu’ils en avoient si bien pris les mœuis & la 
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férocité , qu’il falloit toujours une armée pour les faire 
obéir. 


Cependant le Lieutenant Général C. Caninius ayant 
appris par des lettres & par des coureurs de Dura- 
cius qui avoit toujours été attaché aux Romains , 
quoiqu’une partie de sa Nation les eût abandonnés , 
que quantité d’Enemis croient assemblés sur les fron- 
tières du Poitou , partit pour se rendre* à Poitiers. A 
son arrivée , quelques prisonniers lui conf nncrÿnt 
qu’une nombreuse armée conduite par Dunvnacus chef 
des Angevins , enfermoit & assiégeoit Duracius dans 
Poitiers ; & comme il n’avoit pas assez de troupe* 
pour entreprendre d’attaquer l'Ennemi , il se campa 
très - avantageusement. Dumnacus informé que Cani- 
nius approeboit , laisse le siège , tourne toutes ses 
forces contre les légions , & vient les attaquer dans 
leur camp. Après avoir perdu bien du temps & biea 
du monde à cette attaque sans avoir pu rien forcer , 
il retourna au siège. 


Dans ce même temps C. Fabius , Lieutenant Gé- » 
néral , reçut les soumissions de plusieurs Peuples qui 
lui donnèrent des otages , & apprit par les lettres de 
Caninius ce qui se passoit dans le Poitou. Sur cet 
avis , il courut au secours de Duracius. Mais Dirni- 
nacus ayant appris l’arrivée de Fabius , & désespé- 
rant de pouvoir résilier, s’il étoit oblige de s’oppo- 
ser en même temps à l’armée ( des Romains qui J’at- 
taqueroient au dehors , Sc d’avoir l’œuil sur ceux de 
la ville qui n’étoient pas moins à craindre , se retira 
sur le champ avec scs troupes , & crut qu’il ne seroit 
en - sûreté que quand il leur auroit fait passer la ri- 
vière de Loire , qu’il falloit passer sur tm pont , à 
cause de sa largeur. Quoique Fabius n'eût encore ni 
paru devant l’Ennemi, ni joint Caninius, cependant 
„ inlîruit par ceux qui connoissoient le pays , il ne 
douta nullement que les Barbares effrayes ne prissent 
la route qu’ils prirent en effet. H marcha donc vers 
le même pont, & ordonna à sa Cavalerie de^devan- 
\ " . " - t 3 * 
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agmcn imperar legionum , quantum cum proces- 
sisset , sine defatigatione equorum in eadem se 
reciperet caftra. Consequuntur équités noftri , ut *■ 
erat prxceptum , invaduntque Dumnaci agmen ; 

& fugientes perterritosque sub s.ircinis in itinere 
aggressi , magna præda , multis interfedis , po- 
tiunrur. Ira, re bene gefta, se recipiunt in caftra. 

Insequenti node Fabius équités pratmittit sic 
paratos , ut confligerent , atque orar.e agmen mo* 
iarentur, dum consequeretur ipse. Cujus præcep- 
tis ut res gereretur, Quintus Atius Varus, prxfec- 
tus equitum, singularis & animi & prudenticc vir , 
sucs hortatur ; agmenque hoftium ccnsecutus t 
turmas partim idoneis locis disponit , partim equi- 
tum prxlium committit. Consiftit audacius equi- 
tatus hoftium , succedentibus sibi peditibus i qui 
toto aginine subsiftentes , equitibus suis contra 
noftros fcrunt auxilium. Fit pradium acri cerca- 
mine : namque noftri , contemptis pridie superatis 
hoPtibus , çum subsequi legiones meminissent , & 
pudore cedendi , & cupidirate celerius per se con- 
Kciendi pradii , fortissime contra pedites prxüan- 
tur ; hoftesque nihil amplius copiarum accessurum. 
credentes , ut pridie cognoverant , delendi equi- 
tatus noftri nadi occasionem videbantur. 

' Cum aliquandiu summa contentione dimicare- 
tur», Dumnacus inftruit aciem , qux suis esset 
equitibus invicem prxsidio. Tum repente corfertæ 
legiones in conspedum hoftium veniunt. Quibus 
visisj perculfæ b*nbarorum turmæ , ac perterritx 
acies hoftium , perturbato impedimentorum ag- 
mine , magno clamore discnrsuque passim fugae 
se mandant. At noftri équités , qui paulo ante 
cum resiftentibus fortissime conflixerant , lartitia 
Vidolix elati , magno (indique' clamore sublato , 
cedentibus çircumlFusi, quantum equorum vires ad 

pêtse^ueddum , dextræque ad caîdendum valent 4 
s » 
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ces les Légions , de façon que sans fatiguer les che- 
vaux , elle pût commodément les rejoindre , 8c se 
rendre dans le même camp. Notre Cavalerie pour- 
suivit , comme elle en avoit l’ordre ; & arrivée à 
l’Armée de Dumnacus , qui étoit chargée de bagage , 
elle l’attaqua dans sa retraite , fit un grand butin , 
tua beaucoup de monde , 8c après ce succès se rendit 
au camp. 

La nuit suivante Fabius fit repartir sa Cavalerie , 
lui recommandant d'inquiéter l’Ennemi dans sa mar- 
che pour la retarder jusqu’à son arrivée. Q. Atius 
Varus sage 8c prudent Officier qui la'commandoit , 
après l’avoir exhortée à faire son devoir , se met à 
suivre les Ennemis , place une partie de ses troupes 
dans les endroits propres à son dessein , 8c attaque 
la Cavalerie enn/emie avec l’autre. Il fut reçu d’autant 
plus courageusement, que leur Infanterie qui suivoit 
en corps fit alte , 8c vint secourir leur Cavalerie con- 
tre la nôtre. L’aébon fut très-vive : car nos gens mé- 
prisoient un ennemi qu'ils avoient vaincu la veille , 
8c se souvenoient que les Légions les suivoient. Ainsi 
ne voulant pas avoir la honte de céder , 3c souhai- 
tant de terminer promptement l'affaire eux seuls , ils 
Combattoient avec le plus grand courage. D’un autro 
côté , les Ennemis se flattant de n'avoir affaire qu’au 
même nombre de troupes qu’ils avoient vu le jour 
précédent , croyoient avoir trouvé le moment favo- 
rable de détruire entièrement notre Cavalerie. 

Après un combat qui dura quelque temps avec une 
extrême opiniâtreté, Dumnacus fit avancer son In- 
fanterie pour secourir Ôc soutenir sa Cavalerie. Dans 
ce moment nos Légions parurent les rangs serrés. 
Cette vue frappa 8c effraya si fort l’armée des Bar- 
bares , qu’ausstitôt elle se débanda , s’embarrassa dans 
le bagage , y causa une extrême confusion , & en je- 
tant de grands cris se mit à fuir de côté 8c d’autre. 
Notre Cavalerie qui l’inftanr d’auparavant les avoit 
pousfés malgré touce leur résiftance , ravie de se 
voir victorieuse , jette de toute part des cris de joie , 
se répand à droite 8c à gauche , court à toute bride 
à sa poursuite , 8c tue tant qu'elle a des forces 8c de 
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tantum eo prælio interficiunt. Itaque amplius mil- 
libus duodecim aut armutorum , aut eorum , qui 
- timoré arma projecerant , interfe&is, omnis mul- 
titudo capitur impedimentorum. 

Qua ex fuga , cum conftaret Draperem Seno- 
neni , qui, ut primuni dcfccerit Gullia , colledlis 
undique perditis hominibus , servis ad libertatem 
vocatis, exulibus omnium civitatum accitis , re- 
ceptis latrombusj impedimenta & commeatus Ro- 
manorum interceperat , non amplius hominunt 
quinque millibus ex fuga collectis , provinciam 
petere ; unaque consilium cum eo T.uterium Ga- 
durcum cepisse , quem in superiore Commcntario , 
prima defedfione Galliæ , facere in provinciam 
impetum voluisse cognitum eft : Qininius legatus, 
cum legionibus duabus , ad eos persequendos con- 
tendit j ne de timoré aut detrimento provinciæ , 
magna infamia , perditorum hominum latrociniis, 
caperetur. 

C. Fabius cum reliquo exercitu , in Carnutes 
reliquasque proficiscitur civitates , quarum eo pne- 
lio , quod cum Dumnaco fecerat , copias esse ac- 
citas sciebat : non enim dubitabat , quin recenti 
calamitate submissiores essent futuræ ; dato vero 
spatio ac temporè , eodem inftante Dumnaco , 
possent concitari. Qua in re , summa félicitas ce- 
leritasque in recipiendis civitatibus Fabium conse- 
quitur : nam Carnutes, qui, sæpe vexati, nunquam 
pacis fecerant mentionem, datis obsidibus , ve- 
niunt in deditionem ; ceteræque civitates positæ 
in ultimis Galliæ finibus , Oceano conjunclæ , quæ 
Armoricæ appellantur , audioritate addudlæ Car- 
nutum , adventu Fabii legionumque , imperata 
sine mora faciunt. Dumnacus suis finibus expul- 
sus , errans , latitansque , solus extremas Gallia: 
regiones petere coadtus eft. 

At Drapes , unaque Luterius , cum legiones 
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l’haîeine. Il en pcrit plus de douze mille , ont de 
ceux qui moururent les armes à la main., 'que de 
ceux qui les mirent bas de frayeur ; 5 c touc leur ba- 
gage fut pris. , 

Quand apres cette défaite des Gaulois , on eut ap- 
pris que Drapes de Sens , qui a la première révolte 
des Gaules avoit ramassé une armée de gens perdus 
de débauche , d’esclaves a qui il avoir promis la li- 
berté , de bannis , de voleurs , avec laquelle il avoit 
-souvent enlevé nos bagages & nos convois , quand 
on eut appris , dis -je, que ce Drapés avoit ramassé 
cinq mille des fuyards , & qu’il marchoit vers notre 
Province , de concert avec Lutérius de Cahots , qui, 
comme on l’a vu dans les livres précédents , avoit 
formé le même dessein pendant la première révolte j 
Caninius Lieutenant Général se mit à leur poursuite 
avec deux Légions , pour empêcher que l’effroi ou 
mé’me le dommage causé a notre Province par le pil- 
lage de ces brigands , ne déshonorât l’armee Romaine. 

• " -t *" 

Fabius , avec le refie de l’armée , marcha contre 
ceux de Chartres , & contre les autres Narions , dont 
il savoit que les troupes étoient venuesfcau secours 
de Dumnacus dans l'affaire qu’il venoit d’avoir con- 
tre lui : car il ne doutoit pas que ce nouveau revers 
ne les rendit plus soumis , & il prévoyoit que si on 
leur donnoit le temps de se reconnoître , Dumnacus 
pouroit’encore les porter à la révolte. Sa diligence 
réussit parfaitement à faire revenir ces Peuples : car 
ceux de Chartres qui malgré leurs malheurs n’avoient 
jamais parlé de se rendre , se soumirent , & donnè- 
rent des otages. Les autres Nations qui habitent sur 
l’Occéan à l’extrémité de la Gaule , & que l’on nom- 
me Armoriques , déterminées par la démarche de 
ceux de Chartres , & par l’arrivcc de Fabius avec 
ses Légions, obéirent, aussi sur le champ. Ainsi Dum- 
nacus chassé de chez lui , errant , n’osant se montrer , 
fut obligé de se sauver presque seul au bout de la 
Gaule. 

• Quant à Drapés & Lutérius , voyant que Caainius 
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Catviniumque adesse cognoscerent ^ nec se sine 
certa pernicie > persequente exercitu putarent Pro- 
•vincix fines intrare posse ; ncc j.un liberam vagandi 
latrocinandique facultatem haberent , consifhmt in • 
agris Cadurcorum. Ibi cum Lnterius apud suos 
cives qtiondam , integris rébus , multum poruisser, 
semperque audior novorum consiliorum inagnam 
apud barbavos audloritatem haberet ; oppidum 
Uxellodunum , quod in clientela fuerac ejus , na- 
tura loci egregie munitum , occupât suis & D*a- 
petis copiis , oppidanosque sibi conjungic. 

Quo cum confefiim C. Cuniuius venisset , ani- 
madverteretqtie omnes oppidi partes prxruptissimis 
saxis esse munitas , quo, defendente nullo, tamen 
arnutis adscendere csset difficile ; magna autein 
impedimenta oppidanorum videret , qux si clan- 
defiina fuga subtrahere conarentur, efîugere non 
modo equitatum , sed ne legiones quidem possent : 
tripartito cohortibus divisis , trina excelsissirno 
loco caftra fecit ; a quibus paulatim , quantum 
copia: patfebantur , vallum in oppidi circuitu du- 
cere inftiruit. 

Quoi cum animadverterent oppidani , miserri- 
maque Alesi.r memoria solliciti , similem casum 
obsessionis vererentur } maximeque ex omnibus 
Luterius , qui fortunæ illius periculum fecerat , 
moneret rationem frumenti esse habendam : con- 
ftituunt omnium consensu , parte ibi relidta co- 
piarum , ipsi cum expeditis ad importandum fru- 
mentum proficisci. Eo consilio probato , proxi- 
ma nodie, dupbus millibus armatorum relidHs , 
reliquos ex oppido Drapes & Luterius educunt : 
ii , paucos dies moraii , ex finibus Cadurcorüm , 
qui partim re frumentaria sublevare eos cupiebant, 
partim prohibere , quominus sumerent, non po- 
terant ; magnum numerum frumenti comparant. 
Nonnunquam autem expeditionibus nodturnis cas- 
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les poursuivoic avec ses Légions , que leur perte 
était certaine , qu’il leur étou impossible de péné- 
trer dans la Province Romaine , & qu’ils n’avoienc 
plus la liberté de piller & de voler , ils se retirè- 
rent dans le Querci. Lutérius avoit eu autrefois un 
grand crédit dans ce pays -là avant son malheur ■, & 
comme il étoit toujours prêt à remuer , il avoit ac- 
quis une grande autorité chez ces Barbares : il entra 
donc avec ses troupes & celles de Drapés dans Ca- 
hors ville très forte par son assiète , qui avoit été 
sous sa prote&ion ; & il mit les habitants dans ses 
intérêts. 

Caninius y accourut aussi -tôt •, mais ayant trouvé 
cette ville située sur un rocher escarpé de toutes 
parts , où il étoit difficile aux troupes de monter ( 
quand même il n’y auroit eu personne pour la dé- 
fendre •, ayant aussi appris que les habitants y avoient 
enfermé quantité do bagage , & qu’ils ne pouvoient 
l’en faire sortir assez secrètement , pour qu’il ne tom- 
bât pas entre les mains de sa Cavalerie ou même de 
ses Légions ; il partagea ses cohortes en trois corps, 
les polla sur les trois plus hautes montagnes d’alen- 
tour -, & de -là, autant que le nombre de ses troupes 
pouvoit le permettre , il fit tirer une ligne de cir- 
convallation autour de la place. 

A cette vue , les assiégés se rappellerent avec ef- 
froi le trifte sort d'A'iise , & en craignirent un pa- 
reil ; Lutérius sur-tout qui s’y étoit trouvé , remon- 
tra qu’il falloir principalement songer aux vivres ; 
c’eft pourquoi ils résolurent unanimement qu’une par- 
tie de leurs troupes refteroit dans la place , & que 
les autres iroient chercher du blé. En conséquence 
de cette résolution , ils laissèrent deux mille hommes 
dans la ville ; & la nuit suivante Drapés & Lutérius 
sortirent avec le refte. Au bout de quelques jours , 
ils revinrent chargés du blé de ceux du Querci , qui 
d’un côté souhaitoient de les aider de leurs vivres 
& de l’autre ne pouvoient les empêcher de les pren_ 
dre. Us attaquèrent plusieurs fois nos forts la nuit . 
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tella noftrorunt adoriuntur : quant ob causant C. 
Caninius toto oppido nuinitiones circuntdare mo» 
•xacur ; ne auc opus efFe<ftum tueri non possic , aut 
plunmis in locis infirma ciisponçjc præsidia. 

Magna copia frumenti comparata , considunt 
Drapes & Lutcrius non longius. ab oppido decem 
millions passuum , unde paulatim frumentum in 
oppidum supportarent. Ipsi inter se provincias par- 
tiflmur : Drapes caftris prsesidio cunt parte copia- 
runt refiitit : Luterius agirsen jumencorum ad op- 
pidum adducit. Di«positis ibi prxsidiis, liera noc- 
tis circiter décima silveftribus anguftisque itineri- 
bus frumentum importare in* oppidum inftituit : 
quorum ftrepitunt vigiles caftrorum cum sensis- 
sent ; exploratoresque missi , quæ agerentur renun- 
ciassent; Caninius celeriter cum cohortibus ar- 
matis ex proximis caftellis ,*in fruntentarios sub 
ipsam lucen. impetum fecit. li , repenrino malo 
perterriti , difFugiuit ad sua præsidia: qux noftri 
utviderunt, acrius conira armatos incitati , nemi- 
r.em ex eo numéro vivum capi patiuntur. Effugit 
inde cum paucis Luterius ; nec se recipit in caftra. 

Re bene gefta , Caninius ex captivis coraperit, 
partem copiarunt cùm Drapete esse in caftas a 
millibus non .amplius decem. Qui re ex complu- 
ribus cogiiita , çum in.celligeret, fugato duce al- 
.tero , perterritos reliquos facile opprimi posse ; 
magnæ felicitatis esse arbitrabatur , neminem ex 
cxde refugisse in caftra, qui de accepta calamica- 
te nunciiun Drapeti perferret. S^d , cum in ex- 
periundo periculmn nulium videret , equitatum 
omneni , Germanosque pedites , suminx veloci- 
tatis omîtes*, ad caftra hoftium præmittit : ipse 
legionem unant in trina caftra diftribuit : altérant 
secum expeditam ducir. Cum proprius boftem ac- 
cessisset , ab explorutoribus , quos præmiserat , 
cognoscit, caftra eorum , ut barbarorum fert con- 
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ce qui empêcha Caninius d’achever sa circonvalla- 
tion , de peur de n’avoir pas assez de monde pour 
la défendre , & pour mettre d'assez forts corps de 
garde en tant d’endroits. 

Leur provision faite, Drapes St Lutérius vinrent 
camper enviton à trois lieues de la ville , d’où ils 
dévoient faire entrer peu à-peu leur blé. Ils se par- 
tagèrent les fondions •, Drapés relie a la garde du 
camp avec une partie des troupes , St Lutérius se 
chargea de la conduite du convoi. Il posa pour cet 
effet des corps de garde dans les endroits convena- 
bles , fit vers quatre heures après minuit il fit mar- 
cher le convoi par de petites routes dans les bois , 
pour le faire entrer dans la ville. Nos sentinelles 
entendirent leur bruit , & l’on envoya des coureurs 
à la découverte. Sur leur rapport , Caninius soitic 
avec les cohortes qui étoient de garde dans les pos- 
tes voisins , fie vint tomber vers le point du jour 
sur le convoi , qui surpris de ccttc attaque impré- 
vue , se retira sous son escorte, En même temps 
nos gens fondirent tète baissée sur ces troupes , fit 
firent main basse sur tout. Lutérius se sauva avec 
peu de suite , fit ne se retira point dans son camp. 

Après le combat , Caninius apprit par des prison- 
niers , que Drapés étoit refié avec une partie des 
troupes , dans un camp qui n’étoit qu’à trois lieues 
de-là. Cet avis lui ayant été confirmé d’ailleurs , il 
comprit qu’après la défaite de Lutérius , Drapés fit 
son monde étonnés du coup ne lui donneroient pas 
grande peine. Il regarda comme un bonheur, qu'au- 
cun de ceux qui étoient échappés du carnage, n’eut 
pris la route du camp pour en porter la nouvelle à 1 
Drapés ; du relie comme il croyoit ne rien risquer 
en éprouvant ce qui en arriveroit , il laissa une Lé- 
gion dans ses trois camps ; envoya devant , toute sa 
Cavalerie 5c son Infanterie Allemande , qui par sa 
vitesse pouvoit égaler la Cavalerie même , St suivit 
avec son autre Légion. «Quand il fut proche des En- 
nemis , ayant envoyé à la découverte , on lui rap- 
porta , que selon leur coutume , les Barbares étoient 
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suetudo , relidis locis superioribus , ad ripas flu- 
ininis esse demissa .* at Germanos , equitesque , 
imprudentibus omnibus, de improviso ubvolasse , 
& prælium commisisse. Qua re cognita , legio- 
nem armatam inftrudamque adducir. Ira , repente 
omnibus ex partibus signo dato , loca superiora 
capiuntur. Quod ubi accidit, Germani , equites- 
que , signis legionis visis , vehementissime præ- 
liantur. Confeftim omnes cohortes undique im- 
petum faciunt : omnibus aut interfedis , aut cap- 
tis, magna præda potiuntur. Capitur ipse eo præ- 
lio Drapes. 

Caninius , felicissime re gefta , sine ullo pene 
militis vulnere , ad obsidendos oppidanos rever- 
tirur •, externoque hofte deleto, cujus timoré au- 
gere præsidia , & munitione oppidanos circum- 
dare prohibitus erat , opéra undique imperat ad- 
miniftrari. Venir eodem cum suis-’ copiis pofteto 
die C. Fabius , partemque oppidi^sumit ad obsi- 
dendum. 

Cæsar intérim M. Antonium quæftorem , cum 
tohortibus quindecim , in Bellovacis reliquit, ne^ 
qua rursus novorum cbnsiliorum capiendorum Bel- 
gis facultas daretur. Ipse reliquas civitates adit : 
obsides plures imperat : timentes omnium animos 
consolatione sanat. Cum in Carnuces venisset , 
quorum in civitate , superiore ’commentario , Cæ- 
sar exposuit initium belii esse ortum : quod prx- 
&pue eos propter conscientiam fadi timere ani- 
madvertebat , quo celerius civitatein metu libera- 
ret , principem sceleris ipsius & concitatorem belli 
Guturvarum ad suppliciurn deposcit : qui, etsi ne 
civibus quidem suis se committebat, tamen cele- 
riter , omnium cura quxsitus , in cadra perducitur. 
Cogitur in ejus suppliciurn , Cæsar contra naturam 
suam , maximo militum concursu 5 qui omnia pe- 
ricula & detrimenta belli a Guturvato accepta re- 
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campés au pied de la montagne sur le bord de la 
riviere , & que sa Cavalerie & l'Infanterie Allemande 
y étant arrivées au moment qu’ils s’y attcndoient le 
moins , elles les avoient attaqués , & qu’elles étoient 
aux mains avec eux. Sui* cet avis il part avec sa Lé- 
gion rangée en bataille ; & sur le champ le signal 
ayant été donné par- tout, il s’empare des hauteurs. 
Alors les Allemands & les Cavaliers apercevant les 
drapeaux de la Légion , redoublèrent leur attaque ; 
les cohortes fondirent en même temps de tous côtés, 
de sorte que tot.t ayant été ou tué ou pris , on fit 
un grand butin : Drapés lui -même fut pris dans ce 
combat. 

Après cet heureux succès où nous n’eumes pres- 
que pas un seul soldat de blessé , Caninius retourna 
au siege, & n’ayant plus à craindre d’Ennemis au de- 
hors qui pussent l’inquiéter , ou empêcher la circon- 
vallation , il fit travailler vivement. Le lendemain 
C. Fabius arriva avec ses troupes , & se chargea d’at- 
taquer la ville par un côté. 

Cependant César laissa le Quefteur M. Antoine dans 
le Beauvoisis avec quinze cohortes , pour empêcher 
les Belges de former quelque nouvelle entreprise. Il 
visita lui- même les autres Nations , en exigea un 
plus grand nombre d’ôtages , & rassura tous ceux qui 
croyoient avoir à craindre. Etant arrivé chez ceux de 
Chartres , qui , comme on l’a dit plus haut , avoient 
dorme lieu à recommencer la guerre , & voyant que 
le souvenir de cette aélion les faisoit trembler ; pour 
les rassurer sur le champ , il demande qu’on lui livre 
Guturvatus chef & principal moteur de la révolte. 
Quoique ce Gaulois se fût caché , parce qu’il ne se 
fioit pas même à ses citoyens , cependant on le cher- 
cha avec tant de soin qu’on l’amena bientôt au camp. 
César con-re son penchant naturel, fut obligé d’en 
ordonner le supplice , auquel accoururent presque 
tous ses soldats , qui imputoient à Guturvatus tous 
les dangers qu’ils avoient courus , & toutes les per- 
tes qu’ils avoient faites dans cette guerre ; ainsi après 
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ferebant; adeo ut verberibus exanimatum corpüs 
securi feriretur. 

Ibi crebris litteris Oanirii fit certior } quæ de 
Drapete & Luterio gefhi essent , quoque in con- 
silio perm ancrent oppidum : quorum etsi pauci- 
tatein contemnebac , tamen pertinaciam magna 
pana esse afficiendum judicabat ; ne universa 
Gallia non vires sibi defuisse ad resiftendum Ro- 
manis , sed coiifbmtiam , putaret j heve hoc 
exemplo cetera: civitates , locorum opportunitate 
fréta: , se vindicarent in libertatem , çu.111 omni- 
bus Gallis notum esse sciret, reliquam esse unam 
æftatem sute provinciac 5 quam si suftinere potuis- 
sent , milium ultra periculum vererentur. Icaque 
Quintum Calenum legatum cum Iegionibus duabus 
relinquit , qui juftis itineribus se subsequeretur : 
ipse cum onini equitatu, quam potefi: celerrime , 
ad Caninium contendit. . ' 

Cum contra expe&ationem omnium , Ca?sar 
Üxellodunum venisset , oppidumque operibus.clau- 
sum animadverteïet , neque ab oppugnatione re- 
cedi videret ulla conditione posse ; magna aurem 
copia frumenti abundare oppidunos , ex perfugis 
cognovissct : aqua proHibere hoftem tenture cœpit. 
Flumcn iiifimam valleni dividebat, quce pene to- 
tum montem cingebat , in quo positum erat præ- 
ruptum undique oppidum Üxellodunum. Hoc 
avertJre ioci natura prohibebat : sic enim imis 
radicibns montis ferebatur , ut nullam in partem , 
defressis fbssis , derivari posset. Erat autem oppi- 
danis difficilis & prasruptus eo descensus; "ut , pro- 
liibenribus noftris , sine vulneribus aut periculo 
vitæ , neque adiré flumen , neque arduo se reci- 
pere possent adscensu. Qua difficultate eormn 
cognita , Cæsar , sagittariis funditoribusque dis — 
positis , tormentis etiam quibusdam locis contra 
faciilimos descensus collocatis , aqua flumini» 
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qu’il eut été rudement fouetté de verges , on lui 
trancha la tête. 

Ce fut là que César apprit par plusieurs lettres 
de Caninius le sort de Dcapès & de Lutérius , & le 
résolution de ceux de Cahors. Quoiqu'il méprisât 
leur petit nombre , il crut pourtant que leur opiniâ- 
treté mérîtoit la plus grande punition , de peur que 
toute la Gaule ne vînt à se persuader , que pour ré- 
sider aux Romains , ce n’étoient pas les forces qui 
lui avoient manqué, mais la rc olutipn & la cons- 
tance , 8c qu’à l’exemple de ceux de Cahors , toutes 
les autres Nations dont les places seroient avanta- 
geusement situées , n’entreprissent de se remettre en 
liberté : car il savoit .quelles Gauiois n’ignoroient 
pas que son Gouvernement n’avoit plus qu’un an à 
durer , 8c que s’ils pouvoient se soutenir pendant ce 
temps-là , -ils n’auroient plus rien à craindre. Il laissa 
donc Q. Caiénus son Lieutenant avec deux Légions t 
& lui donna ordre de le suivre à petites journées v 
pour lui , il se hâta d’aller joindre Caninius avec 
toute sa Cavalerie. t 

Etant arrivé à Cahors au moment qu’on l’y atten- 
dojt le moins i 8c voyant la circonvallation achevée , 
en sorte qu’il n’y avoit pas moyen d’abandonner le. 
siège ; ayant d’ailleurs appris des transfuges , que les 
assiégés avoient du blé en abondance , il entreprit de 
leur retrancher *l’eau , qui étoit la seule^chose dont 
il pouvoit les priver. Une riviere traversoit le vallon 
qui environnoit presque de tous côtes le rocher sur 
lequel ctoit assis Cahors. La situation du lieu ne 
permettoit pas de détourner le cours de cette riviere } 
car elle couloir dans_un terrein si bas qu’on ne pou- 
Voit d’aucun côté creuser des fossés assez profonds 
pour l’y faire écouler. La descente pour y aller puiser 
étoit escarpée 8c .difficile aûx gens de la ville , 8c ils 
ne pouvoient y venir ni s’en retirer sans courir ris- 
que de la vie , dès que nous nous y opposerions. 
César inftruit de ces difficultés , plaça des frondeurs 
8c des Archers avec des machines de guerre vers les 
endroits où la descente étoit la plus facile , pour em-. 
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prohibebat oppidanos : quorum omnis poftea mul- 
titudo aquarum in unum locum conveniebat sub 
ipsius oppidi murum , ubi magnus fons prorum- 
pebatab ea parce, qu.c , ftre pedum trecentorum 
intervallo, fiuminis circuicu vacabat. 

# 

Hoc fonre proliiberi posse oppidanos cum op- 
tarent reliqui , Cxsar unus vide'ret non sine ma- 
gno periculo ; e regicne ejus vineas agere adver- 
sus montera ,*& aggeres ftrtiere cccpit , magno 
cum labore , & continua dimicarione. Oppidani 
enim loco superiore decurrentes , sine periculo 
prxliabantur , multosque pertinacirer succedentes 
vulnerabant : ut tamen non dtterrerentur milites 
nollri vineas profene , & labore arque operibus 
locorum vincere difficult ites. F.odem ttmpore te- 
(ftos cuniculos , ab aggere & vineis agunt ad ca- 
put fontis : quod gcnus sine ullo periculo , Sc 
'sine suspicione hoftium facere licebat. Exftruitur 
aggcr in altitudinem pedum sexuginta : cclloca- 
tun in eo tut ris decem tabulatorum ; non çui- 
dem quæ mocnibus æquaretùr , ( id enim nullis 
operibus edici . porerar ) sed quæ superaret fonris 
faftigium. Ex ea cum tela tormentis jrtcerentur 
ad fontis aditus , nec sine periculo. possent ada- 
quari oppi^ mi : non tantum pecora atque jumen- 
ta , sed eti. m magna multitudo hominum siti 
consumebatur. 

Quo malo perterriti oppidani , cupas sevo , pice , 
scandulis comptent : eas ardentes in opéra provoL- 
vunt. Eodem tempore accerrirrte prxliintur , ut ab 
incendio reflinguendo dimicatione & periculo de- 
terreant Romanos. Magna repente*in ipsis operibus 
flamma exiflit : quæcumque enim per locum præ- 
cipitem missa étant , ea vineis & aggere suppressa 
comprehendebanr id ipsum , quod morabatur. Mi- 
lites courra noftri , quanquam periculoso generq 
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pêcher les assiégés d’en approcher ; de sorte qu'il ne 
leur reftoit qu’un seul endroit d’où ils pussent tirer 
l’eau dont ils avoient. besoin. C’étoit une grande fon- 
taine qui sortoit du pied des murs de la viiie , dans 
l’endroit qui n’étoit pas environné de la riviere , 8c 
qui pouvoit avoir trois cents pieds de long. 

Nos gens auroient bien souhaité ôter cette ressour- 
ce aux assiégés ; mais César seul s’aperçut que cela 
ne se pouvoit sans s’exposer beaucoup. II fit taire 
dans ce quartier là des mantelets pour se couvrir en 
montant la montagne , 8c y fit élever une terrasse 
avec un travail inlîni , 8c en disputant sans cesse le 
terrein : car ceux de la ville venant d’un lieu elevé 
, combattoient sans danger , 8c blessoient beaucoup de 
nos gens. Cependant nos soldats avançcient à la fa- 
veur des mantelets , 8c surmontoient par leur cons- 
tance 8c leurs travaux toutes les difficultés que leur 
présentoit la situation du lieu. Ensuite par le moyen 
des claies d’osier 8c des rr.anrelets , ils ouvrirent des 
souterrains jusqu’à la source de la fontaine ; ce qu’ils 
pouvoient faire sans danger St sans que les Ennemis 
se doutassent de rien. En même temps on éleva pne 
terrasse de soixante pieds de haut, sur laquelle on 
dressa une tour à dix étages ; ce qui n’égaioit pas à 
la vérité la hauteur des murs de la ville , car cela 
étaét impossible ; mais du moins cette tour étoit plus 
haute que la fontaine , 8c la commandoit. Delà nous 
lancions avec nos machines des traits sur toutes les 
avenues de cette fontaine ; 8c ceux de la ville ne 
pouvoient y venir puiser sans péril , de sotte que 
les befliaux , les chevaux , 8c les hommes même mou- 
roient de soif. 

Dans cette situation fâcheuse , les assiégés rempli- 
rent de suif , de poix 8c de bardeau des especes de 
cuves ou de tonneaux , 8c les firent rouler tout en- 
flammés sur nos ouvrages. Il firent en même temps 
une vigoureuse sortie , pour nous occuper à nous 
défendre , au lieu de courir au feu. Nos ouvrages 
furent bientôt tout en flammes : car par-tout où ces 
tonneaux s’arrêtoient , ils embrâsoienr nos terrasses 
& nos mantelets. Quoique nos gens eussent a sou- 
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prælii , locoque iniquo premebantur, teinter; omnia 
paratissinio suftinebant animo : res enim gerebatur 
& excclso loco & in conspedu exercitus nottri ; 
magnusque utrimque clamor oriebatur : ita, quarn 
quisque porerat , maxime insignis , qno notior tes- 
tatiorque virrus ejus esset relis hoftium flammæ- 
que se offerebat. 

Carsar cum complures suos vulnerari videret , 
ex omnibus oppidi partibus cohortes montem ad- 
scendere , & , simulutione mœnium occupando- 
rum , climorem undique jubet tollere. Quo facto 
perterriti oppidani , cum , quid ageretur in locis . 
reliquis, essent ignari ; revocant ab impugnandis 
opetibus armatos, murisque disponunt. Itu no!tri , 
sine prxlio fado , celeriter opéra flaroma com-‘ 
prehensu partim reftinguunt , partim interscindunt. 
Cum perrinaciter resifterent oppidani , & jam 
magna parte suorum siti amissa , in sententia per- 
manerent : ad poftremum cuniculis veux fontis 
ittfercisæ sunt, arqua: àversæ. Quo fado repente 
fons perennis exhauitus , tantam attulit oppidanis 
salutis desperationem , ut id non hominum con- 
siiio, sel deorum voluntate fadum putarent.%a- . 
que necessitate coadi se transdiderunt. 

G,xsnr , cum suam lenitatem cognitam omni- 
bus sciret 5 neqne vereretur , ne quid crudelitate 
naturæ vidcretur asperius fecisse •, neque exitum 
consiiiorum suorum anima dverteret, si tali ratio- 
ne diversis in locis pluies rebellare cœpissent , 
exemplo supplicii deterrendos rdiquos e:4(lima- 
vit. Jtaque omnibus 3 qui arma rulerant , manus 
prxcidit , vitam concessit ,, qno teftatior esset pœ- 
na improborum. Drapes , quem captum esse à Ca- 
ninio docui, sive indisniatioue & dolore vincu- 
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tenir ce genre de combat fort dangereux" à cause du 
désavantage de leur poile , cependant ils résilièrent 
courageusement à tout , parce que l’affaire se passoit 
sur une hauteur à la vue de notre armée : des deux 
côtés on n’entendoit que cris , & chacun tâchoit 
avec d'autant plus d’ardeur de se signaler , que sa 
valeur scroit plus connue & auroi^plus de témoins: 
ainsi tous couroienr à l’envi au feu & au combat. 

César voyant plusieurs des siens blessés, fit mon- 
ter de toutes parcs ses cohortes ; & comme si son 
dessein avoit été de prendre la ville d’assaut , il leur 
ordonna de pousser de grands cris en montant. Cette 
feinte étonna les Ennemis , qui ignorant ce qui se 
passoit dans les autres endroits , rappelèrent à la 
défense de leurs murs ceux qui attaquuient nos ou- 
vrages -, ce qui nous donna moyen où d’éteindre le 
feu , ou d’cmpêchcr l’incendie de se communiquer , 
en r lui coupant le passage. Cependant les assiégés 
continuaient à se défendre , & persilloient dans" leur 
opiniâtreté , quoiqu’une grande partie des leurs fus- 
sent morrs de soif, lors qu’enfin par le moyen des 
mines , étant parvenu à la source de la fontaine , nous 
vînmes à bout de la couper & de la«dé:ourner. Par 
ce moyen la fontaine tarit tout d’un coup, ce qui 
découragea si fort les habitants , qu’ils regardèrent 
çette opération , non comme l’ouvrage des hommes , 
■ mais comme celui des Dieux. Ainsi forcés par la né- 
cessité ils se rendirent. 

César dont la clémence étoit assez connuè, & qui 
jl’avoit pas peur de passer pour être d’un naturel 
cruel, voyant d’aiUeurs qu’il ne failoit pojnt se flat- 
ter de terminer si tôt la guerre des Gaules , si l’on 
venoit ainsi 4 se révolter dans divefs endroits à la 
fois , crut devoir faire un exemple de ceuxrci pour 
intimider les autres. Ainsi il fit couper les mains à 
tous ceux qui avoient porté les armes , il leur laissa 
seulement la vie , afin que leur châtiment apprit aux 
méçhanrs ce qu’ils dévoient attendre de lui. Drapés 
que nous avons vu fait prisonnier par Caninius , 
soit qu’il fût irrité & affligé de se voir dans les fers , 
soit qu’il craignît un plus rude châtiment , s’abllint 
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lorum , sive timoré gravions supplicii , paucis 
diebus sese cibo sbftinuit, arque ita interiit. Eo- 
dem rempote Luterius , quem profugisse ex prx- 
lio scripsi , cum ir. poteftuteni venisset Epasnudi 
Arverni , crebro enim mutandis locis , multorum 
fîdti se commirtebat -, quod nusquam diutius sine 
periculo commoraturus videbatur , cum sibi con- 
scius esset , quam inimicum deberec Cxsarem 
habere : hune Espasnaûus Arvernus , amicissimus 
populi Romani, sine dubitatione ulla vindtum ad . 
Cxsarem duxit. 

Labiehus intérim in Treviris equeftre præ!ium 
secundum facit ; compluribusque Treviris inter- 
fedis , & Germanis, qui nulli adversus Romanos 
auxilia denegabant , principes eorum vivos in 
sium redegit poteftatem , atque in iis Surum 
Æduum , qui & virtutis & generis summam no- ^ 
bilicatem lubebat , solusque ex Æduis ad id tem- 
pus permanserat in armis. v 

Ea re cognita, Cxsar cum in omnibus parti- 
bus Gallix Wne res geftas videret; judicaretcjue 
superioribus æftivis Gallium deviébam & suba&am 
esse ; Aquitaniam nunquam ipse adisset , sed per 
P. Crassum quadam ex parte devicisset : cum dua- 
bus legionibliTln eam partent eft profeftus , ubi 
extvemum tempus consumeret xftivorum. Quani 
iem , sicut coetera , celeriter feliciterque confecit : 
namque omnes Aquitanix civitates legatos ad 
«uni miserunt , obsidesque ei dederunt. Quibus 
rebus geftis , *ipse cum equitum prajsidio Narbo- 
nem profedlus eft; exercitum per legatos in hi- 
berna deduxit : quatuor Iegiones in Belgio collo- 
cavit, cum Marco Antonio, & Caio Trebonio , 

& Fuhlio Vatinio , 8c Quinto Tullio legatis : duas 
in Æduos rnisit , quorum in omni Gallia summam 
esse a'-uftoritatem sciebat : diras in Turonis ad fines 
Oirnutum posuit ., quæ omnera >regionem con- 
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de manger plusieurs jours de suite , & se laissa mou- 
rir de faim. Vers le meme temps Lutérius qui, com- 
me je l’ai dit, sWtoit sauvé de la bataille, tomba en- 
tre les mains d'Epasnacfus Auvergnat. Lutérius tn 
changeant souvent de place se mettoit à la discré- 
tion de quantité de gens : il croyoit ne pouvoir de- 
meurer long-temps sans danger dans un meme lieu , 
parce que le souvenir de son crime lui faisoit sentir 
combien César devoir être irrité contre lui. Epasnac- 
tus donc fort affeélionné au Peuple Romain , le mena , 
sans balancer , pieds êc poings liés à César. 

* 

D'un autre côté , Labiénus défit ceux de Trêves 
dans un combat de Cavalerie , leur tua beaucoup de 
monda , 6c même des Allemands , qui ne refusoient à 
personne leur secours contre les Romains : il fit 
leurs Chefs prisonniers , entre lesquels se trouva un 
Seigneur Autunois nommé Surus , illuftre par son 
courage 6c sa haute naissance : il étoit le seul de son 
pays qui ne se fût pas encore soumis. 

A la nouvelle de tant d’heureux succès , César 
*ui voyoit ses affaires en bon état dans toute la 
Gaule, 6c que ses dernieres campagnes a voient ache- 
vé de dompter 6c de soumettre ces Provinces , ré- 
solut de passer dans l’Aquitaine où il n’avoit jamais 
été , 6c dont P. Crassus avoit soumis une partie. Il 
partit donc pour ce pays-là avec deux Lgions , dans 
le dessein d’y passer le refte de la campagne. Cette 
affaire fut bientôt aussi heureusement terminée que 
le refte : car tous les Peuples de la Province lui en- 
voyèrent des Députe's 6c lui donnèrent des otages ; 
après quoi il passa à Narbonne avec sa Cavalerie , 
& mit ses Légions en quartier d’hiver sous la con- 
duite de ses Lieutenants Généraux. 11 en envoya 
quatre dans la Gaule Belgique sous les ordres de 
M. Antoine , de C. Trebonius , de P. Vatinius , 6c 
de Q. Tullius : deux chez les Autunois, qu’il savoit 
avoir un grand crédit dans toute la Gaule ; deux 
dans la Touraine* frontière du pays Chartrain, pour 
tenir dans le devoir toute la contrée qui s’étend jus- 
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jundam Oceano confinèrent ; duas rcliquas in 
Lemovicum finibus non longe ab Arvernis, ne 
qua ,pars Gallix vacua ab exerci^i esset. Paucos 
dies ipse -in. Provincia morutus , cum celeriter 
omnes convenais percucurrisser , publicas contro- 
verses cognovisset , bene meritis prærnia tribuis- 
sët : cognoscendi enim maximam facultatem ha- 
bebat, quali quisque animo in rcmpublicam fuisset 
totius G.dlix defedione , quant suftinuerat fideii- 
tate atque auxiliis provincial illius. 

His rebus confedis ad legiones in Belgium se 
recipit, hibeïnatque Nemetocennæ. Ibi cognoscit 
Comium Arrebatem prarlio cum equitaru suo con- 
tendisse. Nam cum Antonius in hiberna venisset / 
civitasque Atrebatum in officio maneret; Comius 
qui polb illarn vulnerationem , quam supra com- 
meraoravimus , semper ad omnes motus paratus 
suis civibus esse consuesset , ne consiiia belli quæ- 
rentibus audor armorum duxque deesset, {trente 
Romanis civitate , cum suis equitibus se suosque v 
latrociniis alebat; infeftisque itineribus commeatuar 
complûtes , qui comportabantur in hiberna Ro- 
manorum , intercipiebat. 

Erat attributus Antonio prxfedus equitum C. 
Volusenus Quadratus , qui cum eo hiemaret. 
Hune Antonius ad persequendum equitatum hos- 
tium tnittit. Volufenus autem ad eam virtutem , 
quæ singularis in eo erat, magnum odium Co- 
mii adjungebat, quo libentius id facerer , quod 
imperabatur. Itaque , dispositis insidiis , sæpius 
ejus équités aggressus secunda prxlia faciebat. 
Novissime , cum vehementius contenderetut , ac 
Volusenus , ipsius intercipiendi Comii cupiditate 
pertinacius cum cum paucis insecutus esset ; ille 
autem fuga vehementi Volusenum ptoduxisset lon- 
gius : repente omnium suor-um invocat fidem at- 
que auxilium , ne sua vulnera , perfïdia imposita , 

qu’à 
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«ju’à l’Océan \ & les deflx qui reftoient , chez les Li- 
mousins , voisins de l’Auvergne , afin d’avoir des 
troupes dans tous les cantons de la Gaule. Après 
cela il ne demeura que peu de jours dans la Gaule 
Narbonnoise , pendant lesquels il en parcourut à la 
hâte tous #s Etats, vida toutes les conteftations , & 
récompensa ceux qui l’avoient bien servi : car il 
avoit le merveilleux talent de pénétrer dans l^}in- 
tentions de chacun , & de discerner de quel espric 
chacun avoit été animé envers les Romains dans la 
révolte de toute la Gaule', que la fidélité & les se- 
cours qu’il avoit tirés de cette Province , l’avoienc 
mis en état de soutenir. 

Ces affaires terminées , il alla rejoindre ses Lé- 
gions dans la Gaule Belgique , & passa l’hiver à Ar- 
ras. Là il apprit que Comius avec sa Cavalerie, s’é- 
toit battu contre la nôtre. Car à l'arrivée d’Antoine 
dans son quartier d’hiver , bù il trouva les Peuples 
de l’Artois fidèles à leur devoir, Comius qui depuis 
la blessure dont on a parlé , étoit toujours disposé 
à favoriser tous les mouvements de ses citoyens : de 
peur qtie ceux qui cherchoient à nous faire la guerre 
ne manquassent pas de chef , & voyant sa Nation 
soumise aux Romains, se mit, pour subsifter lui & 
sa Cavalerie , à faire le métier de brigand : il se 
tenoit sur les grands chemins pour enlever les con- 
•vois qu’on menoir à nos qurtiers d’hiver. 

• Antoine avoit pour Général de sa Cavalerie *C. 
Volusénus Quadratus , qui étoit en quartier d’hiver 
avec lui. Il le détacha contre Comius ; celui-ci très- 
brave officier , étoit d’ailleurs ennemi mortel de Co- 
mius , ce qui lui fit accepter avec joie cette com- 
mission. Il lui dressa donc des embuscades, où ayant 
-souvent prise avec sa Cavalerie, iL en sortoit tou- 
jours heureusement. Enfin çomme Volusénus le pres- 
soit vivement , & que l’envie de. le prendre l’avoir 
emporté à le poursuivre avec peu de monde , & qu’il 
l’avoit même suivi fort loin , tout d’un coup Comius 
crie à ses gens de venir le venger des coups 'qu’oa 
Tome 1. Y 
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paterentur inulta ; conversotfüe equo , se a ceteris * 
incautius permictit in prxfedum. Faciunt idem 
omnes ejus équités, paucosque noftros convertunt 
atque insequuntur. Connus incensum calcaribus 
equum jungit equo Quadraci ; hnceague infefta * 
medium fémur ejus magnis viribus * ransjicir. 
Prajrôo vulnerato non aubitant noftri resiftere, 

& Wnversi hoftem pellere. Quod ubi accidit , 
complures hoftium , inagno noftrorum.impetupul- 
si , vulnerantur ; & paitim in fuga proteruntur , 
partim intercipiuntur. Quod ubi malum dux , equi 
velocitate , evitavit ; graviter vulneratus præfedus, 
ut vira: periculum aditurus videretur , refertur in 
caftra. Comius autem , sive expiato suo dolore , 
sive magna parte amissa suorum , legatos ad An- 
tonium mittit ; seque sibi futurum , ubi præscrip- 
serit , & ea fadurum quæ imperaverit , obsidi- 
bus datis fîrmat : unum illud orat , ut timori suo 
concedatur, ne in conspedum veniat cujusquam 
Romani. Quam poftulationem Antonius cdfrn ju- 
dicaret ab jufto nasci timoré , veniam petenti 
dédit; obsides accepit. 

SCIO Cxsarem singulorum annorum singulos 
Commentarios confecisse , quod ego non exifti- 
mavi mihi faciendum ; propterea quod insequenÿ 
annus Lucio Paulo & Caio Marcello Consulibus 
nullas habet Gallix magnopere res geftas. Ne quis 
tamen ignoraret , quibus in locis Csesar exercitus- 
que eo tempore fuissent; pauca scribenda, con- 
jungeridaque h'uic Commentario ftatui. 

Cæsar cum in Belgio hiemaret , unum illud - 
propositum habebat , continere in amicitia civi- 
tates, nulli spem aut causam dare armorum : ni- 
hil enim minus ‘volebat , quam sub discessum 
suum necessitatem sibi aliquam imponi belli ge- 
rendi ; ne cum exercitum dedudurus esset , bel- 
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lui avoit portés en trahison ; & ayant tourné bride , 
il vient fondre sur notre Lieutenant. Toute sa Ca- 
valerie en fait autant , & oblige le petit nombre Je 
ceux qui avoient servi Volusenus à tourner le dos. 
En même temps Comius pousse à toute bride son 
cheval sur Volusénus, l’atteint , & lui perce la cuisse 
d’outre en outre avec son javelot. Nos gens voyant 
leur Commandant blesse, n’hésitent plus à résider & 
à pousser les Ennemis à leur tour. Ils en blessent , 
ils en mettent en fuite , ils en tuent , ils en font 
prisonniers. Comius ayant échappé par la vitesse de 
son cheval , Volusénus dangéreusement blessé & pres- 
que mourant fut reporté au camp. A l’égard de Co- 
mius , soit qu’il eût passé son chagrin par ce qui ve- 
noit d’arriver, soit qu’il fût affaibli- par la perte de 
la plus grande partie des siens, il prit le parti de 
députer vers Antoine , pour lui dire qu’il icoit où il 
lui comman€lroit , & qu’il s’obligeroit , en donnant 
d.'S étages , à faite tout ce qu’il lui ordonneroit. Il 
le pria seulement de ne pas lui donner la mortifica- 
tion & la honte de paroître jamais devant aucun Ro- 
main. Antoine jugeant que sa crainte étoit jude , lui 
accorda sa deAande , & reçut ses orages. 

Je sais que César a fait un Commentaire partiel!-- 
lier de chacune de ses campagnes , je n’ai pourtant 
pas cru devoir suivre sa méthode, parce que l’année 
suivante , sous le Consulat de L. Paulus & de C. 
Marcellus , il ne se passa rien de fort considérable 
d ms !a Gaule. Mais afin qu’on sache ce que devin- 
rent César & son armée peniant ce temps là , & où 
ils se tinrent , je vais en rendre compte en peu de 
mots. 

En passant l’hiver dans la Gaule Belgique , César 
n’a voit pour but que de retenir les Peuples de ces 
contrées dans l’union avec les Romains , & de ne 
leur donner ni sujet dj prendre les armes , ni espé- 
rance de pouvoir les prendre impunément. Car il 
ne souhaitoit rien moins que d’écre obligé sur son 

V » 
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lum aliquod relinquerctur , quod omnis Gaîlia 
libenter sine prxsenti periculo suspicerer. Itaque , 
houorifice civitatcs appellando , principes maxi- 
xnis 1 præmiis afficiendo, nulla opéra nova impo- 
Jicndo , defessam tôt adversis prxliis Gallium , 
çonditione parendi meliore , facile in pace con- 
tinnit. 

Ipse^ hibernis peradis , contra consuetudinem 
ïn Itaham quani maximis itineribus eft profedus , 
ut municipia & colonias appellaret , quibus Mar- 
ci Antonii quæftoris sui commendaret sacerdotii 
petitionem contendebat enim gratia cum liben- 
ter pro homine sibi conjundissimo , quem paulo 
ante prxmiseraf àd petitionem ; tum acriter centra 
fudionem & potentiam paucorum , qui Marc* 
Antonii ' repulsa , Carsaris decedensjfc convelie-e 
gratiam cupiebant.- Hune etsi augur^n prius fac- 
tum-, quam Iraliam attingefet , in irinere audierat; 
tamen non minus juftam sibi cau^t m municipia 
8c colonias adeundi exiftimavit , ut ’iis gratias 
ageret , quod frequemium atque cffiicium suum 
Antonio ptxftitissent : simulque se & honorem 
'suum insequentis anni commendaret petiritme i 
propterea quod insolenter adversarii sui gloria- 
rentur , Lucium'Lentulum & Caium Marcellum 
Consules creatos, qüi omnem honorem & digni- 
latem Cxsaris exspoliurent; ereptum Sergio Galba? 
consulatum , cum is multo plus gratia sufFragiis- 
que valuisset, quod sibi conjundus & familiatltat© 
8c necessirudine legatiônis esset. 

Exceptus eft Cæsaris adventus ab omnibus mu- 
nicipiis & coloniis iiicredibili honore atque amo- 
re : tum primum enim veniebat ab illo univers* 
Galliæ bello. Nihil relinquebatur , quod ad orna- 
' tum portarum, itinerum ^ locorumque omnium a 
qua Cssar iturus erat, excogitari posset. Cun\ 
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dcp#rt & près de Congédier son armée , de soutenir 
une guerre ,• que les Gaulois entreprendroient très- 
facilement, dans l’espérance de pouvoir le faire sans 
risque. Dans cette vue il recevoit fort honorablement 
les Peuples , combloit leurs chefs de présents , ne le* 
chargeoit d'aucuns nouveaux impôts ; & en les lais- 
sant se remettre de tant 4 e malheurs sous la douce 
condition de l’obéissance , il vint aisément à bout de 
les contenir. 

L’hiver étant fini , il passa en toute diligence ea 
Italie contre sa coutume , pour visiter les villes Mu- 
nicipales & les Colonies , à qui il vouloit recom- 
mander son Quefteur M. Antoine , qui sollicitoit le 
Sacerdoce. II s’intéressoit volontiers pour un homme 
avec qui il éroit très-lié d’amitié, & qu'il avoit fait 
partir avant lui pour briguer cette charge : d’ailleurs 
il agissoit -vivement contre la fadion & la puissance 
de ses ennemis , qui en fesant essuyer un refus à 
Antoine^, vouloicnt montrer que César sans gouver- 
nement , n’avoit plus de crédit. Quoiqu’il eût appris 
avant d’arriver en Italie , qu’Antoine avoit été élu 
Augure , il ne laissa pas de visiter les villes & les 
colonies , pour les remercier d’avoir obligé Antoina 
avec tant d’empressement , & en même temps pour 
se recommander à elles dans la demande qu’il vou- 
loit faire du Consulat pour l’année suivante. Car il 
savoir que ses ennemis s’étoient hautement vantés , 
que C. Lentulus & C. Marcellus n’avoient été créés 
Consuls, que pour le dépouiller de -toute charge & 
dignité ; & que Scrgius Galba n’avoit été exclus , 
quoiqu’il eût plus de voix & de crédit qu’eux, qu’à 
cause des liaisons d’amitié qu’il avoit avec lui , & 
parce qu’il avoit été son Lieutenant. • 

César fut reçu dans toutes hes villes municipales 
& dans les Colonies avec des témoignages incroya- . 
blés de respeél & d’affe&ion : car* c’étoit la première 
fois qu’il y paroisso't depuis qu’jl avoit soumis la 
Gaule. On n’oublia rien de tout ce que l’on put ima- 
giner pour parer les portes, les chemins, les places 

V , 


Digitized by Google 


r 


461 la Guerre. 

libcns omnis multitudo obviant procedebat : I10- 
ftix omnibus iocis immolabantur :* triciiniis ftru- 
tis fora tem plaque occupabantur ; ' ut vel exspe- 
datissimi triuinpln lxtitia prxcipi posset ; tanta 
erat magnificentia apud opulentiorcs , cupiditas 
apud humiliores. 


» j 
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Cum omnës regiones Oalliae Togatat Cxsar 
percucuirisset , summa celeritate ad exercitunt 
Wemetocennam rediit, legionibusque ex omni- 
bus liibernis ad fines Trevirorum evocatis , eo 
profettus eft , ibique exercitum luftravît. Titum 
Labienum Galliæ Togatæ ‘prxfecit , quo majore 
cômmendatione conciiiaretur ad consulatus peti— 
tiohem. I psd tantum itinerum facrebat , quantum 
çatis esse ad mututionem locoium propter«alubri- 
ratem çxiftimabar. Ibi quanquam crebro audie- 
bat , Labienum ab inimicis suis sollicirari , cer- 
tiorque fiebat , id agi' paucorum consiliis , ut, 
interposita ^senatus auttoritate , aliqua parte exer- 
citus spoliaretur : tamén neque de Labieno cre- 
didit "qHidquam ; neque contra senatus audlorita- 
tem, ut aUtjuïd faceret, potuir adduci. Judicabat 
enim , liberis sententiis parrum conscriptorum 
causant su'am facile obtineri : nam Caius Curio 
tribunus plebis cum Cxsaris causant dignitatent- 
que defendëndam suscepisset , sæpe erat senatui 
pollicitus , si quem timor armorum Cxsaris læde- 
ret , & quoniam Pompeii dominatio atque arma 
non minimum terrorem foro inferrènt ; discede- 
xet uterque ab armis , exercitusque dimitterer : 
fore'eo paâro libérant , & sui juris civitarem. 
Neque hoc tantum pollicitus eft; sed etiam per 
se senatus discessionem facere cocpit : quod ne 
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par où il devoir passer. Tout le monde , femmes 
&difai?ts , sortoient en foule au devant de lui : par- 
tout on immoloit des viétimes : des tables’ étoient 
dressées dans les places publiques & dans les Tem- 
ples j de sorte qu’il goûtoit par avance la joie & 
la douceur d’un triomphe qu’il désiroit Jieaucoup ; 
les riches par leur magnificence , & les petits par 
leur zèle faisoient éclater à l’envi leur ravissement. 

* - ' 

t 

Après avoir parcouru tous les cantons de la 
Lombardie , César retourna au plus vite à Arfas 
joindre son armée, donna à ses Légions qui étoient 
en quartier d’hiver , rendez-vous sur les frontières 
de Tièves, s’y rendit & y fit la revue de toutes 
scs . troupes, Ensuite il donna à T. Labiénus le 
Gouvernement de la Lombardie , afin qu’il fût plus 
en état de le seconder dans la demande qu’il vou- 
loit faire du Consulat. Pour lui , il ne faisoit qu’au- 
tant de chemin qu’il étoit nécesaire pour entretenir 
la santé parmi ses soldats , en changeant de camp. 
Quoiqu’il entendit souvent dire que ses , Ennemis 
sollicitaient fortement T. Labiénus à se séparer de 
lui, & qu’il lût assuré que quelques gens travail- 
loient à le faire dépouiller par le Sénat d’une parti* 
de ses troupes ; cependant il ne voulut jamais rien 
croire au désavantage de LaBiénus , ,& l’on ne put 
jamais le résoudre à entreprendre quoi que ce ‘fût 
contre l’au'oritc du Sénat. Il étoit persuadé que si 
- les voix étoient- libres , les Peres Conscrits lui 
donneroicnr gain de cause ; car C. Curion Tribun 
4» du Peuple qui s’étoit chargé de défendre les inté- 
rêts & l’honneur de César, avoit souvent* promis 
au Sénat , que si l’armée de ce Général donnoit 
quelque ombrage , il la licencieroit & se retireroit : 
mais il soutenoit que Pompée devpit en faire au- 
tant puisque son pouvoir & ses armes n’étoient 
pas moins smpeétes ; que par -là Rome seroit libre 
& en pleine jouissance de ses droits. Non seulement 
il le promit , mais même le Sénat paroissoit dis- 
posé à prendre ce parti , lorsque les Consuls & les 
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fieret, consules amicique Pompeii intercesserunt * 
atque, ita rem moderando, discesserunt. * 

Magnum hoc teftimonium senatus erat univer- 
si , conveniensque supériori fa&o : nam Marcel- 
lus , proximo anno , cum impugnaret Cæsaris 
dignitatei* , contra legem Pompeii & Crassi , 
reculerat ante tempus ad senatum de Cæsaris pro- 
vinciis ; sententiisqUe di&is , discessionem faciente 
Marcello , qui sibi omnem dignitatem ex Cæsaris 
invidia quærebar, senatus frequens in alia ora- 
nia transiit : quibus non frangebantur animi ihi- 
micorum Cæsaris; sed admonebantur , quo ma- 
jores pararent nccessitudines, quibus cogi possec 
senatus id probare , quod ipsi conftituissent. 

Fit deinde senatusconsultum , ut ad bellum Par- 
thicum legio una a Cneio Pompeio , altéra a Caio 
Cæsare mitteretur; neque obscure hæ duæ legio- 
nés uni Cæsari detrahuntur nam Cneius Pom- 
peius legionem primam , quani ad Cæsarem mi- 
serat, confectam ex deleâru provinciæ Cæsaris, 
tanquam ex suo numéro dédit. Cæsar tamen, cum 
de voluntate adversariorum suorum nemini du- 
bium esset , Cneio Pompeio legionem remisit ; 
fit ex suo numéro quintam & decimam ; quam 
in Gallia citeriore nabuerat , ex senatusconsulto 
jubet trar.sdi. In ejus locum tertiam & <Jecimam 
legionem in Italia mittic, qux præsidia tueretur , 
ex quiljMS præsidiis quinta & décima deducebatur. 
Ipse exercitum diftribuit per hiberna ; C. Trebo- 
nium , cum legionibus 'quatuor , in Belgio collo- 
cat ; C. Fabium , cum totidem, in Æduos dedu-, 
cit. Sic enim exiflimabat tutissimam fore Gal- 
liam , si Belgæ, quorum traxima virtus, &Ædui, 
quorum au&oritas summa esset , exeçcitibuS con- 
tinerentur. 
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omis de Pompée s’y opposeront ; & quand il en eu- 
rent empêché L’exécution ils se retirèrent oc se sé- 
parèrent de la sorte. ‘ . • 

C’étoit déjà là un témoignage bien authentique 
fie la disposition de. tout le Sénat en faveur de 
•César , & bien conforme à ce qui s’étoit passe au- 
paravant. Car l’année précédente , Marcellus qui ne , 
cherchoit qu’à perdre César d’honneur , avoir pro- 
posé au Sénat contre la Loi de Pompée & de 
Crassus de le rappeller des Gaules : chacun ayant 
dit son avis , & Marcellus qui travailloit a se faire 
un nom en rendant Césâr odieux > s opposant à ce 
qui venoit d’être arrêté. , toute l’assemblée passa 
aussi- tôt à d’autres affaires. Mais cette unanimité 
bien loin d’adoucir l’animosité de ses Ennemis , ne 
servit qu’à les avertir de former de plus fortes bri- 
gues , pour forcer le Sénat à approuver & à ^favo- , 
r.ser leurs desseins. • , 

L’assemblée ordonna enruite que Pompee & César 
fourniroient chacun une Légion pour la guerre con- 
tre les Parthes. 11 eft visible que ces deux Légions 
furent prises sur l’armée de César : car Pompée 
accorda pour cette guerre la première Légion qu’il 
• avoit envoyée à César : & quoiqu’elle eût été levée 
dans la Province du dernier , il la donna comme 
une des siennes. Cependant César , quoique^ person- 
ne ne pût douter de la mauvaise volonté de ses 
Ennemis , renvoya cette Légion à Pompée , & or- 
donna que •conformément au décret du Sénat , on 
y joignit la quinzième qui lui appartenoit , & qui 
l’a voit suivi dans la Lombardie. A sa place il fi» 

* passer en Italie la treizième. L.cgion pour gjfder 
les Forts que quittoit la quinzième -, après: quoi il 
mit ses troupes en quartier d’hiver. II envoya C. 
Trébonius avec quatre Lésions dans la Gaule Bel- 
gique , & C. Fabius dans le pays%'Aiitun avec un 
pareil nombre. Car il croyoit pouvoir assûrer le re- 
pos de toute la Gaule , pourvu que son armée pût 
tenir dans le devoir , & la valeur des Belges , & le 
grand crédit des Autunois. 


» 
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Ipse in Italiam profedus eft. Quo cum venis-; 
set , cognoscit , per C. .Marcellum consulem le- 
gjones <iuas ab se remisas , qus ex senatuscon- 
sulto deberent ad Parthicum beilum duci , Cnek* 
Pompeio transditas , atque in Italia retentas esse - . 
Hoc fado , quanquam nulli erat dubium , quin 
arma contra Cæsarem pararentnr ; tamen Cxsar 
omniapatienda essse ftatuit, quoad sibi spes aliqua 
relinquerêtur jute potius disceptandi , quam belli 
gerendi. 


• finis primi Volurr.ini s. 
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Delà il p art i, pour l’ Ita l ie , où U apprit , 
deux Légions qu’il avoit envoyées , & qu i ^ !on , 
eere' du Sénat. dévoient être employées contre les 
Parthes , avoient ete remises à Pompée par le Cnn 
sul Marcellus , 8c qu’elles refteroient en Italie. Cette 
démarché ne permettoit plus de douter que ses En. 
nemis ne voulussent tourner leurs armes contre lui • 
cependant il résolut de tout souffrit tant qu’il j u i 
refteroit quelque espérance de faire valoir ses droit! 
par les voies de la juflice , plutôt que de s ent, 
dans une guerre. '"gager 


Fin du premier Volume. 
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